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Les Aliments Préparés de Clark

Votre commerce est basé sur

La Qualité, La Réputation, La Vente
Trois choses que vous procurent les produits de Clark

W. CLARK, LTD., - MONTREAL



(ETOFFES

Printemps
A ROBES)

1918
Ci-dessous quelques noms de nos principales lignes d'Etoffes à
Robes Priestley.

COULEURS
Gabardine Gordon
Gabardine Grenadier
Serge Salisbury
Twill Talisman
Raye Sylvan
Drap Kaloma
Tricot Tracey
Cordé Candia
Etoffe à costume Seaton
Crêpe Corsica

Crêpe Comrie
Gabardine Gilbert
Drap Camilla

NOIRS

Etoffes à Costume Valenza
Cachemire Elective
Drap Crepsola
Tricotine
Fedora
Ramosa en Laine

Aux articles ci-dessus, nous pouvons ajouter:--

Les Gabardines en Laine
Les Broadcloths

Les Tricotines
Les Serges

Dans toutes les teintes les plus nouvelles.

Donnez vos commandes de suite, de façon à être assurés d'obte-
nir ce dont vous avez besoin.

GREENSHIELDS LIMITED
17 Square Victoria Montréal

"TOUT CE QUI SE FAIT EN FAIT DE NOUVEAUTES

L E l' R I X C(U R A N T
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Registre de sôroté en métal,
ouvert

Le même que ci-dessus, fern,4.

Registre de comptes, en bols, nmodè-
le simple.

La Loi Vous Oblige
d'après les nouveaux règlements de la C'ommîission du Contrô-
le des Vires à tenir des livres (le comptes établissant vos en-
trées et vos sorties, ainsi qu 'à fournir, suivant le bon vouloir
du Bureau de Contrôle des Vivres, un rapport mensuel de vos
stocks en ms

Il voua faut donc de toute nécessité un
svstème de comptes pour votre commerce.

LE

"McCASKEY"
est le système qui vous convient et qui répondra à votre
genre d'affaires. Nous avons un système de comptes pour
to)utc espèce de magasin. Dites-nous ce que vous faites et
nous vous renseignerons à ce sujet.

N'oubliez pas que vous ête obligé par la loi de tenir dus
compts, ne tardez dano pau à nous écrire et à vous procu-
curer l'appareil qùi fera ce travail -pour vous.

Registre de comptes, en bols; b,è67dII doUble.

McCaskey Systems Limited
235-245 Ave. Carlow - TORONTO

Reprêisentants pour lai province de Québec
J. E. Bédard, Boîte 12, Faubourg Ba"t,-jesn, Québec;

E. E. Précourt, 551/2 re King, Sherbrooke;

R. Brnmelle, Sherbrooke.

'29 mars 1918.
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Une source d 'approvisionnement sur laquelle vous pouvez compter.
Quelle que soit la rareté toujours croissante'de la marchandise, et cette situation devient de

plus on plus critique, nos clients peuvent avoir la certitude que notre
celui de toute autre maison de quincaillerie au Ca2nada.

stock est mieux assorti que

Notre service deo ooimnamde par correspondance continuera à être leur meileure source
d 'approvisionnemmt

Quand vous viendrez àa MONTREAL allez chez

LEWIS BROS.,Y LIMITED
DIBPUTUR8f EN GFROS TOUT EN. FAIT DE QQ~NW ERIE.

FOURNITURE POUR CONSTRUCTEURS DE CHEMINS DE FER ET PLOMBIERS
ARTICLES DE SPORTS, ÇPUJTg~EE .TOITpjRE Pe4Ae4 E, PEINTURE ET VITRE.
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Nous sollicitons
de

vos demandes
renseignements

ME TA UX
Acier et Fer-blanc en

feuille
Zinc

Plomb
Fer-blanc en lingot

Cuivre et fonte (feuilles et
tubes)

Zinc en feuilles

PRODUITS CHIMIQUES
Lithopone
Barytes
Minium

Orange Minéral
Vitriol Bleu

Blanc d'Espagne
Litharge

Et aussi Huile de Castor, Huile de Bois de Chine,
Glycerine, Borax, Feuilles d'or, Feuilles de métal,
Vitre de Fantaisie, Vitres biseautées, Clippers, Peaux
de chamois, Nitrate de plomb, Marchandises de
Narris, Savon mou, etc.

CREME DE TARTRE-ACIDE CITRIQUE-ACIDE TARTRIQUE

B &SH.THOMPSON
& COMPANY LIMITED

MONTREAL

29 mars 1w
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Apollo Keystonie
Feuilles d'acier cuivre

c-,
e

Tôle Noire "'NV
1' I(3[ R (3

e,Galvanise

K E\YSIT( lUi ek-4

DE 1 rjlL 0

UNITEDSTTST b '('" DU
PRODUCTS CO

NEW YORK, E. U.

"Keystone" est' u ne économie par son excellence
La qualité a plus de valeur quand la résistance à la rouille en est le facteur
essentiel.
Pour comprendre que l'alliage du cuivre et de l'acier assure une plus longue
durée aux produits de métal en feuilles, vous n'avez qu'à faire vous-même
l'expérience de quelques-iuns des serfioes simples qu'il procure, si vous n 'ac-
ceptes pas les preuves convaincantes que nous vous donnons.
Vous pouvez vous convaincre par vous-même, d'une façi:1 absolue, de l'excel-

lence des "Feuilles d'Âcier Cuivré, Keystoe."

Be & Se.He.' THOMPSON & CO., LTD.
MONTREAL, TORONTO, NEW GLASGOW, N. E.

Seuls agents pour l'est du Canada, de

United States ProductiComp'any, New York.

niais1918.LE PRIX COURANT
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LA MARQUE QUE VOUS POUVEZ TOUJOURS RECOMMANDER

Matériel à Toiture Black Diamond
De même que le Diamant est considéré comme le Roi des Joyaux; de même le MATERIEL A TOI-

TURE "BLACK DIAMOND" est le Roi des Matériaux à Toiture.
Le matériel à Toiture BLACK DIAMOND est le résultat d'années d'efforts faits pour atteindre la

perfection. Une manufacture bien outillée et des ou vriers compétents, expérimentés, produisent des mil-
liers de rouleaux de "BLACK DIAMOND" chaque année et vous pouvez être sûr, M. le Marchand, que
vous recommandez un article de premier ordre. Nous vous soutiendrons et assumerons tous les risques à
ce sujet.

Pour le commerce du printemps, laissez-nous vous coter nos
Prix sur les articles suivants:

TOITURES EN CAOUTCHOUC "FAVORITE" ET "CAPITOL".
PAPIER A DOUBLER GRIS ET PAILLE.
PAPIERS DE CONSTRUCTION GOUDRONNES ET SECS, "CYCLONE" ET "CROWN".
GOUDRON ET CIMENT A TOITURES.
PAPIER POUR MURS, JOURNAUX, LIVRES ET PAPIERS DE COULEURS.
PAPIER D'EMBALLAGE MANILLE, BRUNS, FIBRES ET GRIS.
FEUTRE A TAPIS, ETC.
Laissez-nous vous coter nos prix du Matériel à Toiture tout préparé. Nous avons de bons argu-

ments pour la vente de toutes les marchandises qui vous indiqueront la manière d'expliquer les nombreux
usages de notre papier spécial et de nos feutres goudronnés pour Toitures.

Une de nos spécialités est notre Matériel à Toiture en Feutre Goudronné et Gravier. Nous avons des
listes de toitures qui ont duré beaucoup plus de vingt-cinq ans. Ce matériel est absolument à l'épreuve
du feu et est d'un prix raisonnable.

MARQUES CROWN
Bardeaux Feutre vert et rouge, surface ardoisée; Toiture en Feutre surface ardoisée. Toutes lignes faites

de la meilleure matière première, par de la main. d'oeuvre expérimentée.
Nous ferons toute ligne spéciale demandée. Ecrivez pour renseignements.

Alex. McArthur & Company, Limited
Bureaux et Entrepôts: 82 RUE McGILL, MONTREAL

M a nu f a o-ture de Feu-
tre pour toitu-
re: Rues Mo-
reau et Forsy-
the, Montréal.

i
I
I
i
I
I
4+
4+
4+
4+
4+

4+

Moulin à Pa-
pier:

Joliette,
(Qué.) 4

4

I
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Nova Scotia Steel & Coal Co,
LIMITED

MANUFAUTURIERS
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pouces de large,
RAILS en "T" de 12, 18, 28 et 40 livre. à la verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

GROSSES PlECESDE FORGE, UNE SPECIALITE
Mines de Fer--Wabana, Terreneuve.- -Mines de charbon.
Hauts-Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,

N.-E.-Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)

Nous sommes les Principaux
Distributeurs de

EVEEAD
DAYLD

et faisons des Livraisons Immnédiates de notre stock
complet.
Adressez-nous votre commande ou écrivez-nous pour nous

demander notre catalogue
Nous avons acquis notre r6putation enviable par notre

service efficace..

SPIELMAN AGENCIES, Reg'd,
BATISSE READ, 45 Rue St. Alexandre, MONTREAL

Pour être bien chauffé il
faut une Bonne Chennée

avec un tirage parfait

La Cheminée
"PERFECTION"

vous vaudra des éloges
de la part de vos clients
qui en seront plus que
satisfaits, et elle vous
procurera de bons pro-
fits.
Demandez nos prix et condi-

tions aux marchands.

C. E. Laflamme
MANUFACTURIERSTJmOM, .n

Fabricants de Limes
Depuis cinquante ans
Si cinquante années de spécialisa-
tion et d'expérience progressive
dans la manufacture d'un arti-
cle tendent à en augmenter la
qualité et l'efficacité, alors les
"Limes Famous Five" sont de la
meilleure qualité et des plus effi-
caces.
Par exemple: d'innombrables recher-
ches ont été faites avant qu'une formule
fut définitivement adoptée pour l'acier.
Chaque lime est faite, à présent, de
l'acier qui convient le mieux au genre
de travail auquel elle est destinée.
La forme des dents a été sujette à de
soigneuses expériences. On peut tou-
jours obtenir une "Lime Famous Five",
avec des dents qui limeront plus ra-
pidement et qui laisseront une bien
meilleure surface sur toute espèce de
métal.
Notre procédé de durcissement assure
longue existence à chaque lime. En
fin de compte, chaque lime est inspec-
tée plusieurs fois pendant les étapes de
sa fabrication et si elle montre le plus
léger défaut, à l'une ou l'autre de ces
étapes, elle est immédiatement élimi-
nee.
Toutes les "Limes Famous Five" sont
mécaniquement parfaites. Elles sont
reconnues par le commerce, comme
les types même de qualité. Spécifiez--
les en donnant vos commandes. Ce
sont:

Kearney and Foot
Great Western

American

Arcade

Globe
,•aites au Canada par

mars 191K
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Prompte E1écution
des Commande.

linportateurs de

"Plate Glais"
"Window"

et
"Wired Glass"

etc.

Verre de
Fantaisie

Toutes sortes
de travaux
sur verre

j Po
Angle

MAISON FONDEE EN 1896

Satisfaction
Garantie

Manufacturiers de

Miroirs

ce *0Vitres

SMise en Plomb
et

0 rnementées

VITROLITE
"$Meilleur.que le

Marbre"y
Téléphone. Bell: EST 430 et 3751

0O'SHEA &
des rue Ste-Agathe et ruef[le Perrault

MONTREAL, Can.

CIlE.

Ferronnerie,' Quincaillerie, Peintures et Vernis,
Huiles, Vitres, Matériaux de Construction, etc.

EN GROS SEULE1'ENT
N 08 voyageurs sont actuellement on route pour vous visiter; ils vous offriront leu

R 8EEvE quelques minutes d'examen à leurs échentillons, ce ne sera pas du temps
Rperdu pour vous.

L EuR colection d'articles est aussi complète que possible et présente un assortiment
dsplus varié.

NO0 prix ont #t6 établis avec soin, vous ne pouvez manquer de les trouver avantageux
enous espérons que vous voudrez bien nous donner la faveur de vos ordres, que

nous remplirons à votre entière satisfaction.

L.-mH. Hébert & Cie, (Limietée)
-- IMPORTATEURS--

297 et 299 rue Saint-Paul, MONTREAL

29 mars 194ý
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ACIER.
Barres - Feuilles - Poutres

Conduites - Coudes - Etc.

Vente au Commerce de Gros Seulement

A. Ce LESLIE & CO. LIMITED
MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Rooting) prête» à poser, 2
rt 3. Papiers de Construction. Feutre à Doubler

ait -à Tapisser, Produite de Goudron. Papier àt Ta-
visser et à Imprimer, Papier d'Emballage Brun et
Manille, Toitures en Caoutchouc "Favorite" et
C(apltol".

Fabricants du Feutre Goudronné
'tBLACK DIAMOND"

ALEX. McARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entrepots: 82 Rue McGIII, MONTREAL

Manufact..re de Feutre pour Toiture: Rues Moreau
et P'oruytbe. Montrél, Moculin à Papier, Joliet-
te. Qué.

FABRIQUE DE LIMES *BLACK DIAMOND
FONDU EN 1863

Douze Médailles de
Récompense aux

Expositions

INTERNATIONALES

INGORPOREE EN 1895

Grand Prix SpIcial

M E',D A1,LE D' (ýR

Atlanta, 1895.

Catalogue envoya gratuitement sur demande à toute pesonne lnt6q.ee6 dans le commerce de lmes.

G. & H BARNETT COMPANY, - Philadelphie (Pe
Pro priété exploitée par la Nicholson File Co.

UNE BROSSE

POUR TOUS BESOINS,
Quand vos clientes achètent des Brosses et des Balais, elles veulent en obtenir un ser-
'Vice aussi long que possible, et elles veulent aussi l'espèce qui s'adapte le mieux à
leurs besoins particuliers.

Il y a une BROSSE OU UN BALAI BOECKH p-Gur'tout usage connu.

Ces articles donnent un maximum de service, parce qu'ils sont faits des meilleures
matières premières, par des experts dans la confection des Brosses et des Balais.

VENDEZ LES BROSSES ET BALAIS DE BOECKH
et faites ainsi des clients satisfaits.

"Faits au Canada" depuis plus de soixante ans.

THE BOECKH BROS. COMPANY, LIMITED
TORONTO, CANADA

liE l' R1tX C 0 I 'A NTI
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Lorsque vous achetez LES LIVRETS DE COMPTOIR DE BURT_
UNE 5SSURANCE D'AFFAIRES
CONTRE LES PERTES

8PEGIALITES DE

DUPLICATA -- TRIPLICATA
Feuilles de Carboi

PROTECTION contre les ERREURS

-- QUADRUPLICATA
Doublés Càrbone

LIVRES
-MANQUE DE SOINS - MALHONNETETE et PERTE

DE TEMPS

F. N, BURT COMPANY, Limited
ivrets.

de comptoir
,de BURT

CANADA

"Bien Lii." peu vous LIENS en métal pour caisses et Spécialités d'emballage.
arriver en bon Mtat ___

Ne courez pas de risques.

-- ~ Bandes en métal s'abutant toutes seules.
- ~ Brides en acier, Boites lithogra-
nfflt cAttaches Onduies, Iphiées en fer-blanc

tle « Sceaux en plomb, Porte-itiquette,Broche tre sée Enseignes en mi
- AesPMs seaux, 1ti

___________Ir BoWe o Courroies à tampon

J. N. WARMINTON & CO.,
MONTREAL

Tous les hommes d'affaires s'assurent sur la vie et contre les
Incendies et autres risques; cependant Il n'y en a que quatorze
pour cent qui songent à protéger leur argent.
Vous signez et émettez des chèques journellement. Or ces chè-
ques peuvent être contrefaits dans leurs chiffres et vous ex-
poser à vous causer de grosses pertes et méfne vous conduire
à la ruine.

Le DIMUNETTE CHECK PROTECTOR, $10.OO, vous garantit
contre toute contrefaçon et préserve par conséquent votre ar-
gent. Cet appareil coupe le papier et fait pénétrer dans sa fi-
bre une encre réfractaire à tout acide, vous garantissant par
là même que le chèque que vous émettez sera payé pour le
montant spérifUé et suivant vos Instructions.

Une Prime de $10.00 suffit à protéger
vos chèques durant toute votre vie.

LIBRAIRIE BEAUCH EMIN, Limitée, Distributeurs,
79 rue Saint-Jacques, Montréal.

Vous obtenez

Spécialement

TORONTO

Largeurs: T /a,

Aussi galvanisée.

*29 mars 191S.
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N'oubliez pas
de nous écrire pour vous
procurer notre nouveau
catalogue, qui sera prét
vers le 15 avril.

Certainement, n o u s
appîrouvo0ns de tout coeur
lit Campagne de "Bonne
E-'ntente" destinée à fai-
re régner l'harmonie par-
mi ]e!ý populations cana-
<'ie-nes, et nous sommes

qrds(u'elle ne fera
qu'augmenter la confian-
ce de notre nombreuse
clientèle, car nous ft-
sons affaires dans tout le
C'anada, sans que s'y mê-
le Jamais quelque esprit
de politique ou de natio-
nalité et c'est pourquoi
nous avons su créer et
entretenir avec tous, les
plus cordiales relations.
Nous continuerons d'ail-
leurs, comme par le pas-
sé. à donner le service ef-
ficace Qui a fait notre
réputation.

Vancouver, Calgary, Winnipeg,
tawa, Quebeo, Halifax,8t. John.

Do not Forget
to write for our cata-
logue w hiceh will b e
ready about April 15th.

We certainly heartily
approve the Campaign
of "BONNE E-'NTENTE."
which should bring about
better understanding and
harniony among Canadian
people, and we feel that
our opinion on this mat-
ter will increase the con-
fidence which our many
customers have ln our
ability to serve them, as
we are doing business al
over Canada, and we
have neyer shown any
spirit ot antagonism upon
matters of politics or
nationalities, and It is
for that reason that we
have been able to estab-
lish and maintain cordial
relations with everyone.
We intend to continue as
leretofore to give an ef-
ficient service upon
which re~sts our reput&-
tion.

Toronto, Ot-

Le lien "Acm." dans son porteur prêt
à étre employé

Le Lien de Fer "Acmé" pour boîtes
est une Bande Métallique fixée dans son porteur et prête
à servir à l'emballage de toutes caisses, claires-voies,
boites, etc., destinéeEs à l'expédition.
Absolument Indispensable au manufacturier pour l'em-
ballage original, et au marchand, pour l'emballage de
réexpédition.

PREVIENT LES PERTES ET LE
VOL PENDANT L'EXPEDITION

Ecrivez, téléphonez ou venez nous voir pour prix, cata-

logue ou autres Informations.

AGME STE Gogos coolo 0F 09 CAAA[TDI
MONTREAL (P. Q.)

Nouvelle Scie "à defl XT N
double service IS O
patented &
CETTE SOIE A MAINS DISSTON D 17, A DOUI-
BLE SERVICE, est supérieure de beaucoup à tout
autre modèle produit pour usage dans les lourds
travaux de construction de toutes espèces -

charpentage de maisons, étayage d'égouts, ~~
confection de formes. pour bâtisse en ci-
ment, travaux de che mins de fer, tra-
vaux de moulage, ouvrages de fer- .. '.

me, et, en fait pour tous usages jýï'
généraux.

L a combinaison d e s
dents passe-partout et
d e s échancrures
avec les filets très.
profonds, permet .I~<

à cette scie de .V

couper de long en
large, de fendre
ou de couper en

e- diagonale
ï-1- à travers le
grain, avec facilité

et rapidité-

La scie la pltispratiqudeson
espèce qui ait jamais été faite.

I"' DEMANDEZ'NOTRE CIRCULAIRE
DESCRIPTIVE.

HENRY DISSTON & SONS,
INCORPORES

Manufacture des Scies Keystone, Outils, Acier et Limes
PHILADELPHIE, E.U.

Ustines Canadiennes: TORONTO, CANADA

J. E. BEAUCHAMP & CO.
MONTREAL

Agents et:

ý9 111ar.,



BULL DOG

AUGMENTEZ VOTHE COMMERCE
EN VENONT

LES PELLES

BULL DOG, FOX, MOOSE
et BLACK CAT

AUSSI LES PELLES A CHARBON OU GRAIN

MOOSE et BLACK CAT

k.

R &."LES MARQUES QUI VOUS DONNENT UNE PRISE SUR LE COMMERCE"

TENUES PAR TOUS LES DEBITEURS ET VENDEURS

FABRICANTS

THE CANADIAN SHOVEL AND
TOOL COMPANY, LIMITED

HAMILTON, ONT.

AGENTS
THE J. H. ROPER COMPANY

MONTREAL, QUE.

Téléphone - - MAIN 5316.

inar ~. 191

FOX

MOOSE BLACK CAT



BRANTFORD
l'endroit où se fabrique la seule balance calculatrice faite au Canada.

NOUS FABRIQUONS
une ligne complète d'éventails automatiques, balances à cylindre, de.Tranche-
viande et coupe-fromage.

Le Tranche-Viande Brantford
est un placement qui rapporte beaucoup d'argent aux
marchands. Aucun autre accessoire que vous vous
proposez d'acheter pour votre magasin ne mérite
mieux votre considération que le tranche-viande
Brantford.
Il ne peut se détraquer, il est facile à tenir propre,
est muni de roulements à billes, les engrenages sont
en acier spécial, il y a un dispositif d'aiguisage auto.
matique, une nou-
velle alimentation
brevetée et un dis-
positif breveté per-
mettant de tenir la
la viande jusqu'à
dernière tranche.

Permettez-nous de vous prouver qu'il vaut
la peine que vous l'achetiez.

La Nouvelle Balance
"Brantford" Automatique

Un mécanisme complet et parfait de balan-
ce. Pour la précision, le poids véritable, la
durabilité et l'apparence générale, cette
balance n'a pas son égale.
Magnifiquement émaillée bleue, rouge ou
dorée.
Remarquez surtout comment tout le mé-
canisme est enfermé pour le protéger con-
tre les dérangements et la saleté.

The Brantford Computing Scale Co.,
LIMITED

BRANTFORD - - - CANADA

Ecrivez pour avoir le catalogue.
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"Oh! Quel éclair!" Voilà ce que nous disons
généralement, quand, au milieu d'un orage,
un éclair exceptionnellement fort et bril-
lant illumine toute la voute céleste.
"Oh! que cette lampe éclaire bien," voilà ce
que vos clients diront quand ils se serviront
des lampes portant notre marque de fabrique
enregistrée.
La lampe VIVID fera remarquer votre ma-
gasin.
Nous sommes les seuls à vendre la lampe
VIVID.

Churton & Taylor
Importateurs et distributeurs de lampes Tungsten et Nitrogen

53 rue Yonge Toronto, Ont.

29 mars 191,ý
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-.1L Regardez
ces articles qui

se vendent
si bien

LES SCIES SIMONDS
Elles sont si bien connues, spécialement parmi la population française du Canada, qu'il est bon

pour tout oommerçant de les avoir en magasin.
Vous savez que les scies à deux mains ou passe-partout Simonds, repassage concave, sont garanties

scier 10 pour cent plus de boisdlans le même temps et avec le même travail, que n'importe
quelle autre marque de scies des mêmes genres.

Achetez par l'intermédiaire de vos marchands en gros ou directement à notre manufacture à
Montréal. Les catalogues et les prix des commerçants sont envoyés sur demande.

SIMONDS CANADA SAW CO., Limited
Rue St-Remi et Avenue Acorn, Montréal, Qué.

VANCOUVER, C.A. ST-JEAN, N.B.

Systèmes

pour l'emmagasinage de
l'Huile et de la

Gazoline

Montrez avec Orgueil
votre Magasin à Huile

Comparez le magasin à huile pauvre et sentant mau-
vais avec le magasin muni du Système Bowser pour
l'emmagasinage de l'huile où tout est propreté et or-
dre; c'est un endroit où vous aimez aller et où vous
ne craignez pas d'introduire vos clients.

Avec le Bowser, le magasin à huile n'est plus 'un en-
droit à éviter; les ventes d'huile augmentent et les
besoins de vos clients sont rencontrés rapidement et
avec exactitude.

Le Bowser conserve l'huile en condition parfaite; il
verse exactement un gallon, un demi-gallon ou un
quart de gallon d'un seul coup, directement dans le
recipient au client. Pas de renversement à côté, pas
d'égouttage, d'éclaboussure ou de perte. Il est cons-
truit pour toute capacité.

S.F. BOWSER &CO., Inc.
TORONTO (ONT.)

BUREAUX DE VENTES DANS
TOUS LES CENTRES

REPRESENTANTS
PARTOUT

~29 iials 9181, E l' li 1 N ('0 U R .\ NT'1
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La célèbre MOULANGE .M-RE

MARCHANDS DE GRAINS
Vous pouvez moudre votre grain de la façon la plus parfaite avec économie
et rendement supérieur et de façon à satisfaire toutes les exigences de votre
clientèle, avec la célébre

MOULANGE "M-RE"
la seule qui donne entière satisfaction parce qu'elle broie le grain sans perte
et sans gros frais d'installation.

Nous sommes également les agents pour les fameux

MOULINS A ROULEAUX "MONARCH"
qui produisent une farine idéale. N'oubliez pas que l'on sème -beaucoup de
blé cette saison et que c'est le temps de vous préparer à répondre aux nom-
breuses commandes qui vont vous arriver.

Demandez nos prospectus - - - une simple carte postale suffit.

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE
Plessisville, Qué.

'29 mnars 191
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- Les Peintures Préparées
- prêtes à être employées

MARQUE CROWN & ANCHOR =

Les Peintures qui
* de Nouvelles Aaires

PE lEINTURES D)E JAMJ1ESON ont été choisies exclusive'-
iiwit pour la couche fitale (lu NOUVEAU PO-NI DE QUEI3EC.-

l>oiirqo it-elles été echoisies t Après (les expé(rienices d'eildu-
-Fi*1le flaites par Uli conseil (1'iltgeuieurs comlpetelits, il a été

- III (Il le les PI>lit1iles' (le .4lljes(>II étalient ]e meilleure
ce 11otlttravail.

EVend(ez à vosclints les PE1NTUI1E,,, 1: JAMIE1SON et ils con-
E ~ ieIdr(11t.avec les experts dît1 Polit (le Québec, (lue ce sonit <les=

p eiiitures (le q1ualité sanis égale. Qualit à vous, M le Ma reliaud,
= ~ lit adit itt rex avi leiiieiit - que ce so41it (les <e ilit ilr 1(jlii vouts

Les Vernis de Jamieson possèdent les Mêmes Qualités Supérieures que
= les Peintures de Jamieson.

R. C. Jamieson & C o., Limited
Montr éal

Propriétaires et Exploitants P. D. Dods & Co., Limnited
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La Peinture la plus facile
à vendre-

Est la peinture la plus profitable à tenir ei stoe'k pour11
un marchand.
Les p>eintures et vernIis (le S1e~ r \îl'n ,sont con-
nus de tous vos clients.
Nos grosses campagnes de piîileîlý danis le s ioiîrîîaux et

les mtaga.zine(s vendent votre tnoruîdnl ate seile

Est la meilleure (qualité de p cînt lU C que v~os client s peu-
vent acheter. Elle donne pleine sati4faetioîi et vouîs amè-
ne de nouveaux clients autant qn ele ins ( onserx e les
ancieng.

Un placement avantageux
pour11 chaque marchand est un bon ',toek, des prodiuits

S. W@
Ecrivez-nous aujourd'hui au sujet de notre

proposition d'agence.

THtE SHERWINV-WILLIAMS Co.
of Canada, Limiled

PAINT. VARNISIl & COLOR MAKERS
L 1N SE ED OI1L CR UJS HE RS

FACronRuF MO.TRCAL. TOONoTo. WNNIrCC. LO"nON. uNC

Lighter Day
Poêle à Foyer Elevé

Quatre Modèles pour 1918

Cette ligne complète de quatre modèles d'un fini parfait et une série de prix feront du
Lighter Day un agent de vente plus attrayant que jamais. Et ce n'est pas peu dire.
Il y a le Poêle avec Porcelaine Emaillée Modèle E.
Le Modèle N avec portes et panneaux nickelés.
Un modèle P avec fini en acier bleu poli, et un Modèle L à bas prix pour satisfaire aux de-
mandes d'un Poêle à Foyer Elevé bon marché.
Tous les modèles ont la même excellente qualité de construction et sont absolument garan-
tis.
Un NOUVEAU CATALOGUE montrant une ligne complète de Poêles, Chaufferettes, Turn.
overs et Systèmes à Eau Chaude, est maintenant à l'impression.

Ecrivez-nous pour un exemplaire.

Clare Bros. & Co., Limited
PRESTON WINNIPEG

'I

1, F, 1) li 1 N C (-) l' R A N T



~.iis I~H~

Les Spécialités]P N Outils de Bûcherons
et Harpons

D anis touls IC les lte dle l'(>I5 du Canada vou>s t rouverez les famneux outils dle bû-
chierons (le PILNK. Ils y sont le., favoris et ilý; ont gragné l'estime (le tous les tra-
vailleurs (le bois, grâce àt leur mérite supérieur.

lis ont une renommée mondiale et sont d'un via' ourant en Auistralie, eni Nouvel -

le-Zèlande, et auitres pays où l 'indlustrie forestière est florissante.

Exportations en Europe
Nous expédcions eni Angleterre et aux pays allis. vette mêmew qualité (l'outils die
bûcherons. qui a fait que LES "OUTILS PJINK" soît passés à l'état de proverbe
clans tous les eliaiitiers (le bois canadiens.

NOUS FABITQUONS AUSSI DES LEVIERS A WAGIONS VENDUS DANS
TOUT LE C'ANADA P>AR TOITS LES QI ALLRSDE GROS ET DE
1)ETATL.

Téléphone Longue Distance No 8 7

The Thomas Pink Company, Limioted
PEMBROKE, ONTARIO, CANAD)A

-----------------
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C'est le temps des travaux du ménage
A vous d'en profiter

Lorsque l'hiver achève, les pensées de la ménagère se portent sur les
travaux à faire dans son intérieur.

Cela veut dire une recrudescence d'affaires pour vous. Chose sû-
re, ce sont beaucoup plus de ventes des produits 0-Cedar en pers-
pective. Ces produits sont "la première aide des ménagères" au
temps du nettoyage des maisons.

La Vadrouille O-Cedar à polir rend relativement facile le nettoya-
ge des coins les plus difficiles à atteindre. (ette vadrouille - nne
aide pratique pour chaque jour de nettoyage - est presque indis-
pensable aux travaux du ménage.

Les qualités bien connues et inimitables <lu Polisseur 0-Cedar le
rend aussi nécessaire à la ménagère que la Vadrouille Polisseuse 0-
Cedar.

Un'étalage immédiat dans vos vitrines, avec ces deux produits en
évidence, vous sera profitable. Il fera savoir à vos clients que vous
avez un stock complet de produits 0-Cedar. Ce sera un avertisse-
muent arrivant à son heure.

Nous avons des enseignes et des découpages
très attrayants à votre disposition. Vous n'a-
vez qu'à les demander, ils sont gratuits. Ils
vous aideront à faire votre étalage. Ne man-
quez pas de nous en réclamer.

Demandez à votre fournisseur des détails sur
nos assortiments spéciaux.

Channell Chemical Company,
LIMITED

369 Avenue Sorauren

Toronto, Ont.

1, li', P li 1 X C () 1 *ý R A N 'l'
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Cinquante Années de Succès
Depuis près d'un demi-siècle, les Peintres aussi bien
que les Marchands de Quincaillerie ont obtenu la plus grande
satisfaction du

Blanc de Plomb MARQUE "TIGER"
Ce printemps, le Blanc de Plomb Marque "TIGER" est le mê-
me que celui que vous avez toujours vendu.
Sa qualité et sa rare bonne valeur seront toujours les meilleu-
res.
La Marque "TIGER" a vu ses ventes augmenter chaque an-
née. Cette année il s'en vendra plus que jamais auparavant.
Assurez-vous d'en avoir suffisamment en stock et vous pou-
vez contpter sur une saison profitable de ventes de Blanc de
Plomb.

The Steel Company of Canada, Limited
MONTREAL HAMILTON

La Bonne Entente
La meilleure façon de promouvoir LA BONNE ENTENTE
entre les parties et les races différentes du Canada est de se
respecter les uns les autres et d'entreprendre mutuellement
des transactions d'affaires profitables.

Cette compagnie a toujours su garder le plus grand respect
pour nos concitoyens de Québec et fait, depuis longtemps, un

commerce important avec les principaux
commerçants canadiens-français.

Les marchands honnêtes peuvent tenir
notre ligne avec avantage, vendant aux manufactures, collèges, écoles, com-
munantés, etc., et augmenter considérablement leur revenu. Nous vous en-
voyons les estimations et les plans, etc., afin de vous aider à recevoir les
eomnandes sans qu'il vous soit nécessaire d'en avoir un stock. Ecrivez-
nous en français pour avoir des détails. Catalogues gratis sur demande.

_-Nous Manufacturons
MARQUISES ECHELLES DE SAUVETAGE - GRILLES eô#gR.A#-
QUES-GUICHETS GRITLE - ASCENSEURS ET GARDEFtTo -

TREILLAGES DE TOUTES DESCRIPTIONS - FERMOIRS DJÂCIER-
TABLETTES D'ACIER - TABOURETS ET CHAISPS.D'ACIES - CA-

~ BINETS D'ACIER - COFFRES D'ACIER POUR MATERIAUX - DI-
VISIONS D'ACIER, ETC.

TiE DENNs WiRE AND IRoft
WonKs Co. Limiro

LONDON

ý29 mars 1918.
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The Rideau
Un magnifique modèle d'ar-
genterie de table en argent

C'est une ligne profitable
à vendre.

Canadian Wni. A. Rogers
Limited

1356 rue St-Laurent,
MONTREAL

570 rue King Ouest,
.TORONTO
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Les Fameuses Marques du Canada
"Maple Leaf"

en fait de

FICELLE àa LIER
et de

ýIMDE ,R iW NE CORDAGE.

(;Ll; EIX;11, 5.50 pieds
C;OLI) LEAF. 600 pieds
SILVER LEAF, 550 pieds
'MAPLE LEAF, 500 pieds

Nos ventes importantes et sans
cesse croissantes sur les marchés du
monde, témoignent de la qualité
supérieure de nos produits.

ECIIANTILLONS. PRIX ET RENSEIGNEMEUNTS
COMPLETS SUR DEMANDE.

The Brantford Cordage Co., Limited
BRANTFORD, CANADA

Le "CHAMPION" de plus en plus populaire
Me.9sieurs les Marchands nous vous invitons à placer de
bonne heure vos commandes pour ce Jouet dont les de-
demandes sont nombreuses et considérables, car ei vous at-
tendez 1l saison occupée vous courez le risque d'être re-
tardes. et comme Il vous faudra vous procurer cet article
pour faire faroe la concurrence, places dès maintenant
vos commandes afin de les recevoir à temps.

OADB, xOumummU UBT Mmr

Nous désirons également
[4 j 1U 1 faire savoIr à Messieurs les

Marchands-Généraux q u e
pour fabriquer cette apé-
clalité. nous ne négligeons
en rien nos lignes "guliS-
res de Cadres. Moulures,
Miroirs. etc.

En dépit de l'augmenta-
tion continue du prix des
matériaux entrant dans la
confection des moulures,
nous vendrons durant les
prochains quinze jours 600
pieds de moulures assorties.
dorées Circamsien et Imita-
tion de chene. pour 127.00,
comme suit:-
200 de moulure d'un pouce

de largeur, il $3.00 -
h200 de moulure 1', pouce

de largeur, A 4 .50 -
$9.00.

200 de moulure 2 pouces de
largeur, à $6.00 -$12.00.
il va sans dire que nous

ne pouvons pas promettre
(le continuer ces prix indéfiniment, mais nous désirons fai-
re connaltre nos marchandises et pour ce, ferons quelque
sa crifice.

Demandez nos échantillons de moulures, lesquelles nous
envoyons gratuitement.

l>(.nlandez aussi nos prix pour les cadres et les miroirs
shock' (seuls ou encadrés).

L'à cI. WI8WTAXNZE a lIs, Iwo.,
Man uf acturiers-Importateurs

58-60 Boulevard Uaint-LaIunt, (Preu r»e Crsig).
Telophon. liain 5M8. MONTEEAL, QUI.

Protégez. vos Clients
et votre Commercee

avec la "Canada Paint"
Que faites-vous pour obtenir les affaires de peinture
dans votre localité? Soyez un agent de la C.P. et laissez-

1i01ls faire ees affaires pour vous.
.Aiigiîieiîtez votre commerce et vos profits en ayant en
Miniiis lit meilleurie propositioni (le peintur'e sur le mar-
('hé.

Notre façon d 'annoncer, nos lettres personnelles à vos
clienîts et l'exacte qualité de peinture qui àppne entière
satisfaction signifirnt (le grosses affaires pour les agents
de la C.P. Vos rayons devraient êtr-e garnis, la demande
pour les produits de la C.P. a déjà commencé. L'agent de
lat C. P. est l'homîme qlui fera de bonnes affaires cette au-

ri A1, lie. Etes-vous agYent de la C.lP.

~CA4A%~THE CANADA PAINT CO.
LIMITED

MONT R EA L -TORON TO -Wl NN IPEG -CALGARY- HALIFAX
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Producteurs d'Origine et Distributeurs

Les Tondeuses à
Gazon Brockville

sont légères, durables, faciles à conduire, font un
travail parfait, ont des essieux en acier, des moy-
eux forgés, des poignéses et cylindres en bois dur.
Elles sont entièrement faites, jusque dans les
moindres détails, des matières premières les meil-

deIi'ý (,' leures et chaque machine est garantie. Elles sont
Styo , ru*de roulson d'un fini gracieux, étant peintes en couleurs

attrayantes.

Ce sont les meilleures d'entre celles que l'argent
peut acheter.

Producteurs d'Origine et Distributeurs de

POMPES
Citernes, Styles et Grandeurs Variés.

POMPES à puits, piston et levier s'adap-
tant pour usage à main ou à moulin à
vent.

Produites par

THE JAMES SMART PLANT
BROCKVILLE, ONT. - Succursale: WINNIPEG, MAN.

* ~ ~~~~ ~~ à.* f ~ *~"''~ ,
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FROTHINGHAM & WORKMAN
LL ITED

"La plus ancienne Mauson de Qucaillerie en Gros, fon dée au Canada"

199-203 rue St-Paul MONTREAL

C'est là que vous obtien-
drez un bon service,

commefrançais
anglais.

en
en

e e e
6 4 e

Envois de toute confiance par
colis postaux.

Essayez notre service de tom-
mandes par correspondance.

199-203 rue St-Paul

Notre stock est aussi complet que les pré-
sentes conditions le permettent. Nous ne
prenons pas. sur nous de substituer d'autres
produits à ceux spécifiés, mais remplissons les
commandes exactement conformément aux
désirs des clients.

Nous n'avons pas de marques privées, nos
marchandises sont vendues sous le nom même
du manufacturier.

Notre organisation permet un service rapide
-toutes les commandes sont expédiées promp-
tement.

FROTHINGHAM & WORKMAN
LIMITED

"La plus ancienne Maison de Quincaillerie en Gros, fondêe au Canada"

. - __ _ ____ . - - M

29 nuirs 1918.

MONTREAL
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Lantic
Old TaJhioned Brown Sugar

Le Sucre Brun à la Mode
d'Autrefois va "Revivre"

Les ménagères, par tout le Dominion, font usage du Sucre Brun.
tout comme faisaient avant elles leurs grand'mères et leurs ar-
rières grand'mères. .

La renaissance récente de la pâtisserie ménagère a remis en ve-
dette les livres de cuisine de jad s et les recettes culinaires du
bon vieux temps.
Comme beaucoup de ces mets délicieux mais économiques spéci-
fient l'emploi du Sucre Brun, les Ménagères en demandent à leurs
épiciers.
Naturellement, nous qui faisons cet excellent Sucre Brun, nous
prenons avantage de cette demande. pour aider nos bons amis
les commerçants, à vendre plus de suere brun, et ce, en annon-
çant -le sucre

L.ANTIC
dans les 3 sortes suivantes:

Jaune Clair-Jaune Eclatant-Jaune Foncé
dans les magazines du pays s'adressant aux femmes.
La manière de tenir en magasin le suere brun est une chose im-
portante - gardez vop approvisionnements dans un endroit frais
et humidé. autrement, il risque de tourner en pain. Dites à vos
clients de le conserver dans une terrine ou pot de terre; c'est le
réecipent qui convient le mieux pour maintenir le sucre frais iet
conserver sa saveur distincte.
Achetez le Sucre Lantic Brun- à la mode d'autrefois et obtenez
ainsi le bénéfice de la coopératio-i que nous vous doniiöns de tout
(o tr par notre campagne de publicité. •

ATLANTIC SUGAR REFINERIES, Limited
MONTREAL (P.Q.)

'29 mars 19»
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MMMMm MMMMM
BONNE ENTENTE*

N IL,(ANTI auiijourdi Ihui vuts dleux nmots
ailrî tiep de ve iiuîîîîéî'o 'q )1eial Cdii
-IPrix ( uirauîl -', il nous s'iile qu'il Il(-n

pas inutile de dlétinir le Stçns spéeial qi
s vratt avce, var les piolémiiquies ei igagées

auitour' de (cs (leux iii(>ts en ont fait pa r-
fois devier la significationî vraie, et ont fait adopter
par beaucoup d 'ent re nous, unie concept ion fausse le ce
(qu'ils indiquent et rep)résentenit.

Lorsque nous appliquons cette expression de ''Bonne
Entente" à notre pays, le Canada, nous voulons expri-
mer le voeu (le voir les deux races p)rincipales qui for-
muent la hase de la nation canadienne, vivre sur le sol
eanadici,, eii bonne intelligence et en accord, sinon par-
fait (la pierfection ni'est pas de ce monde) lu moins en
accord harmonieux, liés que nous sommes les uns aux
autres par la même paternité qui est celle du sol. cu dé-
1)it (les divergences d'origines et dereligions.

La déenomnination (le ''Bonne Entente'' n 'implique
nullement t'idlée (le 1) ' rti politiqlue, mais elle est l'ex-
p)ression d'un idléal social, elle rcnf erme en elle le prin-
cipe dle l'unité nationale et par cela même,. elle doit par-
ler au coeur et à l'intelligence le tous.

Certains pessimistes se plairont peut-être à penser
que le moment n'est pas propice à un mouvement en
faveur de la Bonne Entente, prétextant que les esprits
sont encore surcharehiauffés par des luttes politiques
peu éloignées qui ont laissé de part et d 'autres une cer-
tainme amertume comme il s'en manifeste devant une
amitié brisée. Or, il nous semble au contraire, que le
moment de rechercher la conciliation est venu lorsque
le sentiment de bonne entente qui régnait autrefois s'é-
brèche et s'émousse, heurté par des circonstances peu
ordinaires et par des courants différents d'opinion qui
menacent d'emporter sur leur passage toutes les fon-
dations sur lesquelles repose notre édifice national.

Bonne Entente n 'est pas un cri de détresse ni d'alarme;
c'est un cri de force, de puissance qui provoque l'élan
d'un peuple vers un même but, vers une même idée;
ce n'est pas le cri lancé par peur du danger, mais c'est
l'appel au groupement pour faire face au danger. Et
nul ne le contestera, nous traversons des heures graves
qui devraient être de nature, non pas à nous éloigner
les uns des autres. mais bien à nous serrer les uns contre
les autres dans un mouvement dc, protection mutuelle
pour porter en commun le fardeau qui tombe inévita-'
blenient sur nos épaules comme conséquence de la
gulerre mondiale.

1 KS -,l' t w( wvord,ls ap>learilig to>ti* iitlt

fî iitISJof uthtle presemît spee ial issue of
t11 lu-Plrix ('uatt',iiidieate al desire on1
mj, pil1ut t,, expIait>i the speeial ineaiîg
wlhie i Ii ey slioul(l lhave, because the cou-
tri<veI'sies eonnected w'ith tlîe terni are

5< iiti iit'5 iii is! taiiiig. as to its i'cal significance. andl
hlave eaisdseveral iiunong uis to nuiseonecive andl mis-
aipîrulivi I t lie t rue ideal undcrlying it.

'lil( ex-Besii olilne Enet,'as appl ied to oui'
bel ove I ynuti of C anadia, eniphlasises the desire of

seein~~~~ -rth >ledî aes lipon wlîicli tlie Cana-
,hiui( 'umî'h'it onis l>asc(, Iiviiig together on Cania-

d iani soi I iii iinitua undcrstanding and good will-so
fal ils as * liîiiv possible, î)ecalise perfection is rarely

a hivIiii tiiis ioundane splîcre-and at least, in rea-
soiilv liariuîony. bound as wc are to one another by
tht' t ies of a coinmon hoineland, which should rele-
grate t,, tue haekgroind niere différences of race and
red.

Boite Enitente does miot involve any idea of party
plîities. oui the contrary, it expresses a social or com-
îiiniity ideal, s * vnbolising national unity in ifs fullest
and freest forin, anîd surely nothing can appeal more

stogvto the heart and inmd of ahl citizens.
Soie ltessiiinists înay perciaiiee opine that this is

nt tîte proper titite fori' moveinent in favour of
Bonne Enitenite, and înay allege that men's minds are
still overlîeated witli recent party strife, which neyer
fails to leave ainiong winners and losers an aftermath
of hitteî'ness comparable to the case of intimate
friends %vhosc friendship lias grown cool. But it does
seein ta uis. notwithstanding ail this, that the right
tinte fa achieve conciliation is exactly the moment
whcn thme old-tinîie spirit of good-will and mutual for-
bearance is endeavoring to survive and is in its dead-
liest hlir of struggle. weakened by exceptional trials,
and buffettcd by conflictiiig blasts of opinion which
threaten to shake omir institutions to their base.

Bonnte Entente is not a ery of distress or of alarm;
it is a shout of mien in their strength, of a w'ill to act
utteî'cd bY a lpeople in its inight, towards one goal, one
idea; miot the warning caîl to beware of somine pressing
dlanger, but a comnion caîl to.arins to abolish danger
tliroughi iinited action. And who dlare deny the fact
that ini tîmese days we are passing through the most
grievous of périls, fromi which we should learni-not
to stand aloof and apart one froin the othert-but to
close up oui' ranks and stand shoulder ta shoulder for
our inutital protection. that we înay steadfastly endure
with united effort the burden which the ivorld war
has placed iipon us.

-29 illars 191,S.



L F l> RI1X COURANT 2 as11

Rieti ne s'oppose à cet accord, tout ait contraire nous

y p~ousse et nous NI convie. Et à l'heure ou nous écrivons
ves lignes (le vooîwiliatioii, nous ne pouvons nous empê-
chier de songer aux chîocs formidables (le pensées et de
stitieit s qui ise. seraieni produits ait CU&ii< si l'é évé-
iivoeets ait lieu de placer l 'Angleterre et la France côte
à côte. avaient fait deux ennemis de ces grandes nations
dont nios races sont issues. Leur alliance d'aujourd'hui
forge tit chaînion nouveau d'amitié, et nous qui sommes
ic-i les représentants de leur survivance tenace, noua de-
vonis tirer de la grandle leçon de la guerre comme un
reiioiveau dun sentiment de bonne entente qui doit pré-
sider à tns destinées.

O a souvent comparé une nation à une grande famil-
le et certeSý jamais comparaison ne fut plus justifiée, car
la terre de lat patrie est une maman nourricière qui
dlonne également à ses enfants toute la vie qui palpite
en elle et en fait par conséquent les frères. Or, dans
ulmie famille, il n'y a pas <que des caractères semblables,
il n'y a pas que les jours sans nuages, et si le foyer se
mnaintient comme une dles plus belles institutions so-
ciales. ni'eqt-ce pas à force de concessions mutuelles et
de bonne volonté <l'un côté comme <le l'autre? Ne pou-
voùnnlu faire, nous. la grande famille, ce que fait
si admirablement la petite famille dans sont cercle in-
dividuel? Evidenmnient oui, et cette conduite s'impose
à nous eonime un <devoir, qui peuit être Pénible parfois,
à accomplir, mais qui considéré dans son ensemble ne
Pit procurer que des avauitages et même dles joies.

Ce n'est pas par des luttes intestines que le Canada
a atteint dlans les quelques années.d'avant la guerre une
prospérité qui a fait l'étonnement et l'admiration du
mondle ehitier. Il y eut pendant ce temps d'efforts, com-
munauté <l'intérêts, communauté d'initiative, échanges
de bons procédéýs, loyauté de sentiments et c'est de cela
qu'est sorti dette floraison de succès et de progrès qui
n 'était que le préltide d'une oeuvre plus grandios en-
core. La guerre est venu ave ses incertitudes et ses dé-
eeptidns. Jusqu'ici, nous dl'en avronà pas trop souffert,
nous en avôns supporté le contre-coup gaillardement,
craignant paifois qué l'oeuvre de mort des vieux pays
ilc tarisse la jeune sève que nous avons si péniblement
et si généreusement répandue sur ce pays nouveau. Mais
la guerre ne durera pas éternellèment; nous anions des
lendemains de prospérité et nous ne saurions mieux
préparer ces temps re renaissance nationale qu'en nous
fttoupant autour de l 'idée de Bonne Entente qui nous as-
surera la victoire nationale dont tout pays a besoin pour
aller de l 'avant et faite sa trace dans le monde.

Depuis plus de six cents ans, la petite Suisse, où plu-
sieurs races se cotoyent et s'estiment, nous a donné
I 'exeffple dé ce que peut faire la Bonne Enitente dans
n pays, et seule, perdue aut milieu de la tourmente eui-ropéenine, elle a su we garder ii <lehors.du cÔnflit, par-

ce que les éléments divers qui la Comnpulsetit ont su se
respeeter et s'estimer les tins- 1e5 autres.

Nous n 'avonis pas besoin d 'ailleurq d 'elèmples Pou r
nous persuader de F utilité de la Bonne Entente; une
simple analyse de notre situation économique, une brève
méditation sur notre condition sociale suffisent à nous
faire découvrir en nous-mêmes, la néesàité impérieuse de
cet accord. Et nous «estimons que beaucoup plus nom-

No real obstacle exists or stands in the way of uuvith
common action and accord-on flie contrary, everN *thing impels and <lireets us thereto.-And when we use
these very words oif goodwill and conciliation, we cati-
flot lielI) contetuijlat ing witlî dread tlîe most lainenit.
able confi icts of pîreju<lice muid passion wbich wo1uîld
have relit C'anadla, if the course of evetuts, inst cat of
placing Englan<l anI Franc side by side, liad iiiradet
ettee of these tvo great nations front wlmose conu.

imon stocks wve are sprning. Their présent alliance
creates a ncew link of friendshl; and we, w~ho iii this
place are the living proofs of tîmeir power to survive
iii spite of' hardships, should learn front 'Ime great
lesson of war what a ble8sing to us and our prosp.erit.y
would result front the adoptioni, liencef&~th and aI-
ways, of a spirit of mui uital forbearanc, trust and co-
(iperation.

À nation bits frequently been conmpared to a familv
on a large ýcalê-and truly ne coînparison wvas ever
more apt, for the homeland is a nuraing mother,
sharing her own life with her ehildren, and thus unak-
ing thoe echildféf lirethiren of one another. Yet, iii
uny farnily, differehees of chàrAcetbr exist; life does
not, slwa.yÉ a9quîrne an idyllie aspect; and if the hoine
haPpily pérsists as one of the moAt beautif'ul cf Aocial
ih-stitittiohg, it is by vieilue cf mutual concessions
and gondýtill on aIl sideq. Cannot we, as a large
family, accnpligh ivhat the private family dees so
admirably in its smaîler circl'ef Surely we can; and
if so, it is oùur duty (and duties are not alwàys easy or
pleasant te fulfil) to practise these virtues of toléra-
tion, foi'bearance and unity of thought and deed, the
fruits and joyà of wh'mch ïvill then be ours some day.

It was not through intestine strife that Canada at-
tained in a few years before the ivar a prosperity
which was the wonder and admiration of the entire
world. During that energetie period, we had com-
munity of' interests, community of initiative, profit-
able and kindly intercourse and mutual trust;*and
thence sprung that crowning glory cf success and pro-
gress which was merely the prelude to a still greater
achievement te corne. The war came, with its uncer-
tainties and déceptions; up te the présent our bur-
dens have net been greater than our strength; we have
shown that we can face unflinchingly its reverses and
sorrows, howbeit the dread thouglit will sometimes in-
trude that the age-leng enmities of the old world might
over-shadow the tender shoots of our new civilization,
which have been cultivated in our newer soit with se
nîueh pain, hardship and labour. But the war will
net last forever; to-morrows of prosperity await us,
and we cannot make better preparations fer the "good
time eoming" cf national ' ?e-birth than by rallying
areund the idea cf Bonne Entente, and by thus assur-
ii)g the national triumph necessary toecvery country
wbich desires te advance and to write its naine large
iii the lîistory of the iverld.

During the last six hundred years little Sivitzerlaùid,
Wiliere qeeièrai races live tegether in péace and har-
iiony, has shown us what Bonne Entente can accom-
plish in one country. She alone, amid the turmoil of
tlîe European upheaval, has succeedéd in keeping out
of th 'e confliet, because the different elements of which
she has comiposed have learned tîme lessons cf mutual
esteemt and respect.

It is needless to cite particular instances in order
to persuade ourselves cf the utiiity of Benne En-
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bretix quî'on le croit sont les gens qui se ralient à cette
niîanière de voir et cei font leur ligne de conduite.

Si nous cherchons à discerner quel est l'élément véri-
tale dý. discorde quii écarte une partie de la population
decs deux provinces-soeurs de ce principe de eonne'En-
tente, out plutôt quelle est la cause de la dissension regret-
table constatée cei certaines ocças 'i * s, nous rçmarqýons
(l'unie façoni évidente qu'il faut cen attribuer la cause
iu fait que ces deux principaux groupes de population
ic se connaissent pas suffisamment et que les opinions
qîî 'ils se sont faites les unts dles aitres ne sont que I 'é-
vlii (les polémiques <le presse ot (les luttes politiques.
bit grande presse est un instrument p)uissant et redou-
table ; elle dirige l'opinion, influence les masses, cause
bîeaucoup de bien out beaucoup (le nmal. C 'est un organe
de p)artis et la violence caractérise le pilus souvent ses
iîgeîneiîts. Oiu conçoit lès lors ce qu'elle peut forger

de baines et accumuler (le dissentiments sous les coups
redoublés (le sa plume acerbe et souvent provocante.
Notis ne voulons pas dire qu'elle n'est pas sincère dans
se's violences, mai.ý l'excès est nuisible en toutes choses.
Or d 'uni côté comme <le l'autre de notre frontière pro-
viiieiale, lut presse s'est saisie les moindres incidents,
il iinl)ortaii(e insigniifiante et eii a fait souvent des rap-
110115 exagérés et (les commentaires outranciers. Et
(la(Iie fois que l 'occasion s'en est présentée, cette sour-
fil abondante <le rancune a servi d'alimentation aux édi-
toriaux, tandis <jue le public, avide de sensations, s'a-
bireuiva it à t.ee filtre tromîpeu r.

'Tromîpeuir est bien le mot,. Pîarce que si les incidents
défavorables, à telle out telle race oîît été rapportés avec
aiîlification, ceux qui auraient pu créer de l'estime en
faveur d 'une race ou d 'une autre ont été systématique-
nient écartés et. passés sous silenice. Même chose dans
les discussions politiques. Et si les canadiens anglais
se plaignent d'avoir eii une "inauvaisse presse" parmi
nlous, ils ne peuvent nier que, <le leur côté, ils ne nous
ont pas ménagés.

Le fanatisme qui est la pire forme de l'exagération
a envenimé la situation et nui à toute tentative de rap-
prochiement.

C'est devant ce spectacle navrant et déprimant pour
'in jeune peuple doté de la terre d'abondance rêvée,
qu'un mouvement en faveur de la Bonne Entente s'est
dessiné, poussé par l'initiative généreuse d 'hommes
qui, au-dessus de leur bien-être personnel, ont placé le
bonheur de leur concitoyens et la grandâeur. de leur pays.
Déjà leur influence bienfaisante s'est exercée avec des
résultats heureux, et nous pouvons espérer que leurs
effortstenaces porteront dans un avenir prochain des
fruits abondiant-, et précieux. Sans jeter leblâme micon-
sidérément sur-eelui.ci ou celui-là, ils ont fait la part
des faiblesses mutuelles, des torts et des griefs et ils -en
sont arrivés 'à la conclusion que la Bonne Entente était,-
îîon seulement une chose possible, mais qu'elle n 'était
pas loin de devenir une réalité. Dans les pages qui vo nt
suivre, nous allons passer la plume à des personnalités
natioJ3ales dont l 'opinion ne peut qu'imposer le respect,
et nou.s aIIoný laisser parler les faits d 'eux-mêmes, sans
parti-pris, donnant à chacun l'opportunité d 'eXposç«
.ses vues et nýousý seronj heureux si cette source d 'inf or-
mtion impartiAie peut faire couler parmi nous le flot
de la concordeé et de la Bonne Entente.

t ente ; a iniere a îîa1lYi-s o f oui. een nom xc situation. al
hrief med itut ion oit oui' sociali cud it ion, suiffice t o
~Vvat iu our owi u io4t tiîoughts and feelings, thie
ul)soluite îiccessit v for sucb a union of biands an<l
h e» ut . Auîd*, iII <lut i'Q(kQi miig, those wh9ç 1101( thei
saine vuews andi act accoYd ingi.N, are ilore. n îîîiîerous
tilil nost îippl iuiagîne.

If w'e .seek to <liscover tbe trite cause of <lis.oi'd
wh i 1I blitidlý i part of the population of the two sis-
ter provinces to tit is principie of Bonne Entente, or
ratdier t o fiiid tb lcacuse o f tble regrettable d issensionis
mniiifested oit ce n taii occasions, we are struck b% the
faet tlîut tdie t wo prncjial grotips oif populaion aire
îlot suffie ient l qN ait i w ith eulcl otbler, and tliiat
thew opiunis t icy.% hiave ont caei sie adopt cd, are
niîerel' tOie eclînes of uiewspa i(*r d iatriîbes or of the
trasliy orator v of Gtiii)s)aes ireaut uiewspapers
foruîî a iniigli ty aii< i'edubt aide social pover ; t hîey
înould public opinion, influence the miasses, and are
responsible for iiuchei good an<l for inuich cvii. They
act as party organs, and tlicir judgiiieuts are oftenest
<lelivere<l w'îtl violence. It is easy' to sep, how thev cati
fonient, hntreds and stir up qîiarrels by repeatcd pin-
îirickiiigs aitd lashings. We dIo not iiean tliat tlîey
are always insincere iii ticir vinlence but it is alwvays
wroîîg and uîuwise to go to excess in1 anything. So,
front eilier side of our provinîcial frontier, the press
lias seized upon trifling incidenits, of littie or no real
imnportanîce, and bas to> often not oiîly mnagnificd theni,
Imut added reniarks of an aggravating kind. And
everv tiine siîch a tlîing hîappeîîcd, this prolific source
of ii;i isinde-rstand ling furînîislîed inaterial for editorials,
ivliile tlhe public, greedv for sensationis, eagerly swal-
iowed thesp deceptîve tales.

l)eceptive they ccî'tainly were, for if isolated facts
umiifavoiurable to citlier race wcre reported and ampli-
fied. mît thie sainîe tinie other facts wvhich might have
le(l to a good opinion of' eitîxer meae were systematical-
ly igiîorcd and I)asse(l over iii silence. So also is po-
lit ical d iscuissions. Aîîd i f Englishi-Canadians coin-
plain of a ''wiçkcd press'" aîaongst us, they caxînot
deny that ont their side of the line wc have been at-
attacked indiscrirninately.

That fanatism wvhichl is the worst form of exagger-
ation, poisoned the situation and proved an obstacle to
every attcnipt at reconciliation.

It wvas owing to this revolting and depressing spec-
tacle for a young nation, possessing a veritable prom-
ised land, that a niovement in favour of Bonne Entente
took its rise, advanced by the generous initiative of
men who, hcedless of private interests, thought first
of the welfare of their fellow-citizens and the great-
ness of their coyartry. Their benefieient influence has
h&ad happy resuits, and we rn.ay hope. th 'at their stead-
fast efforts will hear in the near future abundant and

--goodly fruits. Without imputing blame unthinkingly
on one side or the other, they investigated nintual
weakuesses, wrongs and grievances, and arrived at the
conçliMion that Bonne Entente was not only A posoi-
bility, but that it was, not; far from 'already being a
realïty. In the follo.wing pages, we wiIl1 hand the
Pen to figures of national importance, whose opinions
carry respect, and we are going to let the facts speak
for themselvcs, without fear or favor, giving to each
the opportun ity of setting forth his views; and we
will be happy if th îis *source of impartial information
inay patve. the way ainong us for the ideas of national
peace and Bonne Entente.
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1 E l PI1X (C U I N 0,Ir 19U

Bureau du Premier Ministre
et Président du Conseil de l'O ntarl o. -

Toronto, 29 janvier, 1918.
A cette époque où la liberté du monde et le, droit de

I 'humianité sont suspendus dans la balance de la desti-
liée, tous les citoyens du Canada devraient concentrer
leurs efforts à l'affermissement de la nation par le dé-
veloppement des *vastes ressources dont Dieu noua a
favorisés, par la création d'un esprit national fort et
sain ainsi que par tous les autres moyens à notre dispo-
sition. Tous les Canadiens loyaux et patriotes, hom-
meès et femmes, devraient consacrer toutes leurs éner-
gies à atteindre ce but.

W. A. HEARST,
Premier Ministre.

Office of the Prime Minister &President
of the Council of Ontario.

Toronto, January 29th, W1l8.
At this tinte, when the libert y of the world and the

freedoin of mankind hang in the balance, the citizens
of Canada arc specially called upon to work together
for the strengthening of the nation by the development
of the:great resourees with which God has endowed us,
by ecating a strong and healthy national spirit, and
hy evcry othiers means possible. To this end ail loyal
and patriotie nien and women should devote their best
energies.

.W. A. HEARST,
Prime Minister.

Ce que pense de la "Bonne Entente"~ W hat Sir. W. A. Hearst, Prime mini sterSir W. A. Hearst, Premier ministre 'de of the Province of Ontario thinks of
la Province d'Ontario. the "Bonne Entente."

'11) mars 1918
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Ce que pense de la
"Bonne Entente"

Sir Lomer Gouin, Pre-
mier ministre de la
Province du Québec

What Sir Lomer Gouin
Prime Minister of the
Province of Quebec
thinks of the "Bonne
Entente.''

Québec, 7 février 1918.

.M1onsieur d.-A. Beaudry,

Directeur-Gérant du "Prix Courant'',
Montréal.

Clier monsieur,

Vous vous proposez de publier prochainement un nu-
inéro spécial sur la Bonne Entente, et vous me faites
l'honneur de me demander une expression d'opinion à
ce sujet.

Que vous dire, si ce n'est que j'ai toujours été et que
je reste encore un partisan irréductible de la bonne en-
tente, de toutes les bonnes ententes qui sont suscepti-
bles de rendre plus étroites et plus amicales les relations
qui doivent exister entre les habitants d'un même pays ?
Je n'ai jamais cessé d'être convaincu que l'échange
des bonnes relations est nécessaire à la vie nationale
d'un peuple et qu'il est indispensable à sa vie économi-
que.

Seulement, pour que cette entente puisse prodiiiF
des résultats durables et appréciables, il importe que
tous aient le désir dé substituer au mot la féconde réa-
lité de la chose. C'est de cette réalité bienfaisante
dont je suis le partisan d'autant plus irréductible que
les événements tragiques qui se déroulent actuellement
dans le monde entier devraient imposer aux Canadiens
de toutes les races, il me semble, l'obligation sacrée
de s'unir par les liens d'une amitié sans défiance et
d'un collaboration plus intime.

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression de mes
sentiments bien dévoués,

LOMER GOUIN.

Quebec, February 7th, 1918.
Mr. d. A. Beaudry,

Managing-lirector of "lie Prix Courant'',
Montreal.

Dear Sir,
I note that you propose publishing shortly a special

number on the Bonne Entente; and you have honoured
me with a request for an expression of opinion on the
subjeet.

What more can I possibly say than that I have always
been and am still a staunch supporter of the Bonne
Entente and of .all bonne ententes that may be capable
of rendering more intimate and friendly the relations
existing between the inhabitants ofthe same country?
Never for one moment have I wavered in the conviction
that the exchange of gond relations is necessary for the
national life of a people, as it is indispensable to its eco-
nomic life.

Yet, in order that such an entente should be capable
of lasting and noteworthy results, it is important that
everybody should desire to substitute for the word
"entente" the reality represented by it, embodied in
effective form.

Of this goodly reality I am a stauneh supporter -
ail the stauncher because the tragie events which are
now happening throughout the entire world should im-
pose upon Canadians of ail races, it seems to me, the
saered obligation of uniting themselves in the bonds
of friendship devoid of mistrust and of more intimate
co-operation.

Kindly accept, dear sir, this expression of my kind-
est regards,

LOMER GOUIN.
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Ce que penge de la "Bonne Entente" Sir J. Geo. What Sir J. Geo. Garneaù, President of "LaGarneau, Président de la bonne Entente dans Bonne Entente" in Quebec thinks of the."Bonne
Québec. Entente".

M. eQuébec, 
5 mars 1918.

"Le Prix Courant,"
80, rue Saint-Denis,

Cher monsieur, Montréal.
Vous me demandez, à titre de président de la "Bon-

ne Entente", une expression d'opinion, pour votre nu-
méro spécial du 29 mars, sur l'importance des bonnes
relations cidre l'Ontario et la Province de Québec.

Le moment peut sembler mal choisi pour parler bon-
ne entente entre les deux provinces; depuis l'été der-
nier le sentiment (le part et d'autre, constamment ai-
guillonné par les extrémistes, le plus souvent pour des
fins politiques, a revêtu le caractère d'aigreur qui ne
peut manquer d.'inquiéter tous ceux qui ont à coeur les
destinées le notre pays. Et cependant l'importance
de ces bonnes relations existe toujours, elle est primor-
diale.

Qu'on envisage le problème au point de vue politi-
que ou au point de vue économique, on en arrive for-
cément à la conclusion que les deux provinces ne sont
pas, et ne peuvent pas devenir indépendantes l'une de
l'autre. La rupture de la Confédération est inconce-
vable dans l'éventualité de toutes leg circonstances que
nous pouvons raisonnablement prévoir; elle serait dé-
sastreuse pour le Canada, je crois qu'elle le serait en-
core plus pour notre province. Au point de vue éco-
nomique - et c'est celui qui intéresse particulièrement
votre journal - les relations commerciales entre la
province de Québec et l'Ontario ne. peuvent pas être
entravées sans préjudice très sérieux pour les deux
parties.

Puisque nous ne pouvons nous passer l'un le l'autre,
ne vaut-il pas mieux alors s'efforcer de vivre en bons
voisins? Et comment y parviendrons-nous? Est-ce en
nous injuriant mutuellement et sans trêve? Est-ce en
récriminant constamment sur les torts de l'autre côté,
sans songer à nous demander jamais si nous n'aurions
pas nous-mêmes des écarts à corriger ? Certes nous avons
des sujets bien légitimes de griefs, mais le règlement
de ces griefs ne sera jamais amené par les revendica-
tions furibondes des pêcheurs en eau trouble, des agita-
teurs de métier.

If'ya de braves gens dans toutes les races; nous n'en
détenons pas le monopole, et je ne vois pas pourquoi
on n'en trouverait pas autant à l'ouest de la rivière Ot-
tawa qu'à l'est. Le but de la Bonne Eentente est de
mettre ces gens en relations, de faire comprendre à
l'un le point ae vue de l'autre, bien convaincus, par
l'expérience déjA acquise, qu'il y a tout à gagner t
rien à perdre dans ce contact, qui élargit les horizons
et qui dissipe les préjugés et l'ignorance, sources des
difficultés qui nous affligent.

Sans abdiquer en rien notre légitime fierté de race,
que nous avons le droit imprescriptible de revendiquer,
s.eçhons aussi respecter celle de l'autre grande race
ayee laquelle nous sommes appelés à vivre, et nous
trouverons là le plus sûr moyen de rétablir les bonnes
relations et de les maintenir, condition indispensable
de notre grandeur et de notre prospérité.

Votre bien dévoué,-
J. GEO. GARNEAU,

Président de la Bonne Entente dans
Québec.

Quebee, March 5th., 1918.

To the Managing-Director,
Le Prix Courant,

80 St. Denis Street,
Montreal.

Dear Sir,

You ask me, as President of "La lIonne Entente",
an expression of opinion for your special number of
March 29th., on the importance of good relations be-
tween the Provinces of Ontario and Quebec.

The present moment may seem inopportune t,) speak
of Bonne Entefe between the two Provinces; since
last Summer, the sentiment on both sides, constantly
incited by extremists, more often on political subjects,
has created ill-feeling whieh will certainly be f.he cause
of worry to those who have the destinies of our coun-
try at heart. And it is however important that these
good relations exist always and primarily.

Whether we visualize the problem from a political
or economical point of view, we are forced to come to
the conclusion th'at the two Provinces are not and can-
not become independant one of the other. A 'rupture of
the Confederation is inconceivable in the eventuality
of all circumstances that we can reasonably foresee, it
would mean much more for our Province. From the eco-
nomical point of view, - and that is the question that
particularly interests your peper - the commercial
relations between the Provinces of Quebec and Ontario
cannot be hindered without very serions prejudice to
both parties.
As we cannot do one without the other, then is it not

better to <o our utmost to live amically? And how
will this be attained? Will it be by mutual abuse with-
ont truce? Will it be in constantly recriminating on the
faults of the other party, without thinking if we never
have ourselves any faults to correct? Of course we
have very legitimate causes for our grievances, but
those grievances will never come to any 3ettlemnent
through furious revendications of fishermen in trou
bled water, professional agitotars.

There are good people in every race :.we do not hold
the monopoly and I do not see why we would not find
as many West of the Ottawa river as East thereof.

The objeet of "La Bonne Entente" is to create rela-
tions between those people, to make one understand
the point of view of the other, well convinced, by al-
ready acquired experience that everything would be
for the best in this contact, which enlarges Ilbe horizons
and dissipates prejudices and ignorance, sources of
difficulties which affliet us.

Without abdicating our legitimate pride of--r-ace, to
which we have an imprescriptible right to revendicate
we must also know how to respect the other great race
with whom we are called to live, this would be the most
certain mean of re-establishing the good relations and
to maintain them, indispensable condition of our gran-
deur and prosperit.y.

-Yous very truly,

(Sgd.) J. GEO. GARNEAU,
President of "La Bonne Entente".

in Ontario.
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Une BONNE ENTENTE entre les Canadiens de lan-
gue anglaise et de langue française est l'idéal indis-
pensable sans lequel la destinée du Canada comme na-
tion ne pourra jamais être atteinte. Le Canada est un
pays bilingue et les deux races doivent travailler de
concert pour amener une bonne entente et cela pour le
plus grand bien le la nation.

La Bonne Entente ne veut pas (lire un contrat. Sur
nombre de choses nous ne pourrons jamais être d'ac-
cord et il n'est pas dans l'intérêt national que cet ac-
cord existe. Les nations sont composées de peuples ay-
ant les vues divergentes. C'est la fusion des divers ty-
pes qui produit une nation forte.

Par exemple, nous ne sommes pas d'accord sur l'é-
tendue et les méthodes de notre participation à la guer-
re. Presque tous les partisans de la Bonne Entente de
l'Ontario ont voté pour le gouvernement unioniste et la
conscription. Presque tous les partisans de la Bonne
Entente de Québec votèrent.contre le gouvernement d'u-
nion et la conscription. Mais ce désaccord n'a pas dé-
truit la Bonne Entente. Nous, de l'Ontario, nous ne ré-
glons pas cette question en disant que l'opposition de
Québec à la conscription était due à ce que les Cana-
diens-français sont des lâches, et qu'ils ont peur de se
battre. Nous n'avons pas oublié les soldats du 22ième
Bataillon, les vainqueurs de Courcelette. Vous, du Qué-
bec, vous ne dites pas que nous sommes en faveur de la
conscription parce que nous représentons un autre type
le Boche Prussien. Nous nous efforçons d'avoir une

bonne conception de vos vues et nous croyons que vous
vous efforcez de comprendre les nôtres.

L'un des principes fondamentaux de la Bonne En-
tente n'est pas de souligner les défauts particuliers aux
deux races, mais de rechercher leurs bonnes qualités.
Nous avons trouvé beaucoup de choses à admirer chez
nos concitoyens de langue française - qualités qui
contribueront à l'affermissement de la nation cana-
dienne.

Votre respect profond pour votre religion ne devrait
pas être condamnié. Vos qualités sociales vous font
aimer de tous ceux qui vous connaissent - votre amour
du foyer et votre attachement au sol auront une in-
fluence précieuse et continuelle sur le développement de
notre vie nationale - votre nature pacifique qui, irrite
quand il ne saurait être question de paix, sera appré-
ciée d'une façon plus sympathique quand notre guerre
sera terminée. Le plus grand adversaire même de la
Bonne Entente a été forcé, en toute justice, de vous di-
re: "Comme race, les Français sont intelligents, indus-
trieux, frugaux et moraux."

La Bonne Entente n'est pas une chose d'hier, d'au-
jourd'hui ni de demain. Elle est aussi vieille que le
sermon sur la Montagne et le 13ième Epitre aux Corin-
thiens.

JOHN M. GODFREY.

BONNE ENTENTE - the good understanding be-
tween English and French speaking Canadians, is the
unconquerable ideal without which Canada's National
destiny eau never be attained. Canada is bi-racial and
the two races nust be working together in good un-
derstanding make the best of our nationhood.

Bonne Entente does not mean agreement. On many
things we ean never agree and it is not in the national
interest that we should agree. Nations are built up from
peoples of divergent views. It is the welding together
of varying types which produces the strong nation.

For instance - we disagree as to the extent and me-
thods of participation in the war. Nearly all of the On-
tario Bonne Entente supported Union Government and
Conscription. Nearly all of the Quebec Bonne Entente
opposed Union Government and Conscription. But
that disagreement did not destroy Bonne Entente -
we agree to disagree. - But we of Ontario do not dis-
pose of this much vexed question by explaining that
Quebe 's opposition to Conscription was because the
French speaking Canadians are cowards and afraid to
fight. We remember the 22nd Battalion the conquer-
ors of Courcelette. You of Quebec do not say that we
supported Conscription because we are another type
of Prussian Bosch. We try to have an understanding
conception of your view point and we believe you try
to comprehend ours.

One of the cardinal principals of Bonne Entente is
not to emphasize the respective shortcomings of the
two races but to discover the good qualities. We have
found many things to admire in our French speaking
fellow Canadians - qualities which will make for the
betterment of the Canadian nation.

Your deep devotion to your religion should not be
condemned. Your social qualities endear yoi to all who
know you, your love of home and your attachment to
the soil will have a valuable and steadying influence
on tlie development of our national life, your peace
loving nature which irritates when there can be no
peace will have a more sympathetie appreciation " when
these our wars shall cease to rage'". Even the ehief
offender against Bonne Entente has been eompelled
in jtistice to say of you, "As a race the French are
bright, industrious, frugal and moral."
a-

Bonne Entente is not a thing of yesterday, today or
to-morrow. It is as old as the sermon on the Mount
and the 13th Chapter of Corinthians.

JOHN M. GODFREY.

Ce qu'est en Réalité la The True Meaning of
Bonne Entente Bonne Entente

Par JOHN M. GODFREY, By JOHN M. GODFREY,
Président de la Bonne Entente Chairman of the Ontario

de l'Ontario Bonne Entente

:29 iiiars; 1918



i Fi IRI1 X C'OIlR A N' 2 mr l

LA COOPERATION DES DEUX RACES
Par flonorable Sénateur C. P. REAUBIENI

lia Confédération n 'a que cinquante ns. Pour unxe
nat ion c 'est enlcore I 'enfance. Pourtant ils sont nom-
bretîx (-eux qui, aujourd'hui, se demandent si elle doit
<iirer. Il y al vingt ans. <lix ans même, quii aurait osé
douter de sffi aven ir t Aujourd 'ui, combien d'esprits
sont limiés par~ ai possibilité <Vin e annexion prochaine
iiix Etats-Urdis

P>ourtant la Confédérationî, à plus (l'un point dle vue,
a exi les résultats merveilleux. Comme un lien souple
et fort, eflIe a réuni les deux grandtes races de ce pays, et
pour un temps, au moins, dirigé leurs forces naturelle-
mient divergentes vers un but commun.

Cet effort conjoint a fait jaillir du sol l 'abondance;
surgir l'industrie; s'ouvrir nos voies de transport; S'é-
tablir et se développer la finance et le commerce avec
une rapidité qui tient du prodige. Dans une arène poli-
tique agrandie, elle a, dès ses débuts, réuni des hommes
d'état de taille à frapper l'attention de l 'Europe et de
lat République Américaine.

C es résult 'ats obtenus par la coopération de deux ra-
ces si différentes par leur 'niature et davantage peut-
être, par leur entraînement, a fait concevoir la possi-
bilité de l'entente cordiale, cette alliance qui est (leve-
nue le bouclier (les libertés du monde.

Malgré son oeuvre féconde et brillante, la Coxifédé-
ration inspire <les anxiétés à-ceux qui se préoccupent
(lc sa survie. Plorte-t-elle, emi elle-même, le germe de sa
destruction? La diversité (le langage, de tempérament,
d'aptitudes constitue un avantage incontestable, pour-
vu qu'elle soit secondée par la main douce et ferme de
la tolérance, et de la justice. Autrement, elle devient
une cause d'irritation, de lutte et de rupture. La Con-
fédération a été conçue dlants un effort vers la coneor-
dle par la tolérance. Hors de cette voie, il n'y a pas
d 'Unité Nationale possible.

Les pères de la Confédération et ceux dlonit le génie
politique lui a imprimé son essor, ont toujours reconnu
dans le fanatisme de race et dle religion, l'ennemi le
plus redoutable de la Nation. Aussi se sont-ils, avec
courage, dans les deux p)artis politiques, dressés de
tout leur prestige et de tout leur talent contre ceux qui
honteusement exploitaient les luttes sectaires et. racia-
les.

Sur le déclin de leur carrière, deux hommes politi-
ques éminents ont donné à la Nation un avertissement
solennel. Voici e que disaient Sir John A. McDonald,
premier ministre et Sir Edward Blake, Chef de l'oppo-
sition sur le débat touchant l'usage de la languie frani-
çaise dans les territoires du Nord-Ouest, en 1890:

Sir Edward Blake: "Si, M. l'Orateur, dans les temps
"sombres et de découragement, lorsqu'il s'agissait de
"l'avenir de mon pays, de son progrès et de sa gran-
"deur; si je n'ai pas été un optimiste, si j'ai pu et si je
£.puis encore voir trop en noir, sur ce sujet, je dois dire,
"cependant, que, durant ces dernières années, j'ai en
"la consolation de me convaincre que nous progres-
gisions lentement, mais, sûrement, en matière de tolé-
"irance, en matière de droits, et de privilèges des maino-
" 4rités, bien que l'on put nous reprocher d'être station-
"inaires, rétrogrades même, à certains autres points de
C"4vue."P

CiEt c'est une grande consolation. Mais si telle a été

Co-operation of the two Ieading races
By the Hon. Senator C. P. BEAUBIEN

Confederation is but fifty ycars old. In the agi'
of nations, it is stili an infant. However there are
many, to-day, who wondcr whether it will last. Twentv
y(-ai-. a go, or even ten, w~ho wvould have dared to eniter-
tain evenl au doubt ais to its survival I To-day, how
inanv uninds aire liauinted hy thie possibility of annexa-
tion to thie Ilhiited states il; thle near future I

NMevertheless, ('onfederatioii lias achieved, from main
p)oints of view.' won<lerfiil resuults. A strong yet elastie
tic it liais *eeiî; uniiting the two great races of this
counitry, aiid], for a tinte, at least, directiîîg thîcir na-
turaally diverging forces towards the attainmpnt of a
coliuiion objeet.

Trhis conjoinit effort lias brou'tglit forth abunlan<*
froiii the soi], lias made industries spring tmp on every
hand, has opened great transportation systems and es-
tablisle<l and (levelope(I finance and comnmerce with
alînost minîlîard of ral)i(ity. In its cnlargened political
arena, it lias, froîî *the heginning brought together
ýtatenîeii of stih calibre as to attract the attention
of Europe and of tlîe Aitericani Republie.

These i'esuilts, obtained by the co-operation of two
races; <iffering go greatly in teînperaînent an<l even
more so iii trainîing le(l to a belief iii the possibility
of at ''Entenite Cordiale,"' the alliance which has be-
c'onte tlîe arîmor of the worldl's freedoîn.

lit spite of its fruitful and brilliant attainuments -the
('oifederation is now causing uîîuchl anxiet% to tliose
wlio hope to see it survive. Does it l)ear, iii itself, the
gerni of its destruction? Tlîe diversity of language,
of temuperamnent of ap)titudIes constitutes ant incontest-
ablle aîdvantage l)rovided it he seconded hy the firni
but gentie lian(ls of tolerance and justice. Otlîerwise,
it becomes a source of irritation, of dlispute an<l of
rupture.

Confederation i vas ('onceived iii ant effort to
auliieve eoîîcord by tolérance. Outside of this l)ath.
National Uuîiity is an impossibility. The Fathers of
('onfederation anI those whose political genius have
aide<l its advanice, hlave aîlways recognized in fanatic-
isin of race an(l of religion, the niest dangerous enemy
of the Nation. Tlierefore they have, in both political
parties, courageouisly il-sed the weiglit of their influence
aînd exercised aIl tlîeir talents iii fighiting against those
whlo slîaunefuilly have souglît to raise the cry-of race
amnd religion to furtlier their oivn ends.

At the close of their careers, two eminent statesinen
]lave giveni solexuni warning to the Nation. Here' are
the declarations made by Sir .John A. MacDonald,
Prine Minister, and Sir Edward Blake, Leader of the.
Opposition, on the debate concerning the use of the
French languiage, iii the North-West Territories, in
1890:

S ir Edward Jîlake: ''ýir, in times of gloom and de-
"&pression as to the future of w-y coulntrY-pe'haps 1
&aun not an optililist, perhaps 1 have takem and may

"take now in manv aspects a view too gloomy as to
"the condition and prospects of Canada, but in times
.which 1 have felt gloom and depression as to the

"4prospects and future of my country, as to its pro-
"4gress in several of the respects which are essential
"1to the making of a nation. I have liad in these latter

1
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1118 eîvliîîîîio, et si Je ltiuse e'imore de cette manière, --vais tit vlie îmsulatioiî ofI 1ltlîvilig tint ii whialever
!J4 il'ignore ' pi quil y ait eicoîre, à' présenmt lîeaiioup <'tt l*i ie wvr il' îîiglil le sttiîuîy -rhîîp% oveii,

'<(le préjugés et de défiance pîroveniant d'anciens -'I %tilt asha iuîd to say, retroî grade, iii the resplect at
haines, dle malenîtenîdus, dic souveniirs amers, d' anciens - an * v ra te of toi eraniie and( r'egard t o t he righ ts and

9conflits4. ('es préjugés et cet te défiance sonît encore "p'i vileges and< susrept ihil it jes of iminori tics. we were
-à la disposition dlu premier incendiauire venu, et l'ini- iîvi goii-sl owl%-. st eid ily miovi îg on-to a h ighier
-ecldie pourrait être allumné aisément, mais diffit lIe- n u.Anmd thlut voiisolat in %Vas, t o iîly'iin md, a very
ment éteint.''. greýiltt one. But ai t iuugli 1 did so helieve, as 1 shahl

"lia conflagrat ion que l 'ou pou rrait causer, pren- "sti Il venitulre to enit crt aiî tIi t hope, 1 knew well that
(Irait des propor'tions dont il est imp)ossible (le calvuler 'aIl tilis t impî t here wvre grelit lîlais4te of prejudiee and

d'avance l 'étendue-."'. slispivîoî, o f ancieiît luttes and iiiiseoneeptions, and
Sir ,Johnî A. MacD oniald 'Il est bienî vrai, commiie l'a ~bitt ci iiiiîorivs of formier eoîîflivts, lying ready to

(lit Ilhonorable dlépulté de I urhiam (NI. Blake) , qu'une ''tilie Iiiîîîîd of inecîviîuî'y, easy to lhé kindled, difficuit
~ légère étincelle petit p)rodulire un grand incendie et, -tii lue ext iuîguisliedl aild th lithtle proportions of the
.volontairement, sur une queJt ion dle sentiment, une- ~confIlagraut ion wvhieh tit hiev in igh t excite wvere inmpos-
.question (le sensibilité qui ne mérite pas d'être prise ' 'sible to lu' cllulate<l iu advanc. .. .-
.au rang d'un senîtiment, nous allons risqyer l'avenir Sir JIohnî A. NMitl)onialdl ' It is qîite truc, as the

."dit pays, en excitant les susceptibilités d1'une race ~honorabile îîîember for lhîrhaîîî (MNr. Blake) said,
"cvontre ue autre race, susceptibilités que je croyais ''tiat et sinaili spark inay kindie a great conflagration,
'' disparues pour jamais, cei 1867, et détruire, eii même -anîd %we %vill l(' %'ilfuîlly, on a question of sentiment
"'temp1 s, le crédit dun Canada dlants les pays étrangers; -ont a question of feeling, wvhich does îîot deserve
"et plus que cela, chiez la mière-patrie elle-même. Car ''to 1w dignified by the naine of sentimient-hazard-
sur quel crédit peuit-ont compter en matière de fiîîan- -iîîg the future of the couintry, arousing the feelings

"4ces comme autrement, si l'on apprend, en Angleterre, **of race against race, whichi 1 hoped had been for-
"tsi le fait est connù spécialement à la Bourse, le corps -e(v('r liiried iii 1867, and rining the credit of Can-
''le plus craintif et le plu-, timoré qui existe au monde ''adî iii foreign countries. Ave, and in the mother
-"que les dleux races qui habitent le Canada sont en ~ceountry too. For what credit eaun we financially or
'"lutte l'une contre l'autre, sur des questions de senti- 'thrishope to obtain if it is kîîown in England,
'inents, de susceptibilités et dle préjugés, qui sont plus -'if it is known espeeially ont the stock exehange-
"graves et moins faciles à régler que des questions pu 'tlit' îiost fearful and tinuorous of ail bodies-that the
remient matérielles? Cela suf firait pour arrêter les pro- ''two r'ace(s w'hichi inhabit ('anada are drawn up) against
''grès du pays, paralyser sont développement et si no- ''cd other, ont inatter of sentiment, feeling and pre-
''tre pays (levait déchoir de la brillante position qu'il ''uir.which are mnore important and less easy to
'' occupe aujourd'hui, aux yeux du mnonde entier, il - be soothed thii îîîeîe iîiat'rial questions. It will stop
"faudrait en attribiuier la cause à notre conduite in- -the' development of the country. It will prevent its
''9sensée qui nous fait rin ier notre crédit, détruire no- ''futuire progress, and if this country shîould faîl from
''tre prestige et sacrifier notre avenir.'' ''the proud pbosition it nowv holds in the eyes of the

Comme leurs chefs, l'ensemble (les partis politiques ''world, it will he because by our own ingensate con-
alors, craignait et abhorrait le fanîatismne le race et de "'duet 'we have destroyed our credit, destroyed our
religion et méprisait ceux qui avaient la bassesse de ''prestige, and ruined our future.'"
s*en servir ou la faiblesse le le subir. Et le peuple coin- Like their leaders, the political parties as a whole,
prenait et applaudissait ce l)atriotismêencurageux et at tlîat tilue, feared and abhorred fanaticismn of race
éclairé. En est-il ainsi aujourd'hui? and of religion and looked down uiponi those unscrupul-

la clameur de la dernière lutte traîne encore ses ous or wcak enough to make use of or submit to such
échos honteux dans certaines feuilles stipendiées. Qui nefarious influence. And the people understood and
iiiera que les deux races ne soient dangereusement dres- applauded this courageous and enlightened patriotism.
sées l'une contre l'autre? Is suchl the case at present?

Qui n'admettra qu'une bonne moitié (le notre popui- The clamor of the last électoral campaign stili echoes
lation a les yeux tournés vers les Etats-UTnis. espérant shainefully through the columne of certain hired press.
y trouver les uns la paix, les autres des conditions. éco)- Who wiil deny that the two races are dangerous ar-
nomiques moins pénibles après la guerre? rayed against each other?

Allons-nous continuer à flotter désemparés aul gré Who can (leny that a good haîf of our population
(les passions populaires suscitées et entreteniues par Vé'- looks towards the United States iii the hope of finding

golsmeou a cpidté?Allifsnou, dns n aeu ii-there, for somte, peace; for others, a little less hard-
goseo1acpdtAln-os asu vuhi sîîi1> after the war?
milant de notre impuissance, abandonner. à peine Sal.w otnet rf ialda F-ec

ébauchée ~ ~ , l'eur grnis enspééesus I of the winds of popular passions excited and fostered
Ions-nous, d'une maîin indifferente, clore l'histoire ii yeoin n niiy Salwwt uiit
Canada pour ouvrir un simple chapitre des annales by voa ogfin and ss Widt? adn wn with a h ulat

amércains 1the magnificent task undertaken by.our forefathers?
Allons-nous, dans l'auréole de nos gloires passées,Sah evihnidffrthadclstehior

tailler quelques étoiles de plus pour le drapeau améri- of Canada to open a simple chapter of the American
cain? Non, cent fois, îion! annals?1

Il faut, dans la gravité de l'heure, trouver le regain Shaîl we, front the halo of our glorious past, fashion
de patriotisme, le sursaut d'énergie voulus, pour faire a few morte stars for the American flag? No, a hun-
face au danger. Il faut grouper toutes les; bonnes vo- dred times, no!
lontés contre l'intolérance et le fanatisme. Il faut réa- We must, at this solenin lîour, find the outburst of
grir par l'école, par la chaire, par la tribune et surtout, energy and patriotisin necessary to confront the danger.
par la presse. All men of good will must be grouped. together against
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[l1t effort eiîneertj' et déterminé des gens pondérés

dle toutes lis erialisit dle touites les5 rare's retalilirait

bienîtôt , danîs le pa lI'opiunion publique qui seule a

lîý~ I*t abi issemviil t de lit C onfédérat ion et son déve.-
lojppcîîienît. et quii se-ilv, ég(Ile ment, peut cn as.stirer lit

stabilité.

C. 1'. BEALJBLEN

C ()1 V R A N T1 '29 mars 191S

t hie lowPr,ý of intoilerawî'i and fanatisin. ThAy îîî,îo

erîît l)%v the' Svhootl. 1 lii' pliljit. tht' rosi hiin als ,
ail by the press.

A eoncerted andlieern e effort on t he part of
Wise antI imoderate peoffle ofi ail bel iefs andt of ail1
races, wotll( soon re-estahl ish lin this eount rv, that pubh
buie opinion wvih alt lmeuaude poissile thle establish.
nient oif Uti>îfeue (ru ttioni and ils ilevelopuient and wvli
alone, îîlso, eau assure its stuhil ilv.

C. l..BEAIIBIEN

Le Colonel Lorne MuIloy et la
''Bonne Enet"

I 'l>t elii i niîd lut à "fin Bonne Entente"', pou r le
présent, est lit vountroverse dlu langage qui ne se serait
jiniiis élevée si lat Bonne Entente avait existée, et qui
rie peut itre réglée que par une plus grande amitié..

Il y % a dlans l 'Ontario une crainte bien définie que
Qumiéhe- ehierehe à iniposer le français à l'Ontario ; il y
a dlans Quiébee unte crainte bien définie que l 'Ontario
eherche àî abolir l'enseignement dlu français dans ses
évoles.

Or, lut langue est la l)reinière expression de lit cons-
cien('t di' rave, lbasée sur la loi de sa propre préserva-
tin, (-est assurémient la plus grande force de F~action
huinaini', enmaînie les chiamps dévastés de l 'Europe le <lé-
miiitreiit. Aussi, quoique les craintes dont je viens de

parler soient non fondées et absurdes toutes deux, elles
sont quatkiiîl, iiêmie une exp)ression (le conscience de ra-
v'e et, entre les inis de chefs, habiles, rallieraient in-
faillibleient Vi une ou l'autre province en une phalan-
ge solide.

Seule la Bonne Entente peut démontrer la vérité et
dlissip)er les malentendus.

Lorsqu 'il sera bien entendu: lo Que chaque Cana-
dien-frumîçais (le l'Ontario veut absolument que ses en-
fants obtiennent la maîtrise de la langue anglaise et
2o Que personne eîî Ontario ne voudrait enlever à l'en-
fant Caniadien-français toute facilité (l'apprendre la
,grammiaire et la littératuré (le sa langue, dont on ne
peuit l'empêchier (le se servir, le reste est question de
pédlagogie ou question de voies et de moyens.

Finalemnent - La meilleure conclusion possible
que je puise faire se trouve, je crois, dans les mots de
la résolution que j'ai eii l'honneur de préparer pour la
conférence préliminaire à Montréal, et que je présen-
tai plus tard au banquet de Québec:

"Il n'y a maintenant, et il n'y aura jamais à l'avenir,
aucune querelle entre les, Canadiens de langue françai-
se et anglaise qui ne puisse et, de droit, ne doive être
réglée amicalement et équitablement et de façon à don-
ner satisfaction à la grande majorité de tous."

Col. Lorne Mulloy and "La
Bonne Entente"

'lh'iinmnîed iate oîstiteîli' t o -B~onne Enmtente- a t t ht
present, is the lunguage controvu'rsv, wh ici wotuld neyer
have arisen, hud Bonne Entente been ini existence, and
whieh (van only he settled 1)y a fiirtherkinee of -ood uni-
d emrtand(in g.

There is in Ontario a well define(l feur that Quebet'
seeks to inake Ontario Frenvih; there is ini Quebcc a
welI defined fear that Ontario seeks to abolisli the
teaeliiig- of Frenvh ini lier schools.

Now lunguage is the iminediate expression of race
eonsciouisness, whichi, bascd upon the law of scif-preser-
vation, is easilv the greatest mnot ive forve -ii huma> ae-
tion, as the striekemi fields of Europe testifv. Therefore,
thligh the above-inentiomied feurs are eqa yground-
Icss and absurd, they are yet un expressioni of rae <'o0>-
seiousness, and ini the liauds of skilful leaders, e-at l)e
<lependec iupon to rally the runk and file of eitiier pro-
v'ince into a solid phalanx.

Bonne Entente atone e-ai demnonstrate the triith aind
dispel misunderstanding.

Once we make clear (a) That every Fren<.li-Catiadian
ini Ontario insists upon bis ehildren obtaining a mas-
tery of the English language, and (h) Tîmat no one i
Ont.ario woul deny the Frenc-Canadliani ehild the fa-
eilities for learning thle graînînar and literature of bis
niother tongue, which he ('annot lie restrained froin
uising, the rest K, a matter of pedagog , or a inatter of
îvays and means.

Finally-I cannot better conclude than ini the words
of the resolution which HI.ad the lionor to prepare for
the preliminary conference in Montreal, and whichi 1
later moved at the Quebec banquet: "There is not now,
nor ever in the future will be, any dispute between the
Freneli and English-speaking people of Canada which
cannot, and of righit ought uiot to 1w spttled amicably
and equitably, and in sueh a manner as bo give satis-
tion to the vast majority of ail concerned."

LORNE «INTTLTLOY. LREMTLYLORNE ýfIJTi1jOY.
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UHISTORIQUE DU MOUVEMENT DE BONNE
ENTENTE

'Toute puissanoe est faible, à moins que d'être unie"

Ce vers, en tête d'une fable du bon Lafontaine,
lans laquelle un vieillard abjure ses enfants d'être
oujours unis et leur prêche la coinorde peut s'appli-
tIer à ce qui se passe Ci ce moment, au Canada, un
>ys rihee et plein de multiples ressources, qui aurait
tit à gagner à ce que les deux grandes races, qii sont
ippelées à y vivre, à y travailler, el commun, sous l'é-
gide du drapeau britannique coopèrent, dans une bon-
ne entente plus étroite et bien comprise à la prospérité
générale du pays, prospérité qui forcément rejaillit sur
les intérêts particuliers de chacun.

Ce n'est pas à dire qu'il n'y ait déjà un grand pas de
fait sur le terrain de la bonne entente entre les Cana-
diens-français et les Canadiens-anglais, entre les gens
de l'Ontario et ceux de Québec, mais nous sommes en-
core bien loin de cette Bonne Entente qui serait si uti-
le, nous dirons même qui est d'un intérêt vital pour le
coimnierce et l'industrie du Canada.

Nous aimerions à faire ici un court historique du
mouvement de Bonne Entente qui s'est développé de-
pnis quelques années grâce à l'esprit large d'un groupe
de Canadiens-anglais et de Canadiens-français.

Nous signalerons les causes qui nuisent à l'effort en
faveur de la Bonne Entente.

Nous donnerons quelques opinions sur ce sujet si in-
téressant et si important pour les deux races, à l'épo-
que où toutes les énergies, toutes les bonnes volontés
doivent s'unir, doivent être utilisées en commun pour
supporter la crise que la guerre cause actuellement et
répondre à la guerre commerciale terrible qui va sui-
vre la guerre par les armes.

Les précurseurs
Ce n'est pas d'hier que des efforts ont été tentés

pour que l'union entre les deux races devienne plus
étroite.
Sir Georges Etienne Cartier a travaillé à la bonne en-

tente entre les éléments anglais et français. Sil Wilfrid
Laurier, comme premier ministre, a toujours Pi pour
principe de donner justice égale à toutes les races. Une
société qui travaille très efficacement dans sa sphère,
sphère toute intellectuelle à l'établissement de la bonne
entente entre les deux races est L'Alliance Française
(le Montréal, dont M. Gonzalve Désaulniers, Cf.R., est le
président, mais qui a un vice-président et de nombreux
conseillers de langue anglaise, - avec lesquels les rap-
ports sont des plus cordiaux.

A l'Université MeGill il existe ce que l'on appelle le
Cercle Français du MeGill, dont les membres parlent
lé, français très correctement et joient même avec tout
l'esprit et I'liarmionie voulus des oinédies des écri-
vains tels que Labiche, Sardou, et(.

Nous avons tenu à noter ees quelques faits avant de
parler diu grand mouvement ei faveur de l'larnonie
entre les deux races, dont l'idée débuta à Toronto. dans
l'été de 1916, mouvement à la tête duquel se trouvait
M. Godfrey, (le Toronto.

Sous le vocable le "Bonne Entente'', la campagne
ouverte par M. Godfrey a déjà fait sa n1arque.

Nous allons en étudier les diverses phases.

Naissanoe de "La Bonne Entente"
Dans l'été le 1916. tini groupe de citoyens éminents

d 'homnes d'affaires et d 'honmmes <le professions de To-
ronto, comprirent que les deux plus importantes pro-
vinces du Canada, celles <le Québee et celle d'Ontario,
pouvaient s'entendre et avoir une base, un idéal con-
muns, les plus irritables questions <le races et de reli-
gion seraient enfin résolues et que l'unité des Provin-
ces, pour le plus grand bien et la plus grande prospéri-
té di Canada résulteraient enfin le cette coopération
vers un but général: la grandeur le la nation canadien-
ne toute entière.

Cette idée. une fois émise devait porter ses fruits. Un
comité fut formé à Toronto dont M. Godfrey fut, à jus-
te raison, le président puisqu'il avait été le promoteur
de ce mouvement si large et si équitable de la "Bonne
1ntente.

Des réuînions eurent lieu et l'on en vint à cette opinion,
à cette conistatation qu'il n'y avait pas de questions dis-
oordantes entre les deux races que l'on fé puisse résoudre
et rég.ler d'une façon amicale.

Il s'agissait d'un rapprochement plus général entre
les Canadiens d'Ontario et les Canadiens de Québec: il
s'agissait <le franchir la frontière imaginaire qui existait
entre les deux Provinces soeurs. de se rencontrer, de se
mieux Ponnaître, de discuter amicalement sur un terrain
commnîî. celui de la prospérité nationale, des questions
cominilies, celles du commerce, de l'inalustrie, celles ré-
sultant des devoirs créés aux habitants d'un même pays
aux loyaux sujets d'un vaste Empire. TI s'agissait à
l'heure o<ù les Français et les Anglais unissaient leurs
efforts et mnélangaient leur sang pour le triomphe de la
paix mondiale. que les descendants de grandes races, qui
avaient les uns et les autres des représentants sur les
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viiiaiilps de bata ille, s 'unissent eux aussi sous l 'égide de
dvii x (iraleatnx ,le drapeau biritaniqueli (défenseur de nos
libertés et dle nos droits, le dlrapeau français, eelui du

DU ")upojet 'à son, exéeit ion, il n 'v% avait guère loin.

Du particulier au général

D es stades aivaient dé*jiî été paire-ouirus, des jalons
avaient déjà été posés ';stades individuiels, jalonts per-
soniîls, soit ; iais si ves stailes et ces jalons eta1ieiit (les
lienis peul resîst illes coinne îîîîité, réunis eni faisceaux.
ils fornieraieîît inie base <l rcsistiinee solde aiis<îu'a
dlevenir iîtaîil.Nous avons parlé (le stades indi-
vidluels, de jalons îw~onl.Ne 'st-il pas1 vrai quie si
îles rappo)<rts socýiatix, les rapplorts d 'affairse, des lui-
sai'ds de voyage iettent en contact unt Canadien-an-
glaîs et lun ('anadiciî-français, ils auetlibremnent à
<,oeui ouivert. sont, au deneuî'aîit, les mieilleuirs amiis
dui inonde et si 'nviteiît éipouîciît des visites plus
fréîiieîîtes et plus amnicales I

Il>otnrquoi ces c-as individuels ne deviendraient pas des
c-as généraux ?

Partant dle ees l)riiîeipes, se rapipelanit auissi - à l''heu-
îre pirésentte il n 'est jainais pet'nis <le l 'oubilier un ins-
tant - que là-bas, dans les plaines dles Flandres, là-bas,
danîs l'antique Grèce, là-bas, dans la9 Palestine, près~ du
tomnbeaii de Celuii qui lit à touts les hommies : " ainez-
vous les uns les autres eoinme des frè'res,'' la plus par-
faite Bonne Entente régnuait entre les ainnouiers militai-
res eatholiqu<es ou pirotestanits et que ves prêtres, ces
révérendls se partageaient les, dev'oirs le letir ministère
fraternellement dans le ('hrist et sans mesquines que-
relIes, sans discussions, se rappelant tout cela il était
facile à l 'Ontario, et aut Quîébec le s'entendre.

Semer le bon g rain de la Bonne Entente dans lat Pro-
vince de Québec était travailler dans une terre générale-
ment très proditctive et généralement bien préparée à
toutes les idées lamges et généreuqss.

Il y a b)ien quelques ravins, quelques fondrières; les
luns peuvent se combler, les autres se réparer.

Aussi, lorsqu 'il fut résolu qu'une délégation <le l'On-
tario devait visiter la Province le Québec. ce fut avec
nuie véritable joie, avec nu empressement tout loyal et
très patriotique que lat nouvelle fut accueillie dans les
cercles, eommercialîx et sociaux.
A Montréal, un eoiiiité de réceptio 'n composé les menm-

lires de la Vlaiaubre de Commerce, du Board of Trade, des
sénateurs;, les membres dia barreau, des représentants
municipiaux se constitua pour recevoir dignement les
missionnaires, de la Bonne Entente venue de la province
soeur.

PREMIER STADE.

La réception dans la Province de Québe.c..,,

A Montréal.

Ce fut le lundi, -9 octobre, que la mission ontarienne,
comprenant les personnalités ci-après noinmé. es, arrivait
à Montréal, cette mission comnprenait :

Toronto - A. E. Ames (A. A. Aines and Vo) , J. 'W.
Curry, C. R..; N. F. Davidson, C. R.; D. A. Dunlop
(Hollinger Mines) ; J1. W. Fuuiily, Thos. Findley (vice-
pr'ésident Massey-Harî'is (Co.) .lohn11 Firstbt'ook
(Firsthrook Co.) ;.1. M. (idr~,R. E. Cour-
lay, J. H. Guîîdy, W. P'. rundy, E. Hoît. .1. Il.
Gurney (Guriîey Foundry Vo.) ; Arthur Hawkes, A.

M. Ulewitt (président du Board of Trade) ; Oliver Jlezzle-
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woo<I ( Mol'aliili li (,a' (Co. ) Noirmaîîi I lowie, W. C. c
I nus ( Jae aa îita - W'oolle L'H o. ) ; J1. D. Ivey. A. ý

I ve *v, S'. .1. Mioorv (ex-prés. de la .MIeti-op)olitani Bank)
MN. 1uîrra -v (M>(-. de la1 ( aîadiaîî Manîîiifaeturers' ù
'iat ion) ; I.ti Mrray ( ( anadiait Oil Refining) ; 'S. il
P arsons ( ie-pés e la ( 'an. Ia n. Asso. ) ;Thos. Rodeî.l
I Iarrv livrie, W. Il. Sllv( Sterlinug Artions aiý,
Krys> ; l>rofe-sse<tir Sissolîs ( Vivtoria College) ; Profps
sentr S(liiiir (T'loronitoi 1"nivrst . W. Stone, 1Fraiik
\Vise (<Ieîjla.lAd.)

Ilaiiiilitii -- e (v 'liane l er dit loee d igr
K irwatiî ýIartin.

Qure *s 'îi-sit*v ) ;(l. 'î~n
St. ('at harn ls - Col. R1. W. eoîaii.1. C. Notiii
(i. . Jones.
liramnptoî - ýI. C'. S. MelDo,îa1d.
Winidsor -- Mý. E. G. lien dersoni ( anad iant Sait ('o.
Btrovkvi lie - .Juîdge M ae-doîîald M. T1. Stores' (Canada

Carî'iage (Co.)
Lonidon - .1. Il. K. l'ope, ( Me( 'arv Mfg. Co. )
iîîgersoll - . C. L Wilson (Inigersol Packing Co.ý
Woodstoek -M. 'T. R. Shaw, (Canada Furn. Mfgrs.
Kitelwener - . J. Williains, M. 'MeBrine, T. fl.

Rcî(ler, (Can. Rnhbher Co.)~
Newmnarket lion. E. .1. Davis, (Davis Leather Co.ý
Walkertoîî - M. Robertson, V. R.
Oshawa - R. S. MýeLaughilin. (MeLaughlin Motor Car

Co.)
Cette mission fut reçue à sont arrivée par le comité

.sivant dlants lequel le Board of Trade, la Chambre de
'onmmeree et divers eorps publies étaient représentés:
Zéphirin Hlébert, président (le la délégation de Mon-

tréal, Ludger Vîravel, J. E. V. Daoust, le sénateur Dan-
(luraild, le sénateur .1. M. Wilson, l'hion. Alphonse ]Ra-
eine, .J. Importe, F. C. Laberge, Hlenri Vian.
*J. .1. Fitzgerald, O. S. Perrault. W. A. Hale,lé
e-hevin J1. K. Edwards et 1 'échievin Williamn Branît, de
Sherbîrooke; Erîîest Lavîizne. J1. N. ('ahana, .J. Lopthers.
.T. 1). Gervais, Raoul Grothé, Armand Chapuit, l'ex-
mnaire li. A. Lavallée. l'ex-mnaire Il. Laporte, échevin E
Larivière, Chas. Vateiii, Léon Garneau, Rodolphe Béê-
(lard, .Jos. Qintal, Paul Saueier, .Josepih Fortier, Robert
C. Wilkins, dle Farnhlam ; Dr. J. V. Poissant, ex-éehieviiî
.J. 0. Labreeque. A. E. Lalaude et autres.

La réception fut des plus1 franeches et des plus cordia-
.ses. lis tomnbaient, es hommes partis (le chez eux, venus.
toits, dui moins quielqlues uns, avee cette pointe de scep-
ticismne qlui prévaut dans les autres proviftces en ce qii
concerne la "Province de Quie)ec'' dans une atinosphièrr
(le chaude h1ospitalité, d'hospitalité à la française, qi
ne devait les envelopper, les étreindre fraternellement etý
ne plus les quitter pendant tout leur voyage à traver'
la Province ''française'- du Quié)ec-.

Montréal ''Métrop)ole du -Canada'' se (levait de fairc
la première les honneurs a-t-ééusontariens, di-
sons que le comiité s 'aequitta royalement (le sa tâche.

Pour montrer qu'au point (le vute éducationnel niotre
p)rovincc n 'était pas aussi arriérée que d'aucuints l 'ont
p)rétendu, on fit visiter aux délégués les écoles (les liai-
tes Etudes et Techniques de Montréal, des collègres biliiî-
guens parfaitement organisés ou la bionne eintçnte est de
règle. Au 'Mont Saint-Louis ils firent voir l'éducationi
bilingue la plus comiplète que i on puisse donner. N 'o.
mettons pa une réception civiquie à ] 'Hôtel de Ville oùt
l'on présenta auix visiteur's une -adresse de bien venue et
on, I'on exl)Iiia les senitimenits d 'une mutuelle vonfiaîii
ce dans la "Bonne Entente'' à soit aurore.

On promnena les visiteutrs dlants le port de Montréal
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qui depunis environ vingt ans al fait, (les progrès considé-
-ahl<'s et est réputé comme Vi 'u des ports les mieux ins-
talles <lu1 mîond<e entier.

Le soir les dél'-éguiés étaient reçiis aut Club S-ei
gr-acieuisemnt iniis par sont pr-ésident il la disposition du
'oi i te de récelpt ion1.

C'ette rét'dion <dans le club ( aîîadîeuî-f-raîeaîs fuit
veéritalilenieit )1 ielWle fut suirtouit d'une cord ial ité
si expansive, si 'hleh'irieiise, que les visages les plus ri-
gides des déléguiés de Toronto s 'épanoil irent dans de
lons et r-adieuix sourlires et qIle tolites les froideurs, s 'il
v e'n avait. fondhîrelît commne dernières 1 negs sOus le
sole<il c i l

Les diseonrs is n ylu reiit poinut des banîalité., 'as
uislial* (Ilue le pr-ot o<ole coummanda à lat fi de la pIn.
part dles bouqueii(ts et que( lat bonnîe ehée end louirdveent
aimiables.

'M. Zéihiriîî il éber-t *v exposa ses Vil's Stil' lat bionne
en tente avec cett e cl1ai rvoyancee et cet te pîrécisionî qui
nle laissent plane il auceun Verb)ia ge. Il dloinna I<s ecauses
dles manifest ationîs dI'antipathies con ust atées enicitile
c'irconistances et indiqua les reîîîè<lc à cet état <le cho-
ses. Il fit ressortir l)rièvcnient les avantages (Iue nouis
retirerions le la bonnie enîtente qu'il croit non seule-
nient po(ssible, mnais qunili est ime nîécessaire aut <lével op-

peinent normal dle not re pauys. 'M. Zéphirin Hiébert
avait d 'ailleurs <le longue date comblattu pour* chasser
cet esprit néfaste le parti qui divise nos races.

On piaria à coeur ouvert avec courage et franchise et
cette fa-oni t rès nîette <le t raver les situiat ions respeeti.
ves, de définir les droits et les <devoirs <'ommulîiis. d'es-

(Inisser l 'avenir et ses espoir-s 'plurent tellemnt il nos
hôtes (Ilue dic retour dlans leurs foyers ils ei parlèren't
longtemps et en> ont gardé un dlurable et vivace solive-

Expressions d 'opinions.

Dans les disc'ours <Ilui furent prononcés ce jour là à
Montréal, nous allons donner quelques citations, bien
typiques et bien justes <qui donnent unîe note d 'ensem-
bIc de l'esprit qui animait les déléguiés et ceux qu'i 'les
i'ecevaient.

L'lIon. Sénalciur I)andieranld.

Les piréjugés vîîienet surtout dle ce qIle les dleux pro-
v'iiiees nie se connaissent pas assez.

"'Il faut que cette c'onnaissance soit plus intime entre
les deux gr'andes races (tii sont alppelée.- à vivre ensemi-
bIe et à prospérer' ensemble aut Canada.

''La délégation que nous avons le pilaisir de recevoir â*
Montréal pourra apprécier qunelques qualités des gens
de Québec.

"Une chose surtout dont elle peut së rendre compte
est que dans Québec comme dans Ontario, on est Cana-
dien avant tout.

''C'est cette idée fonidamentale qui a toujours inspiré
les ('aiadiens-français dans leur histoire. "

"Il est inutile de parler d'une seule langue au Canada
et les deux languils sont toutes deux néeessaires et toutes
deux doivent exister et existeront.

''Les Anglio et les Frajico-canadiens ne forment qui'ui-

nie seule famille et c'est leur devoir dle travailler la
main dans la main pour la paix et l'harmonie."'

.11. 'aW ni <le Lainarchc, Avocat.

"Si lionis allloîîs, aut f'ondî de la qulestion de rac'es, flous
tmt'iuvoiis quie les vlsî<od iennenit surtout de fauts-
MSesiie'i'ttiîî et di,' iialivaises concept ionus <le<'tt
<jîiestiouî et iliit- lat jî ulart (le <'es désaî'<ordi viennent
d'*un<'p<s< tr-op ecuieet de I 'immixion de la polit i-
(jIe dans îlot l'e vie nationale.

('oiiil<aittotis-îîots, <lit l'rtu.pour nui parti ou ot
iiii v'lan iii c<iîuilattons-ujous p<iuî ê^tre, avant touit une

"Le ?lin de Wot' t <le Moîîtî'alml a servi de base à
l 'ntenlte vor<hiale eit îotî'<' îaYs qin, se' prolongeant en
F iii'o1w, salivera et 1 'inr,îiaiîqi et la France
et lait irt du1 iîoîîdv. Pouri sai'gi<ceette entein-

te, ilo01s au 11 '1o01S <letx i leVoirsN i rem plir: ferm er les
oreiles; auix injure-s et auix «iinu lteds fanatiques dei

auitr<s raes et îles alit 1es r-ehîgioîîs éelî il'eî* <'ouirageuîi-
seinemut nos coîa itsin su r s vér4itables devoirs.

Ji1. Guild.

M. ( uîi<' v expi'iine p ar' iii ie fia ppan t(c image sa c'on-
v<'îtîon de <'e qule dtoit être l'union <les Canadiens. An-
glais. Ecossais. Irlandais e't Framuýais., sont les doigte
dI une0 seille main11 <liii est le Canaida.

Après Moiiti'éal. lat délégation partfit pouir Trois Ri-
v'ières et Qtiébec.

Partouit elle put se reilr ompte dle l'esprit d'en-
trleprise des Canadiens de< lai Provincee de Québec. et
(les résultats obîtenus.

A Qiéîela î'éeept ion fuit touît il fait ''vieille Fran-
<e'eest -ii-<Iire d 'une c'ori'ualité r-eiaiquale.

Lat touirujée dle Qîîéheve et duî pa î'c Moîîtîoreney fuit
la note pittoresque du voyýage.

Dans les Ca<n tons de l'Esçt.

Après avi taversé les belles r-égions (le la Beauce,
les visiteuirs arr'ivaient (lait.s les C antonis de Il'Est, si
prospèêres et si hien cltivés.

Le teint),; était superbe et la îîatiwe. cette nature si
II.xlîî'îaîîte <le nos autoinîes canîadienîs était à l'unisson
<le l'état d 'âme des miîssionnîaires de la Bonne Entente
quii fraternisaient (le chiarmnutes et très simple façon
avec' leuîrs hôtes.

A tout moîntent les conîversations quli *roulaient sur
îles pr-ojets dh'aven ir commun s iîc''îîî<inon admi-
lrait le paysage et Il'On se demandait comment la haine
lpeut miordre le coeur' de l 'homme qpli peut co-opérer à
mettre en valeur tanît die richesses natuirelles pour le
plus1 grand< bien (le la communauté eaniad ieIiii-tToute en-
tière.

C 'est danis eet état d 'àîîîe hIle l'oni mit puied à Sher-
hii'ooki, danis cett e ville q île IVoni a ppel le l Reine (les
Cantonis dc l'Est :'cette cite imîea a insi alvec To-

u'Ouito. ''hi villi'R'îi''' unme dénîomminat ionî roYale.

Les souvenirs

Il est difficile, ci11 évoquant le mot de Reine, dans i 'étu-
<le suîr la ''Bonne Enîtente'' (le. ne pas se rappeler le son-
Venmir' <le cette femmîie au coeur' suipérieur', qni fit beau-
collp louil. qule la ''Bonne Entenîte"' régnat au Canada,
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de cette reine d'Angleterre qui aimait la France où el-
le séjournait souvent : de la Reine Victoria et de la Rei-
ne Victoria nous rappellerons tout naturellement,
tout logiquement, que ce fut sous le règne du regretté
Edouard VII, celui que les Parisiens aimaient à appe-
ler le Roi (le la République Française, ce qui le faisait
rire de -bon coeur, que fut signée cette "Entente Cor-
diale" qui devait resserrer les liens entre l'Angleterre
et la France, liens qui aujourd'hui, sont cimentés par le
sang le plus glorieux et le plus pur des deux grandes
races qui combattent et combattront jusqu'au bout
pour le Droit, la Justice, et la Libeté (lu monde.

Après cette digression nous condun irons nos lecteurs
et nous reviendrons à Sherbrooke, ville plutôt bilin-
gue, et où nos hôtes purent voir avec quelle cordialité,
quelles concessions amicales et réciproques, les deux
éléments ethniques s'entendent dans les Cantons de
l'Est.

A Sherbrooke, détail à noter, il y eut un banquet,
non pas un banquet comme les autres: ce furent les
Bonnes Soeurs du Couvent qui avaient préparé ces aga-
pes auxquelles étaient conviés nos amis d'un autre dog-
me, et ce furent (le jeunes étudiants du Séminaire qui
servirent le banquet (le la Bonne Entente à des visi-
teurs protestants: n'était-ce pas là une attention des
plus délicates. à laquelle il était juste de faire allusion:
les petits détails et les netites attentions produisent
parfois les plus grands effets.

Sherbrooke était le point terminus de la mission on-
tarienne, et c'est sur cette bonne attention de la famil-
le religieuse catholique de la Reine des Cantons de
l'Est, que les nouveaux amis, mais des amis sérieux.
devaient se dire non pas adieu, mais aurevoir et à bien-
tôt.

DEUXTEME STADE

La visite à l'Ontario

Les bonnes relations crées par la visite des délégués
<le Toronto ne devaient pas en rester là.

De même que les Ontariens avaient en l'occasion,
comme ils le dirent eux-même, d'apprendre beaucoup
de choses sur la situation réelle dans le Québec et d'ap-
précier en même temps l'hospitalité canadienne-fran-
çaise, les hommes d'affaires de la Province de Québec
ont voulu continuer ce travail de la "Bonnte Enten-
te" en rendant à leurs voisins la visite qu'ils leur de-
vaient.

Ce fut le 7 janvier 1917 que la délégation du Qué-
bec quitta Montréal à destination de TIoronto qui de-
vait être la première étape des missionnaires canadiens-
français de la Bonne Entente à la tête desquels se
trouvaient le premier ministre de la Province de Qué-
bec lui-même, Sir Lomer Gouin, et l'honorable Adé-
lard Turgeon. président du Conseil Législatif de la
Province.

La délégation comprenait environ soixante membres.
et se composait de vingt-cinq délégués de Montréal,
vingt de Québec, cinq de Trois-Rivières et dix de Sher-
brooke.

Le président du comité général le la Bonne Entente
était Sir Georges Garnean. Montréal était représenté
onr les sénatenVs Dandurand. C. P. Beanuhien. MM
Hluntley Drummond, Zéphirin Hébert. Jos. Quintal.
Victor Morin et Beaudry-Leman.

Les membres de la Chambre de Commerce de Mont-
réal délégiiéý, 6taient M, 1Audger Gravel, président;

R. Bédard, secrétaire, Alfred Lambert, J. N. Cabana.
et Léon Lorrain.

Québee avait parmi ses représentants, le maire de la
ville, M. Lavigueut r, l'honorable juge Pelletier, etc.

A Toronto

La réception dans l'Ontario était sous la présidence
de M. J.1. M. Godfrey, président de la Ligue Nationale
de Toronto et les Ontarions se piquèrent d'honneur de
recevoir les visiteurs avec autant de cordialité et nous
dirons presque d'enthousiasme si ce mot ne paraissait
pas pour les "non-initiés'' une expression un peu chau-
de pour Toronto. Cependant ceux (les nôtres qui ont
fait partie de la délégation approuveront cette expres-
sion et diront qu'elle n'avait rien d,'exagré en la cir-
eonstance.

Les délégués du Québec furent reçus à la mairie de
Toronto et furent l'objet du plus cordial accueil.

Au Canadian Club. M. O. S. Perrault fit un brillant
plaidoyer en faveur <le la bonne entente entre les deux
races, il démontra que cette bonne entente existait
dans les relations d'affaires en général et que de là à
la faire régner dans les autres rapports sociaux. il n'y
avait qu'un pas. Ce pas, beaucoup l'ont déjà franchi
et ne s'en plaignent pas, au contraire. car ceux-là ont
appris que le respect mutuel les aspirations de races et
de croyances, causait une satisfaction véritable à tout
coeur bien né.

Un banquet présidé par M. Godfrey eut lieu à l'Hô-
tel King Edward.

M. Godfrey proposa la santé de la Province de Qué-
bec d'une façon amicale et les plus cordiales.

Ce fut Sir Lomer qui répondit à cette santé, et il y
répondit dans un discours que, pour le bénéfice des
deux races, pour le plus grand profit, pour le plus
grmnd bien le la Bonne Entente nous devrions, si la
place nous le permettait, reproduire ici tout entier.

Ce discours est équitable et juste pour les deux races.
Il énumère tous les points sur lesquels doit porter l'at-
tention de tous ceux sans exception qui désirent voir
la "Bonne Entente" devenir réellement effective et
complète.

En voici les passages principaux:

Les liens comuns

"Nombreux, dit Sir Lomer Gouin, sont les liens qui
nous attachent ensemble.
Ce doit être notre devoir et celui de ceux qui nous'suc-
céderont de veiller à ce que les liens qui nous unissent
soient renforcées bien plutôt qu'affaiblis. La nature,
l'histoire et la l4ovidence, proclament pareillement notre
frate'rnité. La Providence lorsqu'elle nous réunit, en une
heure où le Canada n'était encore qu'une pauvre colonie
luttantpour son existence, a décidé manifestement, que
notre devöir était de coopérer loyalement à bâtir l'édifice
de la -commune patrie. L'histoire a enregistré les anna-
les d'un héroïque passé, orgueil de tout le Dominion,
dont luaqte provinice peut revendiquer sa part de mérite
et <le gloire. La nature enfin nous met chaque jour en
face d'intérêts identiques, elle nous dénontre ainsi com-
bien nous nous rapprpehoQ1s de cette niqn qui st nqtre
inéluctable destinée,
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Nous mieux connaitre

Si par le passé, il s'est produit dles malentendus qui
pour quecpies-uns d'entre nous ont empêché de voir les
mérites de nos coneitoyens d'origine, de foi ou de langue
différentes des nôtres, je suis persuadé qu'ils sont dus
entièrement au fait que nous ne nous connaissons point
suffisamment les uns les autres, et imputables aux idées
erronées concernant nos coneitoyens des autres provinces
qui ont conduit quelques-uns <'entre nous à une imjus-
te méfianee.

("est le luit patriot ique et fort louable du mouvement
le la lonne Entente que le eonbattre ces impressions
ficheuses en mettant les citoyens des différentes pro-
vinces à méme de se fréquenter plus facilement et par
suite de se mieux connaître. A coup sûr une telle oeuvre
doit pbouvoir escompter la sympathie active et le support
dle tous les bons citoyens dans toutes les provinces du
Canada.

Ai-je besoin d'insister sur le fait que ces bons citoyens
constituent l'immense majorité le la population de nos
proviices? Mais ce ne sont pas, cependant, les plus dé-
nonstratifs. Ils ne comptent pas pour vivre sur la haine
et les préjugés, mais sur le fruit de leur travail quotidien.
Lorsque nous viendrons à nous mieux connaître. comme
certains d'entre nous se connaissent, nous ne commet-
trons plus l'erreur le juger toute la population d'une
)rovince d'après l'attitude d'une minorité insignifiante

comme trop souvent, par malheur, la chose se produit.

L'esprit de tolérance

La province de Québec, en a souffert, non moins que
celle d'Ontario, quoique, - et je parle en connaissance
de cause - je puisse affirmer qu'il n'y a pas dans tout
le Dominion une province plus foncièrement juste ni ani-
inée d'un plus grand esprit de tolérance que la province
de Québec; il n'existe nulle part une population plus
loyale envers la Couronne, plus attachée aux institutions.
britanniques et plus entièrement dévouée aux intérêts
canadiens que la brave population de ma propre pro-
vince.

Sir Lomer soutient avec Sir Georges Etienne Cartier
que c'est une prétention futile de dire qu'il est impossible
de faire du Canada une grande nation par suite des dif-
férence d'origines et de croyances de ceux qui le peu-
plent.

Cartier, dit Sir Lomer, déclarait que la seule diffi-
culté qu'on rencontrerait viendrait de la nécessité de
traiter les minorités avec la justice qui leur est due: et il
ajoute que cette justice on la rend dans la Province de
Québec.

Thèse générale

Comme thèse générale, il faut prendre comme base de
la "Bonne Entente", l'affirmation suivante de Sir Lo-
mer: "L'estime mutuelle, le respect réciproque sont
absolument essentiels pour le maintien de nos institu-
tions nàtionales. Il doit exister un esprit de tolérance
envers les diverses races, les diverses langues et reli-

gions, nous devons professer le respect de l'idéal et des
traditions de notre voisin.

Et le diseours conclut comme suit:
"Nous sommes, de par la volonté de la Providence,

destinés à vivre ensemble. Polirqloi pe pas faire en
sorte de vivre heureux 1

'()lIl A N l'

Pourquoi ne pas employer toute notre énergie dans
ces efforts pour fondre en une nation grande, unie, les
splendides éléients qui vonstit uenit notre communaui-
té mélangée.

L'étoffe d'une nation

"Nous tissons, a lit Sir Liomer, à la fin de soi discours,
l'étoffe d'uine nation. Faisons en done un tout parfaite-
Imleit harmoieux, (ns lequel tout matériel ayant, quel-
que valeur, qui est à notre disposition trouve i être uti-
lisé propreient. L'énergie et lia persévérance de 'Ecos-
sais, les solides qualités comm erciales de l'Anglais,
co1mine les nobiireuises qualités bien connues dlu Celte
peuvent toutes se combiner admirablement avec la pro-
verbiale galanterie des Caidiens-français. L'apparen-
ce harmonieuse le l'étoffe ainsi fabriquée n 'aura rien
à redouter, du fait que tous ces divers fils si admirables,
ressortiront également distinets chacun avec son bril-
lant éclat particuîlier. De la sorte pouvons-nious tirer un
excellent parti <le tant de qualités diverses. (le toutes
les caractéristiques nationales enviables appartenant
aux divers éléments de notre population. De la sorte,
aussi, utilisant la force dont nous avons hérité de nos
acêtres ion pias pour des fins égoïstes, mais pour re-
donner à notre pays bien-aimé. plus de vigueur, plus d'é-
lan commun, nous manifesterons mieux les généreux
élans de notre génération. comme notre patriotique ré-
solution de contribuer à la future grandeur de notre
Confédération."

L'hommage anglais

C'est au cours de ce même banquet que M. Rowell,
faisant l'éloge les soldats tombés au champ d'honneur
en Europe a dit:

"Les Canadiens morts en Europe ne sont pas morts
comme Anglais. Irlandais. ou Canadiens-français. ils
sont tombés comme Canadiens. Si ce nom leur a suffi
il doit aussi nous satisfaire et nous inspirer de l'admira-
tion."

M. Rowell a très largement fait ressortir la bravou-
re les Canadiens-français et leur a donné le crédit de
la bataille de Courcelette.

M. Hlearst. premier ministre d'Ontario exprima, à son
tour. l'esnoir le voir le Canada fortement uni de l'A-
tlantione au Pacifique et de la frontière américaine,
jusqu'à la Baie d'Hndson.

A Hamilton. M. George Lynch Staunton. dit que de
la Révolution francaise ont germé trois fleurs. la liber-
té. l'égalité. la fraternité. et il ajouta:

"La liberté traversa la Manche puis ensuite les mers
nour croître à travers le monde sous la protection de
l'Union .Taek. La France est la mère de la liberté, et
la G'rande-Bretagne en est le champion. Nous qui
avons ,reeu cet héritage. dit-il. qui sommes les descen-
dants de ces deux grandes races, allons-nous dissiper
notre héritage dans la haine? Pour notre propre préser-
vation nous devons rester unis et former une race for-
te. Cette guerre nous a appris qu'il faut offrir un
front ferme et îîuni. Si nous sommes des ennemis les
uns pour les autres, les sentinients du dehors auront

raison de noUs tons,'
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L'honorable Adélard Turgeon, un fervent de la Boi-
ne Entente, fit au cours de cette visite des remarques
très judicieuses concernant les iiioycns à employer pour
cimenter l'accord des populations au Canada et fit en-
trevoir les avantages qu'on en tirerait.

M. B. A. Gould, ei maintes circonstances, pendant
ces visites réciproqies se fit aussi l'apôtre de la bonne
parole et se montra adepte zélé (le la Bonne Entente.

Préjugés de races

Lh'Ilonorable Sénateur Beaubien a fait un appel à la
coopération des deux races dans la grande oeuvre na-
tionale que l'on doit poursuivre.

Le Canada a dit I'orateur est. rongé par ceux qui sus-
vitent les préjugés de races: il faut faire disparaître cet
état d'esprit.

M. J. Percy Bell, gérant général de la banque d'la-
miltoni a exprimé l'opinion que le français et l'anglais
devraient être d'enIseigienient obligatoire dans toutes
les écoles <le l'Ontario et dii Québec.

Ces citations vont clore notre rapport sur la visite
des délégués du Québee (lains l'Ontario et termine notre
résumé sur le second stade (le la Bonne Entente.

Les Entraves

La Bonne Entente a été entravée dans son essor par
<les appels aux préjugés de religion et de races dont il
faut tenir responsables à la fois des publicistes du Qué-
bec et des publicistes de l'Ontario.

Pour être juste, il faut dire, avec M. Ryan, que les at-
taques terribles ont été plus nombreuses de la part des
feuilles ontariennes que de celles du Québec, mais que
la violence des uns n'excuse pas la violence des autres,
si nous voulons arriver à la Bonne Entente indispensa-
ble à la prospérité commerciale du «Canada et à sa pros-
périté.

Une autre entrave a été la question des écoles bilin-
gues dans l 'Ontario.

Il devrait y avoir un moyen de s'entendre sur cette
question.

N'est-il pas préférable de connaître deux langues
comme c'est l'usage chez les Canadiens-français et de
faire usage de ces deux langues lorsque la nécessité
s'en fait sentir.

TROISIEME STADE

Les points de divergence

Nous arrivons au commencement de cette année 1918
alors que les cris (le race lancés lors des dernières élec-
tions fédérales se sont apaisés et que le calme renaît.
Nous sommes en février 1918, M. Godfrey qui a tant
fait pour la Bonne Entente va travailler de nouveau à
la faire renaître.

Aussi le 1l février dernier, faisait-il à Ottawa une
conférence qui. comme Je. discours de Sir Lomer Gouin
à Toronto, vaudrait d'être reproduit en entier ici: Nous
nous bornerons à en prendre quelques extraits pour
montrer combien il serait facile de déterminer des ba-
ses solides et effectives de Bonne Entente.

Les deux races devant l'histoire.

M. John M. Godfrey profite de l'anniversaire de la
Confédération, fait un retour en arrière et trouve que
dans les cinquante années passées il n'y a eu que deux
incidents discordants au sujet de la race, la rébellion
du Nord-Ouest et la question bilingue telle qu'elle se
pose aujourd'hui par suite du problème des écoles bi-

lingues et des difficultés soulevées par la Loi dut Ser-
vice Militaire. P>our contrebalancer ces incidents, NI.
Giodfrey a rappelé qu'un Canafd ien-français avait diri.
ge 1 eiidant quinze ais les destinées diut Caiadju pendant
cette piériode.

La seconde phase de la Confédération

La seule (op(enisatioi, dit-il, que le Canada puisse.
obteniir, en récolpense (le cette terrible guerre.
c'est l'unité nationale. De ces deux provinces séparées
devra sortir- la nation canadienne et nous devrons nous
inspirer de l'idéal national. Voilà d'après M. Godfrey.
la secoinde phase de lia ('ounfédératioi.

. Les différends entre les deux races

M. Godfrey décbuait ce qui i suit dans son discours dk
février dernier:

"Soudainement, la bonne volonté et la tolérance qui.
durant qu inze années, avaient élu avec un enthousias-
Ie gét néral, un Canadiei-Français à la gouverne du Ca-
iiada semblent s'être dissipées pour faire place au mau-
vais vouloir et à l'animosité.

Des deux côtés de la rivière Ottawa. le fanatisme le
plus orageux répand son poison. Dans une crise où
l'unité la plus entère était nécessaire, nous sommes dé-

liirés par la dissension.

Quels sont les différends fondamentaux qui, aujour-
d'hui, sans aucun doute, séparent les deux grandes ra-
ces du Canada? Ces différends semblent généralement
tenir à une divergence radicale d'opinions sur trois
questions importantes. La première est celle de la na-
ture et <le la portée de la participation du Canada dans
la guerre. La seconde se résume dans le fait que le
Canadieu-français est franchenent anti-impérialiste et
qu 'il accuse le Canadien-anglais d'être impérialiste. La
troisième question est celle des langues. Sur ce terrain.
la lutte se centralise autour des écoles anglo-françaises
de l'Ontario.

Etudions plus spécialement le troisième grief: la
question de la langue. Il faut trouver une solution à ce
problème. si l'on veut que les deux races vivent ei har-
monie l'une à côté de l'autre.

Et retenons bien cette affirmation de M. Godfrev

"le Canada ne sera jamais entièrement un pays an-
glais et il ne sera jamais non plus ontièremnent -ii pays
français. Le Canada sera le pays que formera la 2oo-
pération harmonieuse des deux races, l'une aidant
l'autre et chacune donnant à la nation ce qu'elle a dc
meilleur. Je ie parle pas de ce que sera le C'anada
dans mille ans. Mais c'est une chose ceItaine que dans
les siècles qui viendront après nous il m pourrat pas
y avoir dans notre pays rien de7 semblable à l'assimila-
tion des Français par les Anglais.

La race canadienne-française est trop liomogène et
trop forte pour qu'une telle chose se produise.

La natalité canadienne-française

En 1763, il y avait à peine 85,000 Canadiens-français
au Canada. Sans l'aide de l'immigration, ils ont porté
leur nombre, en comptant ceux qui sont aujourd'hui
aux Etats-Unis, à trois millions. Leur nombre conti-
nuera d'augmenter.

Que nous le voulions oui que nous ne le voulions pas,
ce fait est là et nous devons agir en tenant compte des
faits, non des théories.
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La premîière c litise que chacunie dles deux races doit
travailler- à compî;renîdre. c 'est ce' sentimîent deL la îîatio-
nu lité, (Iue nious senit ons si profondément enraciné enî
ilons. Le senit imient dle l it ational itét, (lui nous1 a été

Igepar unie loiigi' suite d' ancê<tres, lie petit noins
Mtre arraichié. ( 'ýest nious-mêmifes. lie gardien de ce
m,'llt miet.t ce st lia lanîgue. Toute tenîtativ IVq(ii voit-

lrait réaliser une pl us étroit e com11préhension eii t e les
tinx races est vouée àl la mort,. si elle n 'est pas~ aîppuyée~
suir unei complète réalisat ionî <le l'étro>ite rolatiomi qui
lotiit la langule au seiitiiiieit de< lit nat ionialité.

Cinq propositions

.N. Godfrey a terminéen<m posant cinq lîrolulsiti 01 l5
quii ion 111 raissent devîîii' êtrie l 'objet de l'et ude et <le
la réflexionl (le« touts ce(ulx qui s ' initéressenit à lit q uestion1
dle lat prIospé'rit é dui tiuîiada et a lat pî'oîsit ioni de< 1
''Bonnle Entente.''

Voila les p>rincip~es que~ (lev raient étudier I <s ionies
mlodérés (les deux provinces.

1.-Les droits (les provine's, dans la Constitutioni.
sont fixés et dlétermninés et rienl ne peut les ehanger.

2.-Il est du devoir dc lat province d 'Ontario (le voir
aj ce qule ses écoles franco-anglases soient efficaes (cf-
fielent).

3.-1l est dle 1 intérêt (l('s ('«1aaienls-françaÇis et des
Cantad ienis-ang"lais de l 'Ontario qule les ('anadieiis-fi'ai-
:ais apprennient l'anglais.

4.-Il nie ptit y avoir une raison plausible polir em-
pêcher le Canadien-français de recevoir une instruction
ad(équal<te dans sa propre langue, instruction qui lui
n)eirm",ttrii (le l'écrire et de la parler correctement et de<
connaître sa littérature.

.).-Toutes les questions doivent être (liseutées et ré-
gl~sdaims un esprit de justice( et di- prncbiti. soucIix

dlu s<iitiienl (-i (le la susoep; ibili1 'ý dc rit"e

Depuis le discours (le M. Godfir"y., la jîol<'n:11e Il
plus intéressante est celle soulevée par M1. Franmk Wise,
dle Toronto, qui a posé la question ''Qtle veut Qtlélee V''

"La Presse" de 'Montréal a relevé cette demande et
al fait un vibrant et sobre plaidoyer des droits les Ca-
nadiens-français, en ces termes:

Les Canadiens-français veullent:

1. Que la langue française, reconnue comme langue
officielle au parlement canadien, soit convenablement
traitée dans toutes les parties <lu pays, parce qu'elle y
a droits acquis eîî vertu des traités et (le la Constitu-
tion ý parce qu'elle est la clef d'une littérature et d'une
civilisation qui font la gloire de l'humanité;, parce qu '-
elle est la langue de la diplomatie, celle qu'ont parlée
les fondateurs et Ies évangélisateurs du pays que nous
habitons.

2. Que le gouvernement ontarien; au lieu de faire
(les règlements pour ostraciser la langue française et
polir empêcher, par la ' prestation d 'un serment infâme,
les Canadiens-français de s'établir dans la province
soumise à sa direction, s'appliquent plutôt à respecter
la conscience dles nôtres et à les traiter comme des frè-
m'es, ec'est-à-dire commne la minorité anglo-protestante du
Québec est traitée par' l'élément français. qui y domi-
ne.

3-. Que lit îeli gi<'îî cat liolique moîîîaiîîe, qui est le
ti'omi imênme <lu chlristianlisnîe <'t quii repose après tout.
sur des e-o iialers quie les protestants partatgent eni
gi'amitl(leý partie' Soit plus i'eslo'eté<' par lit presse ouia-

4. Que< le. trlait 'îmî'it <los îiîî<îrités soit plttbas
S111 laî jiist i<' vagé iqlitl fraternité chrétiennme <at.
'Ilimt<'nt ionl de<s père'<s de la Coniifédérat ion, que surî la

7). Que I *ojîimîiomî <le lit race qui at fondi<é ('t evaigélîsé
le 'aiadaii, <jiii al ('ons<rvé niotre pays A lit Couronne bri-
tamniq<ue. et (titi a beaucoupî fait pourî les Alliés dlants ]L
lîîecilte Iltt<'. sauns y ê^tr'< <'<tist it iitionîîî'l l<'mnent te'nue.
mn' soit plus 11iejrîé aittend<u que1< notr menIi(italité', 110-
t le idéal et ios aspiratiomis <iffèreîît nîécessairemîent dle
î'<'Itx de nlos eoi<itov'mms de' Ilîmîgmie iiimglitise.

f.Que les autres rac'es ne( nous chiercenit pais quec-
rell l< apropo<s de< touut et à îupps <le rien. Qu'on ces-
se' (letio' d115 Iiscrédite<r, àl l'étrîanuger, parce que. <'n ce
faisanit. oni discrédite, liar le fait nmêmne, le Canada tout

7. Que 1 'oii cesse <le ('roire que l'unité nationale nie
peut s 'acquérir qu 'au prix <le ] 'unité <le langage.

8. Que l 'on ne mettte plus ent pratique contre nous le
droit du plus fort.

9. Que lat bonne entente entre les deux grandes r'a-
ces qlii prédlominent (,n Canada soit établie sur une
eouînamsaiuee <les deux lanigues officielles, étant donné
<lue. polir bien s'entendre, il faut d'abord bien se coin-
p)rendr le.

1<). Quie, sans nuire le moins dt mnonde à l 'élément
aniglais. nlous aivons le droit de nous développer confor-
inénient à iio.s traditions et à notre idéal.

Il. Que. tout eni ayant un se'ntinment de loyauté so-
lide à liq éard de la Grande-Bretagne, nous ayons aussi
le' droit <le regarder le Canada comme un pays que nous
puissioîns aimier plus particulièrement, p)arce qu'il est

pou nous le soil natal et celui où dorment nos ancêtres.
M. .john Bovd (li i déjà écrit plusieurs ouvrages sur

lat race française. vient le dernier, mais iton le moindre.
dans ce débat. Il blâme l'élément tapagenur et pen
nombreux <Il (Canadiens de langue anglaise qui fait <le
l'agitation contre les Canadiens-français, qui formnent
le gromupe ethnique le pluîs important du Dominion et
quîi ont le droit de s'attendre à être traités avec justice
et équité.

Coopération harmonieuse

M. B<yd donne son opinion sur les meilleurs moyens
dI'arr'iver' à la Bonnte Entente.

"Ulne coopération harmoniènse et amicale entreCa
nadiens de langue française et anîglaise ne devrait pas
être plus impossible dans le temps actuel qu'elle ne
Il'était autrefois. Notre histoire nous enseigne et que
nous pouvons faire à cet ég-ard. Baldwin s'adjoig1nit
à Lafontaine, non seulement afin d 'obtenir justice pour
les Canadiens --français, nmais emi outre afin d'assurer la
liberté politique de touts les Canadiens. D'un autre
côté. Macdonald donna soit c'oncours à Cartier afin que
les droits dles Cnies-'amisplissenit être s4auvegr-
dés, et euî même temps afin qu'une grande naition caili-
dienne où 1e.6 delix races seraienît sur un mênme pied,
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pÙt étre établie. Pour rappeler, à cet égard, les paro-
les historiques de Macdonald, il ne (levait plus y avoir
dans la suite ni race supérieure, ni inférieure, au Cana-
d a.

"Si l'idéial des pères de la Confédération pour un Ca-
nada uni dtoit jamais se réaliser, ce ne pourra être que
grâce à 1 'esprit même qui les animait. Ce ne sera pas
paree qu'ue race aura essayé d'en dominer une autre,
en édictant des mesures vexatoires et restrictives con-
t re sa langue, liais bien parce que chaque race aura
été traitée avec équité et parve que toutes deux auront
mis leurs efforts en commtin pour le plus grand bien
de leur patrie commune.

CONCLUSION
Nous terminiierons cette étude ci quelques mots, et

nous réfèrerons, pour cela, à une déclaration que nous
faisions au dbut de notre article, à savoir qu'il n'y a
pas d'aniimosité entre uii Canadien-français et un Cana-

dien-anglais pris individuellement; que leurs rapports
sont même empreints d'une certaine cordialité, mais
que la tension se produit lorsque des groupements se
laissent entraîner par des sentiments de race trop exa.
gérés et habilement exploités par des politiciens inté
ressés ou (les fanatiques à l'esprit étroit.

Voyons plus large, plus grand.
Cet historique de la Bonne Entente est forcément

incomplet. le cadre d'un éditorial est trop restreint
pour un aussi vaste sujet et nous avons certainement ou-
blié de rendre hommage à de nombreuses personnes qui
se sont dévouées à cette belle cause de la bonne enteni.
te. Mais en finissant, nous tenons à exprimer notre ad-
iniration pour tous ceux connus et inconnus (lui prê-
chent sans se lasser, l'évangile de la concorde entre
nos deux races et toute manifestation de Donne Enten-
te doit leur arriver directement comme un hommage
de reconnaissance.

LA PROVINCE DU Q UEBEC
Critiquée par M. H. C. HOCKEN

NOTA. - Au début de ce numéro. nous avons dit que, im-
partialement, nous donnerions la plume aux une comme aux
autres, pour leur permettre d'exposer leurs vues.

Nons ne la retirerons pas à M. H. C. Hooken, malgré la vio-
lence de ses déclarations, et chacun appréciera suivant son .u-
giment.

Au milieu des agitations de la politique, une guerre
(le races essaie de s'implanter avec des résultats qui
peuvent nu're aux intérêts du Canada tout entier, si
l'on n'y prend garde et si l'on ne travaille pas à pro-
téger et- à faire prospérer cette "bonne entente" à la-
quelle des hommes sages d'Ontario et de Québec tra-
vaillent depuis quelques années.

Il est doue intéressant de mettre devant le public
les deux plaidoyers, celui des Anglais, adversaires
de l'esprit de la Province de Québec et celui des An-
glais qui sympathisent avec cette province.

Sous le titre "The Inevitable Quebec", M. H. C.
Hocken, éditeur de l"'Orange Sentinel", un protes-
tant, ancien maire de Toronto, et M. Hugh A. Ryan.
un catholique de Tôronto, ont exprimé leurs vues sur
la crise raciale qui sévit au Canada.

Voici un résumé de l'article de M. H. C. Hoeken,
qu'il a 'ntitulé: "Une défection dans le péril natio-
nal'.

Partant dle l'époque où le général Wolfe défit l'ar-
niée de Montealm dans les Plaines d'Abraham, M.
Hocken prétend que le peuple d'origine française, de-
venu par le traité de Versailles sujet de la couronne
d'Angleterre, n'a jamais accepté cette cession comme
définitive, et n'est pas encore de coeur avec l'Empire
Britannique. Dans l'opinion de M. Hocken, le clergé
catholique cultive et euourage cet état d'esprit et cet-
te aversion de l'Anglais p8ui les Canadiens-français
M. Hocken. fait allusion dès le début de son article aux
menaees de scission contenues dans la motion du dépi-
té Francoeur et y voit nue tentative rappelant la ré-
bellion de 1837.

"Les Canad'ens-français." d*t M. Hoeken, "ont pro-
fité de la situation créée par la guerre actuelle pour
réclamer de nouveaux avantages et les concessions
pour l'usage de leur langue."

Considérant les sacrifices nécessaires pour être vie-
torieux des Allemands, et échapper à leur domination,

les citoyens canad:ens (le langue anglaise ont répondu
à l'appel aux armes de l'Angleterre avec un enthou-
siasme qui a émerveillé l'univers. Mais les Cana-
d'ens-français, d'après M. Hocken, ont tiré de l'arriè-
re..

M. Hlocken les accuse d'avoir refusé de s'enrôler et
il accuse leurs représentants au Parlement d'avoir ré-
sýsté jusqu'à la dernière extrémité et d'avoir forcé le
gouvernement à prendre des mesures d'extrême ri-
gueur.

Ils ont demandé d'étendre les privilèges dont leur
langue jouit dans la Province du Québec à tout le Ca-
nada. pour prix et comme condition essentielle de leur
participation à la guerre.

Est-il étonnant, après cela, cont*nue M. Hocken, que
les Canadiens-anglais, dont les fils ont versé leur sang
sur les champs de bataille aient du ressentiment pour
les Canadiens-français qui ont réclamé des privilèges
avant de s'enrôlert

Laissez-nous gouverner le Canada, ou nous ne con-
battrns pas; telle est en substance la pol'tique des
Canadiens-français.

Il n'y a pas, affirme M. Hocken. un senI homme pu-
blie dans la province du Québec qui ne soit sous la-
main de la hiérarchie catholique. Et lorsque les clas-
ses élevées et instruites montrent une telle dépendance
il n'est pas étonnant que l'"habitant" qui ne connait
pas mieux, soit entièrement sous la domination eléri-
cale. M. Hocken trouve que si le peuple canadien-
français avait plus d'instruction il serait aussi bon ci-
toyen que le Canadien-anglaii.

M. Hocken accuse le clergé de façonner une popula-
tion électorale qu'il puisse contrôler à sa guise et. avec
un travail persévérant. d'avoir eréé dans .la .province
du Québee, une organ'sation politique qui n'a d'autre
but que d'étendre l'influence canadienne-française à
toute la Confédération ?

M. Hoceken s'étend iei sur la fameuse discussion à
propos de l'usage de la langue frança'se dans les éco-
les d'Ontario.

Ties chefs clér'eaux, dit-il, savent que leurs deman-
(les pour l'usage du français dans les écoles d'Ontario
n'ont li la sanction ni l'appui de l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord.

'29 niars, 194.



L E Pli 1 N C) 0 l .\ N T1

bws protestataires se plaignent que les lois d'Ontario
refusent aux enfants de langue frança«se de s'instruire
dans leur propre langue. Ils ignorent le fait que le rè-
glement 17 prévoit à ce que les enfants puissent être
instruits en français pendant leurs deux premières an-
nées d'école.

Outre cela, les protestataires ne disent rien du rap-
port du l)r Marchand sur l'école bilingue, qui indi-'
(lue que dans 260 écoles d'Ontario, les petits Anglais
étaient incapables de se faire instruire dans leur pro-
pre langue.

Il était du devoir de la législature d'Ontar«o de re-
médier à cet état (le choses.

M. Hocken en appelle ici aux lois édictées par la Con-
fédération à laquelle Sir Georges-Etienne Cartier et
les évêques ont adhéré, et que l'on voudrait détourner
aujourd'hu' de leur esprit.

M. Hocken trouve que la lutte actuelle est avant
tout une question religieuse, qu'elle soit faite d'une
façon par le clergé canadien-français, ou d'une autre
par Monseigneur Fallon, le résultat vise toujours à la
domination par Rome.

L'élément français lu Canada a toujours, d'après
l'auteur, sais* toutes les occasions, profité de toutes les
circonstances difficiles pour extorquer (les concessions
additionnelles pour leur langue et pour leur religion.

Les assertions que ce sont les Canadiens-français
qu. ont défendu le Canada lorsqu'il fut menacé d'inva-
sion par les Etats-Unis sont bien exagérées, d'après M.
leken.

A cette affirmation de l'Honorable L. P. Brodeur à
la Chambre des Communes, le 30 avril 1908 que les Ca-
nadiens--français avaient défendu la couronne britan-
nique, en 1775, et à Châteauguay, en 1812, M. Hocken
oppose l'affirmation (le Sir Guy Carleton que les Cana-
<liens-français ont fourni aux Américains des guides
et des provisions et qu'ils étaient sympathiques aux
Amnér'eains en 1775.

Quant à Chateauguay, ce ne serait qu'une escarmou-
ehe et la guerre ^_d 1812 fut gagnée à Queenstown
Heigths par le général Broek et les loyaux Anglais de
l'Ontario.

Ce fut à cette époque. que le clergé catholique ro-
main obtint de nouvelles concessions les autorités im-
périales alors que le sort du Canada était en balance
entre l'Angleterre et les Etats-Unis.

En 1837, alors que Pap'neau voulait, d'après M.

lineken, étahlir une république cauadiene-française,
il fut d1'albordl enuilouragé par les éveques. Mais, voyant
une (cciasion die profiter de la crise, Monseigneur Pa-
net se rapprochua <lu gouverneur dont il obtint de gran-
des eonessions et Papineau fut abandonné par ceux
sur qui il avait compté.

M. Hocken s'appuie sur une déclaration du R. 1).
Ilanm'on, disant que le peuple canadien-français est le
peuple choisi <le Dieu pour sauver l'Amérique du Nord
et sur l'exode des'- Canadiens-français lants l'Ontario
pour affirmer la campagne constante du clergé catho-
lique vers la domination du (Canada.

Revenant aux événements les plus récents. M. loe-
kenm termine son art'ele comme suit:

"La Législature du Québec, dominée par le clergé et
conduite par Sir Loner Gou'n, s'est rendue coupable
d'une attaque (outre cette Province (d'Ontario) qui
est sans précédent ni parallèle dans l'histoire du Ca-
nada.

Par un vote quasi-unanime, cette Législature, dans la
session <le 1916 a passé une loi permettant à chaque
commiss'on scolaire dans la province du Québec, <le
disposer de cinq pour cent (les revenus bruts, pour ai-
der à la lutte contre l'autorité de la province d'On--
tario.

Et malgré cette politique atroce, la Province du Qué-
hee a l'audaee de plaider pour l'établissement <le "la
bonne entente.

Sir Loner Gou'n est venu dans i l'Ontario après avoir
fait voter une telle loi demandant la paix et l'amitié
entre les provinces. Les Canaliens-français ont refusé
de respecter la constitution, même après son interpré-
tation par le consel privé.

Ils insistent sur leur façon le l'interpréter qui est-
contraire à l'esprit exact <le l'acte et <le la constitu-
tion. En d'autres termes, ils ont déclaré la guerre à
l'Ontario. Ils ont levé les fonds nécessaires à cette
lutte par un déeret prov*neial.

Ils refusent d'être conduits par la Constitution du
Canada et ils choisissent cette heure la plus critique
dans toute l'histoire (le l'Empire et du Canada, pour
lancer cette attaque contre l'autonomie de cette pro-
vmce-soeur.

Qu pourra s'étonner que le peuple d'Onitar'io éprou-
ve du ressentiment d'une 'telle conduite?

LA LOYAUTE DE LA PROVINCE DU QUEBEC
La défense de M. HUGH A. RYAN.

D'autre part, sous le titre "Fair Play pour Québee",
voilà la défense que présente M. Hugh A. Ryan:

On a tellement discouru et tellement écrit sur la
faillite des Canadiens-frança's de la Province du Qué-
bec à répondre à l'appel aux armes dans le pays que
si l'on veut arriver à une juste conclusion, on doit
chercher la stricte raison. Qu'il soit bien compris que
nous référons seulement aux Canad'ens-français de la
Province du Québec, car il est grandement concédé que
les Canadiens-français habitant les autres Provinces
se sont enrôlés en aussi grand nombre proportionnelle-
ment, que les autres résidents.

Il semblerait donc que l'ambiance a influencé gran-
dement sur la situation.

L'article suivant est écrit dans le but (le déf'nir tel
qu'il est non seulement dans l'ambiance actuelle, mais
aussi dans son passé historique comme dans le présent,
le caractère canadien-français et de montrer ce qui a
poussé les Canadiens-frança's de la Province du Qué-
bec a prendre l'attitude qu'ils ont actuellement.

Ce n'est pas l'intention de l'auteur d'écrire en au-
,cune façon un article politique, mais de considérer la
situation des deux parties, en autant qu'elle se rap-
porte aux événements récents.
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La Loyauté de la Province du Québec (par Hugh A. Ryan).

En premier lieu, il n'existe pas (le relations ou de
liens de parenté qui relient les familles de la Province
dt Qiiébee ree l'Angleterre, conmme il en ex'ste dans
les autres provilets.

Ima plupart d'entre nous, à part les Canadiens-fran-
çais, ont aetuellement <les membres (le leur famille en
Angleterre ou avaient des relations de famille avant la
guerre dans la ière-patrie.

Les Canadiens-français n ont pas, non plus, d'une
manière générale, de liens de famille en France.

Tout au plus peut-on dire qIue parmi les Canadiens-
français <le haute éducation il existe un sentiment de
fierté à l'égard <lu passé historique de la France, de ses
Arts et de ses liettres. Mais, pour la majorité de ce
peuple, le seul sentiment qui existe est que la France
les al)ati(lonina à leurs propres ressources, pour être con-
quis éventuellement par les Anglais. Et dans ces der-
nires années la déportation (les ordres religieux de
lranee et la fermeture des églises, n'ont pas gagné à la
Franee l'affeet'on (les pieux Canadiens-français.

En outre, au sujet (le l'Angleterre, ils estiment (lue
quels que soient les droits spéciaux qu'ils ont reçus, ils
y avaient dro't comme uit peuple conquis et ils ne
voient pas qu'ils doivent à l'Angletrre plus qu'une re-
vonnaissanee ordinaire.

En outre, le sentiment militaire n'a jamais été en-
vouragé cIez les Canadiens-franças.

Tots ceux qui sont en relations avec les Canadiens-
français et qui connaissent bien leur caractère, leur es-
prit d'aventure, le plaisir qu'ils ont à parader en uni-
forme dans toutes les occasions possibles, comprennent
que le sentiment militaire serait facilement inflamma-
ble chez eux.

L'endurance du Canadien-français à la fatigue et
aux rudes travaux en a fait un grand pionnier.

Ma's la mtiliee le la Province du Québec a toujours
été considérée comme une quantité négligeable par
toits les gouvernements du Canada. Les quelques régi-
inents de milice qi existent sont, comme question de
fait, l'objet le peu <le sympathie dans les villes où ils
se trouvent.

C'est une coutume et vogue à Toronto d'avoir une
parade militaire d'église au moins une fois par ait,
alors-que, les d'fférents régiments de la garnison, sans
distinction de erovanees font une parade dans les rues
et vont assister à un service religieux.

Comme la majorité (les soldats de la garnison sont
protestants, le chapelain qui officie est toujours un
protestant. On do't dire à leur crédit que le sermon a
pour thème les grandes lignes (le la religion chrétien-
ne et ne peut offenser aucune croyance.

Mais nous avons utn cas récent à Montréal où un ré-
giment canadien-français entièrement composé de ca-
tholiques, désirant avoir une parade d'égfl'e, a choisi
le jour de la Fête-Dieu pour cette manifestation.

C'est la coutume, dans cette fête, dans les centres
eatholiques, de faire la procession du Saint-Sacrement
dans les rues.

Le 65mte bataillon, le régiment en question a pr's
part à cette procession. Quelques journaux de notre
Province d'Ontario firentt un grand tapage autour de
cet incident.

Etait-ce une trahison pour ces soldats d'honorer leur
Dieu? Etait-ce une déloyauté pour ces soldats d'hono-
rer le même D'eu?

Lon pourrait se poser cette double question à la lce-
ture le tels commetnitaires.

Etait-ce là une bonne manière d'eneourager le senti-
tment, même en temps <le paix?

Ce ie sont pas les. sentiments qui règnent dans les
tranchées, où catholiques., protestants et Juifs versent
leur sang en comituntt, où les membres (le la Young
Men's Christian Assoe'ation prétent leurs campements
aux chapelains catholiques pour y lire la messe, où les
chapelains eatholiques donnent les consolations de la
religion au soldat protestant mourant, où les Juifs ai-
sistent les Gentils.

Toutes ces eond'tions ont certainement quelque chose
à faire avec la faillite <lit recrutement dans la Provin-
ee di Quéhee. Mais la cause principale de cette failli-
te est le manque d'éducation et d'entraînement à con-
sidérer dans la situation présente, une s'tuation qui
est devenue non plus une question de pouvoir, une
question <le nation, mais une question mondiale.

Il est bien connu que la Prov'nce du Québec com-
prend une très forte population rurale. Et comme elle
n'entend de discours, n'a <le lectures que de la
part des Canadiens-français, ainsi ses sentiments et ses
idées sont canadiens-français.

Pour eux, le monde se borne, ou à peu près, à leur
propre province, et ils se soueent peu du reste du
monde. On les a instruits autrefois sur les questions
en dehors <le leur province, mais il vaudrait mieux
s'ils pouvaient effacer ces not'ons <le leur mémoire.

L'histoire est là pour nous <lire qu'avant la dernière
élection générale au Canada (eet article a été écrit en
novembre 1917, c'est donc les élections de 1911 que
veut parler M. Ryan), les conservateurs ont uni leurs
forces avec celles les nationalistes.

Tandis que les conservateurs, dans les autres pro-
v'nces, agitaient le drapeau, les nationalistes le traî-
tiaient dans la bote, les uns et les autres dans le même
but: gagner des votes.

Rappelons-nouIs que jusqu'à ce temps les Canadiens-
français lats les distriets ruraux de la province du
Québec n'avaient jamîais été instruits de leurs devoirs
envers l'Empire comme sujets britan*ques et mainte-
nant, quelle instruction ont-ils reçue?

Les meilleurs orateurs, lancés en masse à travers
le pays pour menacer les populations rurales que si
Laurier et les libéraux revena«ent au pouvoir, leurs
fils seraient enrôlés dans la marine pour devenir de la
chair à canon des guerres d'Angleterre, qui ne les eon-
eernaient en rien.

"Trouez de balles le drapeaui <le l'Empire", telle
était la phrase favorite des orateurs.

Oit a fait tinter ces appels et d'autres sentiments
semblables à leurs oreilles à grand renfort d'éloquen-
ce jusqu'à ce qu'ils y croient.

Et comme preuve que ces appels ont porté leurs
fruits, nous n'avons qu'à regarder quel fut le résultat
le l'élection.

Ce qui s'est passé dans les autres provinces n'est pas
à cons'dérer ici, tout ce que nous devons noter, c'est
que le parti libéral a été battu et que les conservateurs
nationalistes sonît arrivés au pouvoir.

Lorsque la guerre éclata et qu'il fut décidé que le
Canada et tous les Canadiens devraient partie*per à
cette guerre, quelle était la situation dans Québec?

L'époque de la dernière élection était encore si rap-
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La Loyauté de la Province dit Québec <par Hugli A. Ryan>.

jrtleque le gouvernîemîent ne pouvait pas aller dans
Ipays et dirle tiu peu ple (Ille e qul'on lui ava t prêchié,

que1lques mis au parlavanît, que ce (lue 1 'on avait eul
tait de< peine al inîfilt rer dans les esprits, que les lire-
itres nlotions15(des devoirs envers Il'Empire quî on avait

tJse gi illes aut peuple, tonut vela était faux et mauvais,
vt qu' il fallait mnainîtcnant penser et agit- aut remnent.

Soil devait suhpporte'r lit responîsab>ilité (le' ses par'oles
vt (le s's actes.

l'<>ivez-vouis blâmuer' le f'ermnier' eaîîadieîî.fraîîçais qii
vit élo'gné (le toutes les <It inis d'actuialité mond ia-
le, s'i ile- compîîrend pas par sa propr'e évolution qu'en
1912, c'ét it dr1<Iîoit <Ilen i pa prendre p)art à unec
guerrue euî'opéene pouri la dtéfenîse (le l 'Empire, mais
qul'en 1914 il doit y prendrel'< p>art.

('onîile le (lisait ave beauvouip d'à-priop)os, un jeune
avoat (le la Province dul Quebec -'Je suis unt ' -t h'-

%%ir" paree que je sais c qu'il ein est. Il eni est de inai
race qui ne( le sont pas par'ce qu'ils ne savent pas.'

On al (lit qur Sir Wilfrid Laurier clevra*t faire le tour-
de la Provinee duIl Québec et pal' lat puissanee (le soit
éloquencte, par la connaissance qu 'il a dul peuple de
vttte province, il pourrait amener ses compatriotes àl
une cnetonprécise dle leurs devoirs.

'Mais cette suggestion est l'admission que le pîeupîle
(le lit province al été *mal reiegýprécedeinuîent par
le gouvernement actuel.

Si nion, pourquoi le gouvernement n 'eiivoit -il pas
un les siens? Il y a bîien (les ('anadiens-français ca-
pables parmi le's cnservateuirs. <Iti e< gouvei'ncelinnt
pourrait envoyer.

Mais ils dlevraie'nt retracter leurs pr'opres paroles et
lat force (le leurs arguments serait, par' le fait même.
Nans effet.

l'lie mauvaise doctrine sol idemnent im plantéee auitre-
fois, est ( îfficile à détruire.

U'n autre facteur important qu'il faut prendlre eîî coun-
sidération, c'est la très pe~tite proportion d'Anglais
iés4 emi Angleterre qui vivaient clans la Province dui
Québec lors de lat déclaration (le la guerre.

Nous <levons admeflttre (dans I Omtar'o, que chez nous,
depuis le commeneement dul recruitement jusqu'à ee
qu'il commence à b)aisser pterceptiblement, un grand
pourcentage les recruies étaient les Anglais nés vit
Angleterre.

Cette situai ion al été cause qîu'un plus gr'and nombre
<le citoyens se sonit enrôlés (laits l'Ontario que danîs
Québec même, parmi les Canadiens de chaque province.

Il faut admettre la foi-ce de l'exemple.
Et cette force a joué un grand rôle dans le recrute-

nent clans l'Oiîtar*o. Si John Jones et Tom Brown,
deux Anglais nés en Angleterre travaillenit dans la
miême équipe que Tom White. un Anglais nté aut Cana-
dla. et qu'ils parlent continuellement lu devoir dle tout
su1jet anglais de joindre les couleurs, pour combattre
l'ennemi commun, et qju'ils prouvent leur siyicér*té en
s 'enrôlant, leur exemple n 'aur'a-t-il pas une grande in-
flutence sur le Canadien et ne le poussera-t-il pas à
s'enrôler aussi, spécialement %'il n'a jamais enitenîdu
dire que ce nî'était pas son devo'r de combattre en Eu-
m'ole pour la défense de l'Empire.

Mais lat prov'ince du Québee ni'a I)&s été stimulée le
e et te façon, et emu outre, il ne faut pas oublier que cha--
que bataillon canadien-français était composé presque
exclusivement de Canad*ens nés au Canada. En outre

de< <'<lat, i'lu(eo- Io ll e t' '<st aux célibattaii'es dti'-
ge mîilitaire (Ille onl ai tait l'appel h.- pluls preCssanît.

'Ctte t'façon tIe pî'ovèeé' <'5h just e pouir beaueoupl de
la ilfflis. (lotit lui iiît'ila I '(st lille qutltion écono(mi-
que :c-illaquu hommîîe marié tuéý, la*ssant une famille
saliis souitienî, impouste de pilus gr'uandes obligat ions aut
paiys quun t'élilît aîie.

Et noutîs de(vonls aidiiettre <que, lion1 seuîlemnîtt il v a
peui de< d'âîadei-l'uçasu ge mîilitair'e <pi mie soient
pais liieis. inis viirtorve p' '(lx qui stont mîariés onit
de<s faîiilles lus înoiiilreuîsts quî'il i*(ti trouve géé'a-
leiîi<'îît lullll l<'s atitî'us liational tes lli[aitaitl"t 1 'al-

Nat îî'lh'neîti tîs le's ('i ailis-ftançais lit sotit
pas~ tIcs r'uruîx. Il v al tIes <'(eltrles oùi les eitoyeîîs sonit

asi au ('(uirant de's at'fa ires mîonîdiales quii'en auciei
autr'e par'tie <lui D)omiionî.

En pr'emiier' lieu, les jieunets t 'aîîad is-fi'aîçais ont
trîouvé dets <dustiacles stiî le'urî rout e lor'squ 'il s'est agi
dtnir dli'<e haites ('<hum issions, réservées <él ie
iielit aux vit<ytîs tdet lanîguîe anîgla ise.

L 'ii <c'spen'tliers' r'égimuents eanlîadiens-ffiI îça is, tili
1 eii d 'êtrle ciioy J'ivé fr'ont. (le sor'te que ses actes de'
va leur' puissenit être luis tdans les bul letinîs miil itair'es,
êtî' l'apportés et lits dlans les foyer's ('aladiens, sole-
vaut ainîsi tin senitimnent dle fier'té poux' lat r'ave et stiiîiii-
lau t le<s au trles à su1ivr'e lei' exeimiple, al été envoyé pour
t'aïle lai p< ie danis un îe par'tie loyale <le l 'Empire:t aux
B<''iîîd's, umiîe ile lin (le la zoi<' (le guerre.

Le c<îloîîel tista" i uîî anad ien-fî'ança is, titi soldtîn
m~nit faîit ses preuves, a-t-il été placé à lat tête d 'titi

i'égfPiîîeîît ca îîad ieî-frîanliais pour' le eoîi<luire à la gloi-
re?1

Noni. on ii relégué auit aîiiada pour aceomipli' uiti
tî'a vat' (le rouît ine quii aurait pui être rmipl i par tit
hîommiîe de< îîîoiiit iînpoi'taîîe.

Et ve<uîîl si< v1 n't î 'tait pas assez pourî enilever' auîx
'aim<li<'is-friaiîça is tout désir' <le s 'enîrôle'r. le gouverne-

iiielit a enîvoyé tilt min11istr'e mnéthîod iste comîme offivici'
(11i elief (Ili 'eem'utt'n<'nt parmi une pol)tilat*,Iii eatmoli-
que. Il mi 'y a r'ien à dlir'e contre cet officier c'olm('
te'l, <t re'tmi iîîeient r'ien à dir'e nion plus contr'e ses
eî'oyaliees retligieuses, mais, dlans les circonstances, 1Iv
ehioix nie par'ait pas avo'r été des mieux appropriés.

Il y a aussi lat positioni prise par le clergé dans la pro-
vince (lit Québec.

Il semnblc' évidenît qule si la hiérarchie est <'n faveur
dle la participation du peuple à la guerre, il n 'en est
pas ainsi le tous les cuires.

Toits eeîux (titi eonniaisseuit la Pî'oviîcee cli Québec,
s'nt familiers avec le type cli boit curé de campagne
aimabile et c'ouirtois. Il n 'a, apparemment. qu'un seul
souci dans la v<': le bien-êtr'e de< ses chiers paroissiens.
Leur bonhieur' au physique v't aut spirituel est sa seule
î,î'éoceeupatiml. Il <bit y avoir' (le graves motifs pour
pousser le bon etiî'é à méc'oîîîaîtî'e les opinions de ses
suipérieuirs. Ce mîotif <''est q1u'il c'ra'nt cîue ses parois-
siens soient blessés aut physique et aut moral,' non par le
bouîlet dle l'ennemi, cette blessure serait une noble
blessure dlonit <ai petit êtr'e fier; mais il est une autre
blessurîe quec l'on petit r'ecevoir et avant de rencontrer
1 'ellilemi, ette blessurîe répugnanlte sur laquelle on a
déjà tr'opéc"t

Ajouîtez. à touît ce(lat les articles inîsultants, <lui parais-
sc'nt clans les journiaux d 'Ontarico, ajoutez aussi le fait
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La Loyauté de la Province du Québec (par Hugh A. Ryan)

que peu de oitralts de guerre ouitL été laissés aui Ca-
nadiens-français et que la seule manufacture d'armes
dans la province (lu Québec a été fermée et vous pour-
rez -diffie lement blâmer les Canadiens-français pour
leur léthargie et leur indifférence apparente dans cet-
te grande crise.

Et comme si ce n'était pas assez de tout cela, des
journaux de la Province du Québec, dont quelques-
uns gagnent difficilement assez pour payer leur encre
ont vu une occasion de fare du capital avec les gaffes
et les erreurs de jugement qui ont déjà été faites.

Ils ont vu une chance de remplir leurs coffres-forts
aux dépens (lu bien-être du pays, aux dépens de la ré-
putation des Canadiens-français.

lies idées fausses qui ont été semées dans les esprits
de ce peuple, il y a quelques années, ont été entretenues
par eux. Et le gouvernement n'a rien fa*t pour les
réfuter.
. Le gouvernement était dans une mauvaise position
supportant le résultat (le ce qu'il avait exploité en
1912. Il fai, un effort tardif niais il n'a obtenu qu'un
faible succès.

C'est ce qu* a été constaté à l'occasion d'un discours
prononcé par l'honorable M. Blondin, en faveur du
recrutement.

L'un de ses auditeurs a fait remarquer à son voisin
que c'était un beau discours, mais qu'il n'était pas aus-
si bon que celui que le même orateur avait fait contre
le recrutement avant l'élection.

Maintenant, nous sommes à la veille d'une élection
générale (rappelons que cet article est daté du 17 no-
vembre 1917). Les conservateurs ont pris la cons-
cription pour plate-forme. Quelques libéraux sont
aussi en faveur (le la eonser'ption. Sir Wilfrid Lau-
rier est opposé àla conscription sans un referendum
préalable. Mais dans notre esprit, nous sommes tous
unis dans notre désir (le gagner la guerre.

Nous pouvons avoir différentes idées quant aux
moyens de gagner la guerre, mais si les Allemands sont
va*nqueurs, ils ne feront pas de distinction dans la fa-
çon de nous traiter.

Voici un point qui paraît être en faveur du système
volontaire dans Québec, contre la conscription. Par la
conscription, certaines classes seules sont appelées à
une époque déterminée et 1l est un fait, c'est que la
proportion de célibataires d'âge militaire, dans la Pro-
vince du Quêbec est petite.

Donc, si l'on pouvait amener le Canadien-français
à voir que c'est son devoir de servir, il y a une possi-
bilité d'obtenir un plus grand nombre de recrues par
l'enrôlement volontaire que par le serv'ce obligatoire.
Mais il faudrait d'abord refaire son éducation sur son
devoir, et il ne semble pas que le gouvernement actuel
soit en position de faire ce trava.

Mais c'est là une question dont l'avenir décidera.
Au-dessus de toutes ces considérations, essayons d'ê-

tre impartial.
Cette guerre est pour le tr*omphe de la justice, non

seulement en Europe. mais dans le monde entier.
Ayons donc la justice et le "fair play" chez nous.
Nous avons vu les désavantages dont Québec a souf-

fert.
Considérons ce que cette Province du Québec a ae-

compli dans les conditions désavantageuses que nous
avons s*gnalées.

livs comparisons sont odieuses, mais il était nécee.
saire parfois de se servir de comparaisons pour faire
éclater la vérité.

Laissez-moi observer justement *ci que beaucoup de
personnes sympathiques à la Province du Québec font
allusion à la "rébellion de Papineau."

Est-ce un plus grand crime que la rébellion de Mac.
Kensiel Et Papineau n'est-il pas le nom d'un héros
du fameux régýinent du Princess Pat's? Le sacrifice
du descendant n'est-il pas une réparation pour la faute
de l'oncle ?

D'après "La Presse'' de Montréal, parmi les pre
mières 150,000 recrues d'Ontario, environ 42,000 seule
ient étaient nées au Canada et 1,000 de cellesei

étaient (les Canadiens-français établis dans l'Ontari
tandis que dans la même période, la Province du Qué-
bec avait levé 20,000 hommes. "La Presse" prouve
aussi par des calculs mathématiques, prenant pour ba-
se la population rurale et urbaine, (cette dernière étant
n variablement la principale source de recrutement),

le pourcentage d'.hommes mariés et (le célibataires et le
pourcentage d'habitants nés à l'étranger, que la pro-
portion <lu recrutement dans l'Ontario doit être de
42,000 'anadiens de naissance contre 25,000 dans la
Province du Québec.

Donc, nous voyons que la population du Québec n'êst
pas, somme toute, très loin en arrière.

Nous trouvons aussi, d'après le même journal, qu'i
une époque déterminée, il y avait einq bataillons d'On-
tario au front et sept en réserve, tandis qu'au même
temps, il y avait huit bataillons de la Prov'nce du Qué.
bec au front et un en réserve, cette constatation n'est
pas au désavantage de Québec.

Mais voilà assez de comparaisons.
Ce n'est pas le but de cet article d'amoindrir les ef-

forts du Québec ou d'Ontario pas plus que de.louanger
une province aux dépens de l'autre.

Exam'nons la situation comparativement, rappelons
les conditions dans lesquelles se trouvait la Province
<lu Québee lors de la déclaration de la guerre et com-
ment ces conditions se sont développées., en un mot.
mnettons-nous, mentalement, dans l'Ontario dans la mê-
ne position où Québec se trouvait et demandons-nous

honnêtement, si nous aurions fa*t mieux?
N'oublions pas que les Canadiens-français ont les

mêmes proportions de qualités et de sentiments que le
reste de l'haumnité.

Nous efforçons-nous de connaître leurs meilleures
qualités?

Lisons-nous leurs journaux responsables ou nous
eontentons-nous de découplires, qui sont »nsérées dans
quelques-uns de nos propres journaux, insérées pour
nous tromper en autant que le caractère réel et la pen-
sée du peuple français sont concernés? Et, non satisfaits
de cela, leurs ennemis les plus acharnés (et, dans mon
opinion, Jé¯sont aussi les véritables ennemis de l'unité
le l'Emptre) attaquent continuellement leur religion
et leur loyauté. C'est une idée fixe de dire que la
conduite et les sentiments des Canadiens-français pour-
raient être dirigés pour qu'ils deviennent de bons ci-
toyens, s* ce n'étaient de leurs conseilleurs, de leurs
prêtres.

Mais ces attaques ont été répétées et exposées si
souvent qu'elles perdent -de leur force dans la province
du Québec.

29 mars 191S
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La Loyautéè de la Province du Québoc <par Hugli A. Ryan).

.Et les appels faiti Eglatlis I *( -1 biaI*i, Uniquemientt à lat
'lasse de's fanlut iques et dles esprits étroit s lie iérit dit

Itèlimêe que les gcens bient pîensanlts et les I ee in i-
telligenits N. poîrtent atte'ii Ol.

Allons-nous prendrîe les dilsvoti us e't les attes de quel-
ques têtes Chaudes, de q1uelques jeunîes vili bal lS, dev
queîlq~ueîs tapageurs, mêm'e11(1e de greuls ('Il liberté pro-
visoire roîlîlîlu le t v' d (es senît imuents et des piiîséi's dit
Caîiadieil-fî'aîiais euht vié et bienîéeé

C'e serait aussi bien de dire' (luit- parée que les lîala *v-
cnirs de nîotre ville i'efiuseît île îet tover los rutes et
d 'enlever' les oîrdures, nîous sommeîiîs titi peuple îîîalîrîî-
lire.

P>ensonîs-noîus que eî't putgl î îerpéctuel nmouts
anmenera, jamais, a vivre plus pa isiblemîent les unmsa e
les autres?

Non, la.inajor*té de 11os îonipati<ts. qîu'ils soienit
liés dans l 'Onîtario ou qu 'ils soienît venus v habiter. lie
roiînaisseiit pas assez irs ais les ('nîîiii(eiis-français.
Nous nie nrous donnon.s îîas lai peine <le noues former ue
opinion sur eux, par iiiYs propr'es effoîrts. àl moins qu'il-
nîe question (le race oîu quoiqlueî eoitroverse p)olit'fque
ou religieuisc ne soit eî'.,Jviu et très .s'îutvciit les impî'es.
sis ressenties dans de telles c-ircoilsualues ue s'*effacliîtt
j)as parcee que nours îîe ii?lis donn îons pas lat peine (Il
<'hercher la vérité.

En cela, je puis êtr'e sévère. mnais je e'o*s fermniemnt
qjue si la province du Quîéb v avait été mieux instruite
<le ses devoirs, si elle avait rev:u plus (I eneotiragreiieiit
du dlépartement <le la milice. le v ('il esprit d'aventures.
le vieil esprit t'rançais, si elhevalei'esque aurait pu être'
soîulevé et les Canadieýns-fim'a lîça s auraient répondu eîî

-aussi grandl nombre à l 'appel (les ('ouleurs et auraient
montré autant d 'ardeuri gue'm ère qmue les Fr'ançais (le
lat vieille France!

Le Canadien-français <'st ein inior'ité au C'anada et,
vomme touites les inlorités. il e'st c'onstammeniwt suri ses
gar'des pour pr'otéger ses dr'oits.

Cette façoni (le le louer', <le I appîé ci'r uîn Jour poîur
l'attaquer et le critiquer le lendlemain. suivant les exi-
gVences; <le la politique. n'est pas pont' liii donner c-on-
fiance et lui garantir sa sécurité.-

i traité solennel lui a dIonné (les dr'oits détermnés
et des franieb ses concernanit sa langue, sel religion et
même ses lois.

IPas plus tard que dernièrement. on déclarait <lains
v'<rtaiiis journaux <îue ces lîî devraient être révo-
qués, que ces franchises devraient lui être enlevées. E~t
ensuite nous attendons d'eux qu'ils combattent pour
irons, pour la liberté et la justice.

Ils comîbattont s' noirs les traitonis avec équité.
Les Clana<iens-fraîeais sont d'une natur'e loyale, Ils

l'ont pr'ouvé.
Ont-ils fait cause eoiinîuuuiîe dans le passé avec les co-

lonies américaines révoltées? Non,. ils sont demeurés fi-
dèéles à leurs nouveaux maîtres, et loyaux à la parole
gil-aînée.

D)ans cette expédition formé 'e en toute hâte cii Egyp-
te pont' aller' aut secours <le Cordlon nous avons trouvé
-es-(,'atndienis-friunça's pour nonrs aider de toutes leurs
forces, et nous avons admiré avec qluelle habileté ils
ont porté les secours nécessaires à travers les rapides
(lu Nil.

Les chants les Canadiens-français qnt résonné d 'une

faitoî i ô a glatis ves eaux. Ils ont été les loyaux
1) oiiii l v s' otri* gr'and Eîîîpîre lonîgtemnps, avant que
eette phirase. n'ait e1tc mîal emiployée et que l'on enî ait
f'ait uni abus.

l>lîîs titi-il, danms la réelillioni de Rtiel, n'est-ce pas le
f'îî'bataillon de Mont réal (tui nouisa aidés pour mai-

trîisei' ve soulèvemîenît, bien qu 'un grand nombre <le
gens dle lii rae et de leur el'oyauee aient été entrai-
NIE's dans v<iv iiiiillivlureuîse et déplorable affaire. D)ans
le Sud ... ainî i, boî'sqîîe lit eonfîmsioîî lat plus complète

dîi ant<ms nos t ranisports utiilitaires, c'est le colonel
(Ioladiliv nous t rolivomîs al lit tête dle eellIx qui oeil,

miis dl le et de lae prévision dans ce chlaos.
A nou aoi'ee e 115ivons enltend(u le vieux ei'i ca-

iladi-Il-f'raimeais11î enI ilvanlt''.
De)nts la guerre de* M atabele. cii Illiodlés«e. loîrsque

11onS a1voIs entr- sur' le champ dle bataille le capitai-
no F"rancoeur, ve brave soldat, c 'est unt Jésuite cana-
liei- fraiîca is qui a dlit les d ernières prières sur la tom-
Ig. dle ('C hléros.

Brlavauîit le froid et lat glace les régions glacées du
Nord, noues v'ovous eet 'intrép)ide capitaine Bernier
Joutauît. vhaque m m i ue autre ligne rouge sur ]La
a rt e <lut iiioii<l'.

Suiivons lat ligne dlu Noit veau Trans<'ontineîîtal àl tra-
VerIs les sol it udes du Nord de l 'Ontario et dui Québec,
<'t nous Verrons ces liard is ( anifd iens-f ra uçais défri-
(-lanît ees déserts inveîltes et tranisformnt graduelle-
tirenît titi terriitoire auîtrefois iînpî'oduetif et) un autre
treilier <l Io l'Empire.

N *cst-e-e lpas là de lat véritable loyauté?
Mais lat Io * iit é elI -mêmîe dtoit êtrîe encour'agée.
Fer les t rait anlt graduellIemîenît -oînime s'ils; étaient

îles ét ranlgels et (les ennîemîis. (,'n iOUîs efforçant (le leur
trouver dle umauvais dessejins. en les accusant de trahi-
soir. niotes n a idlons pats beatîcoup il rendre leur loyaui-
té vivace.

lia conscrilîti jlie senuble pet avoir été un granîd
lt<e.même dans l 'Ontario.

Sutr la première p)age dlu ''l (e'le Trliîonto, à la
date dlii 16 octobre, sous tin titrîe bien le évidence, nous
t rouv<uîs que dans Windsor, sur' cent soixante-quinze
vélil>ataires <l'âge mil itaire, vent soixanîte-quatorze ont
demandé l'exemption. Et le seul qui a demandé à ser-
%-iî' est un Canadien-français!

-Si eet article petit ser'vir cen quelque manière à
.iîîieîîei de meilleurs senîtimnt,;, s'il peut a'<ler, de
quîelquec façonî, à éclairer touts les malentendus et à
c-réer, ainsi, une plus grande unité entre les deux.races,
il auîra atteint ev uit que je îne propose.

IITGH A. RYAN.
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RESOLUTION
'We French and Engliah-apeaking Canadians ini Conference assembled for the promotion of Na.

tional unity, having established, by friendly intercourse, a mutual respect and a firm conviction iu the innate
fair mindeduess of the vast majority of both races, do hereby place ourselves on record as of the unaiterable
belief that there is not now, nor ever wiil be in the future, any issue between the two races ini Canada which
cannot, aud of right, uhould not be anucably and equitably settled, and in such a manner as to give satisfaction
to the great majority of ail conoerned."
Jauuary 22nd, 1916.

U-.. -.-- ---

MM99M -

The Signers of the Original
Document from which arose the

"Bonne Entente" Movement

'29 mars 1918.
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RESOLUTION

"Nous, Canadiens de langue anglaise et française, réunis en conférence pour l'avancement de l'Uni-
té Nationale, après avoir établi, par dei relations commerciales amicales, un respect mutuel et une ferme con-
viction dans la largeur de vues innée de la grande majorité des deux races, tenons par les présentes à faire
inscrire dans nos minutes que nous sommes fermement convaincus qu'il n'y a pas actuellement, ni qu'il n'y
aura à l'avenir, entre les deux races au Canada, une question quelconque qui ne pourrait pas, et de droit, ne
devrait pas être réglée amicalement et équitablement, et cela d'une manière qui donnera satisfaction à la
grande majorité de tous les intéressés."

22 janvier 1916.

;7i 4nwt4
I.-I

-'c

Les Signataires du Premier
Document qui donna nais-

sance à la Campagne de
"Bonne Entente"

el?
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UN FERVENT DE LA BONNE ENTENTE

UNE OPINION

vi ertain dI'eh ti n i ions ava jelît leuîrs eoud(ée-s fran-
vlies, il îî 'v aurait pas d uirret apparent (laits lat inanife*i
tatioîî de nios bonîs senit innî t s e îîvers la provinvîe de Qué-
lmee, mêeme duîranît lat plus di ffivi le période de transition
pol1itique et miilita ire. Mlais il est inutile dle pieu rer. ve
quîi est fait est fait. Il finit mieux voir il p)réveniir tit
sel)lal)le état (le chose si il<)11 le pouvons.

JUe lettre reçue hier dles C'antons (le Il'Est contenait
ve passage: "Il y a dles gens qlui sont portés à croire que
les avauîes (le lit Boulle Entente de la part de l 'Ontario
sont le résultat <lu ' ' )oyeottaige ' pluîtôt que de nos bons
sentiments enivers le Quiébeeý* Il serait regrettable qu'il-
nie simple question dI'argent pisise inlspirer les gens bien
Ieiants <le Il'Ontario; et pl1us regrettable elleore si le
doute devenait le plus grand ohstael* i nos relationîs
amnieitles. Eli ple lurait sous5 le envirpaîree qu 'il se
eroyait àl p~eu près le seýul hommne quli lie s 'était pas aige-
nouillé devant Biaal. Oin lui apprit vite qu'il y en avait
sept mille autres aussi bons que liii, que ses larmes lui
avaient eînpêvhé <le voit-. Il ne m nanque pas dle gens
aut Canadla qui eroient qu'il est aussi méritoire aujour-
d 'hui quîe (lit tenmps le la bibl1e <le chierelier àl vivre dans
(lants la plus1 parfaite harmonie. L'un (le nos plus im-
portants devoirs c 'est d 'aider les lbons C anadiens à expri-
mier leurs viles, qu 'ils demeurent (lants le Québec oit
l 'Ontario, out sur li' cote du Pacifique. "'lie Prix Cou-
rant'', dlants su propre sphère, sert la plus noble cause
et je liii souhaite le pîies grand succès.

Les lionîinvs ititell igenvts ne se découiragent pas. Oiu
p)etit être en faveur de la Bonne Entente, même si cela
signiifie dles affaires. Il vaut cîicore mieux se faire de.;
anuiis par ses relations commerciales que de ne pas s'en.
faire <lu tout.- Mais vela nie devrait pas iiQus indiroi à
nous conitenter dle la eliemîtèle qui peut résulter d 'inté-
rêts voinnmcrciaux mutuels. Il ne suffit pas qu 'uni hom-
lie( comme nîoi déclare que nous avons de l 'amitié pour
les Canadiens-français. Nous avons de l 'amitié pour les
lrésilienis; mais ils ne sont pas nos, frères et nos associés
nationaux. Il peuit se trouver parmi nous certaines gens
pour qui il seirait p)lus favile <'entrer euul amitié avee un
Brésilien qit'avee titi (iaslpésieni, mais cela ne serait dii
qu'aiu fait qiu'il ne eonnaît pas le Gaspésien.

CJ'est titi article dev foi pour moi que D)ieu n'a pas créé
d'assez mauvais (Canadiens pour qu'il vaille la peine
dt'encourager dles qluerelles enltre nous. L~e penchiant à la
querelle se voit favileînint. Mais le penchiant contraire
mu'est pas iiîvisiblIe.ý Plus vous cherchez de querelles, plus
elles sont faciles à trouver. Nulle part ailleurs, proba-
b)lement, dans tout l'univers, il n 'y a une meilleure occa-
sion pour dles hommes d'affaires <le bien servir leur pays
que dans le Québee et l 'Ontario s'ils mettaient leurs af-
faires sur lit base 'unte Bonne Entente et s'ils en prê-
ehaient le bont évangile de la paix et <le la concorde. Et
si la presse counnuierciale donne le toit à la presse en gé-
néral, tant mieux. En conséquence, je vous adresse mes
félicitations et mes iiieilleurs souhaits pour lit réussite
<le l'idée de la Bonne Entente préconisée par le "Prix
Courant."

ARTHUR HAWKES.
'248 av~enuîe Bteecl, Tloronîto.

OPINION

Ift soile of lis hiad h ml cui r wav t heîe woul have been
uio appuîremt stpAeof tliî> Q ow bf-ýood feeling towards

Qu edut ring evvii thle Kuost eiffioult periods of poli-
tival and< iliitarv transition. -But it is no use crying
oveu* spilt mîilk -we mmust nuiake sure tluat no more is
sill, if wfe ea111 lelm il.

A let 1er front the Easternm Tlownships wlîiclî came
Yesterduv sua's: 'li'eare tlîose wlio areclie to
believe that Bonne Eîuteiite udvanccs front Ontario are
iiispired by thc boyvott, ratlier tlîan by any good feelings-
towards Quiebec."* (ic would bc sorry if nothing better
th lîa a 1iuoîetary reason eould inspire thoughtfu1 people
of Ontario; amîd more tlia .sorry if suspicion should
îuîove to be the iost evident ingredient in our relations
%witl onle aziothier. Èlijah satt weeping under. the juniper
t ree l)eeause lie thoughit hie was about the only mari left
wlîo hadn't bowed the knce to -Baal. le -was soon told
thlat lucre ivere seven thoiisand as good als lie, whom his
tear: hadlîm't ('ial>le( l int to discover. There is no lack

f citizeuîs iii (anad:. -;Iio believe that it is as, good today
as it %vias irn Biblical tines for bretliern to dwell together
ini iiiuity. One of our niost inmportant dîtities is to help
tliose exvelleiit C'anadienîs to express tlîeinselves, whiether
tliey are iii Quelle(- or Ontario, or oit the Pacifie slope.
Lie Prix Couîranmt, in it., own field, is serviîug that most
laii(ah)le obljeet, ani 1 wish it alunudant s.necess.

'AViSe Mn don't diseou rage any who look with a f rienly
eve ont Bonnie Entente, eveîi if the otlicr cye is on ant
order-lîook iii his h'and. It is 'better to reach friendship
througli business tluan iQt to reacli it at ail. But that
sluld muot iuuduce uls to be satisfit-d with the good-will
that arises front mutual. comimercial interests. It is flot
enougli for people like me 'to say- that we are friendly
t ovar<ls the Frec-C'anadiaiS.We are frieud ly towvar<hs
lîrazilians; h)it thue% are îîot our l)rothers; and partners
iii a nation. Possibly there are some among lis who would
f'iiffl it casier to be entirely friendly to a Brazilian than
to al Caspesiaiî. lait ià would onfly he hecause they didn t
kilow the G,'aspesin.

It is ait article of failli w%%ith lue that. Go<l doesu t ereate
ênough bad Canadians to make it worth wvhile to encour-
age quarrels ainongst otîrselves. The teiîdency to quai-
î'ql is plain enoughi. But the other teîudency is not inuvisi-
bIe. The more you look for it the more often you find
it. Perhaps iuowliere in the world is there larger oppor-
tiiîity for men of business to serve high patriotic ends
tlîan in Quelle(- and Ontario, by putting huisiness on a
Bonne Entenute planîe; and pireaciiiug the good gospel ini
every poksible place and fashion. And if the commercial
press leads the general press so muelh the hetter. Con-
gratulations, therefore, and best wishes to the Bonne
Entente eniterprise of lie Prix Courant.

ARTHUR. HAWKES.

248 Beeclu Ave., Tor'onto.
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~ LA BONNE ENTENTE"

Qîîbee 2~février 1918.
M. .J.-A. Beimd ' v.

DI reeteur (lri'at dîIlîi 1 x Wrn

Monsieur,
Le mnouvemîenmt si heureuiseîit'îît iîîaingutré l'an dernier

danis le but d 'établir de îîîed leîî res relations ventre l a
Provinee <le Qîîébee et sal voisinîe, lit Prov itie (le I 'Ou -

tario, mîérite l 'adhîésionî (le toits <'.iîx quii ve'ulenît sinee-
reient I avae'enît (le lad l' pays. Les événwîeents
iiii ssotdroulés depuis q îîeh1 îîes mois ont piaralys<
I netion des hommnes dévoués qui onit laiuiei' lde (V'une
îî îîion plus intime et d 'îîîîe ieil leture ent ente etnt re les
deux grandes rav es qui habitent ve as niais il t<'st àu
souhaiter qu 'n reprenne cette vanmpagne bienfaisaritte
dans le meilleur intérêt dle la lunttion eaîîadien ne. Qué-
bec sera heureuse <l 'Y eoopéî'1eî' eoin1îne( elle l 'a toujours
fait dans le passe.

Il. E. LAVIGUEl'R. M.P..
Mair'e de Québe"-.

Mr.t'v .1.iii A".t . I9

~î r. ,i. oBeardaiv

l)ear Sir.
The iioveineiil so liaîpil ' iiiiigtirittetl Ist yeai' witli

thle objeut of establ islîiig betttei' reIlations betiveeii thle
I >'îviîîee of Qtielîev anid lî<'î neighbor. thle Provinîce of
Ont ario, iiierits thle su lport of ail h'lî siniierely de-
sire the id( N'il 11nee it of oîîr t iu T r lh e events wh ieli
-have takeîi plaee sinv a few nionthls. ii ' pa ralyzedi
thle aet ioî of mieni wlîo liad ait heart the sinîeere desire
of elIoser union and of luette,' e'nten'te between the two
great races of tIitis eout i'vr . iiif it is to lue desired that
we t ake aup aiiii tiitis eajiii pigui ini the hest inrt erest
of the' ( anadiaii nationi. Quleewil Ie hiappv to co-
<tpera ti ilis sht' lias 1ilways done iii t he paîst.

Youis~ vti,.% trtily.

( i.iIl. E. IuXVIGUEUR, M.P..
Mavrror of Qieht'e.

M. J1. A. Beaudî'y?
l)irvteu-GérantIlu Pr'lix C'our'ant'

Mont réalI.
Monsieuir,

-je nle Iii suis ,Jamias demndé si mii ('aiiadlieuî-fi'aîi-
titils valait lus qîî 'lint ( 'aîiadiei-amglIais mui réeîproque-
mient, mîais j 'estimne qu'ils ouit ('oltrilué l''uti et l'autre'
il foret- de tr'avail, d'intelligence et dI'initiativt', à faire
(lu Canada ve qu'il est actuiellenieîît et par cela mêime.
il rie semble qu'i ils se doivent uui respeet înîtitel et qut
la Bonne Enîtente dloit régnier parmîi elix.

Tanit que le C'anada sera terre (le liberté nous pour-
r'ons y vivre exi harmoie avec nots Ci'oyanIces pr1opres
et io's opinions personnelles et y créer' de la prospérité.
Je réprouve I 'avtion des agitateurs publies et des puro-
puagateurs (le ]taille et eî'ois sincèrement que la grande
masse de la population dui Caînada le niourrit puas ces
sentiments tie division qui. s'ils se' généralisaienît, cuti-
dluiruaienît le' pays à lat rmine.

.1. E. .SAN8REGRE'r.
Président (le la 'Seetioîi (les Epiciers.

île Montréal. de Il'Asstociation (les Marchandîs-
I)étaillatits du Canada, mne.

Mr. .1. A. Beaudry.
Miaiîaffiig-T)iretetorî tof ''I Pr >îix C ouirant '

Mouitreal.
l)<ar Kir.

1 have îievei' askvt umiys%-."f i f ail tîcl- Huîi<ii

wlas as good or a be(tte,'- eitiz'ui tliiîi ail Eniglisli-speai ik-
iîîg Caîîadian or vice veî'sa, lut I feel tlîat bot h by
t heir wvork, intelligence anid initiative hiave' votutiibîuted
to îîîake Canada what site is to-tia.N« tlîat hotlî slioîld
have equal respect for each oter, and< that good îîîîdeî'-
standing should prevail anîongst divini ail. So long as
Canada shall î'eîîain lanid of freedou, <'verYone should
be able to live therein.according t(u his hehief and creed,
whieh facts c'reate cond<itions that atî thue luasis of pros-
îuerity. T aiiî strûflgly t)opogel Io aIl iimblie agitatoi's
ivho deterîîiîîe seîitiiîi;eît of lutte. andt I siî.tî''yle-
lieve that the iaî'gest nîînbheî' of the' poptilatio'l of'
Canada tloes iot <'iltertaiu siiî st'nt imîent of disse'nsion

w'hich woîîld cause the ruin of oui' country.
.J. E. SANSREGRET,

Presideuit of thîe Groveî's Section tuf the Retail
Merphants Assoviatioîi of Canada, Tuc,
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EXPRESSIONS D'OPINIONS SUR LA '.BONNE ENTENE"-

Vouti désirez savoir mon opinion surt la question de la
lioîtît Entente ?.Je vous la dirai sincèrement. J 'estime
mes co11litoyelîs Anglais et je n'ai JuIs à nie p)laindlre
des relat ions que j'ai ent retenues avec eux ; lîeaîeoup
(le umes amiiis dans le commnerce mni(lt fait la même ('011-
fideuice. Et je niue demande alors si la mauvaise eri-
t ente n'est pas u péril imaginaiire et si vraiment, en
dlehors dles élections qlui apportent toujours leur con-
ti rgenit de illlt yia os il eCi mésintelligenice (-il-.
tr fl Ios ileux races. Pour ma part, je traite toujours
les auiltrles commei je voud rais qu' on nie t raite moi-me-
îie, et je îo 'eni suis t oujours bieni trouvé.

J1. A. DEBIEN,
1er viee-îrésident, Seetion (les Epiciers <le

Moitt rtal (le I Assoeiation dles March and<s-Dét ail laitt s,
Ine.

(Ce (Ile je penîse (le la bionne entenite? J 'euî suis un
partisan convaincu. Pour moi, il est absolumntt indis-
penlsable qule l'Onitario et le Québec s'estiment récipi'o-
quremnt si nous voulons que le pays se développe for-
nialenient. Une énergique eaînpaguie d'éducation s 'im-
pose. Que la boume entenîte soit enfin établie sur des
bases justes et durables et ce sera la plus belle victoire
commerciale que les lfarchan(ls des deux côtés auront
remportée.

.T. C. CUTSSON,
2iènie v'îee-président de la Section des Epiciers
île Montréal le l 'Association des Marchands-

Détaillants du Canada. Tue.

-le suis très heureux de vous donnier mon opinion
sur cette question dle la Bonne Enîtente. Personne ne
eon1teste auijourd 'hui la nécessité (l'un mîouvement ré-
ciproïlue de sympathie entre l'Ontario et le Qué-
bec. Sales vouloir jeter la pierre à qui qué ce soit. cet-
te méfiance mutuelle, et pour tout (lire cette antipathie
qui se manîifeste encore parfois individuellement dans
ces deux provinces est malheureusemenît encouragée
par un certaine partie de la presse dans un but politi-
que. C'est un jeu dangereux pourtant et qui nie pro-
fite à personne que de soulever les préjugés et les hai-
nes de races. Il serait relativement facile avec un peu
de bonne volonté de grouper le pays autour d'un idéal
commun. Si l'on pouvait établir une base solide de
relations amicales entre le Haut et le Bas Canada, tout
le monde y gagnerait. Une véritable bonne entente
serait une grande force et une -source dle prospért
étonnante pour le commerce. Je crois qu'il serait de
l'intérêt de tous les mîarchanîds de s'en faire les agents
convaincus et sincères si lion dle façon active, tout au
moins dans leurs rapports quotidiens ave* les elients
eit fabricants.

IJ. SANSBEÇG'RET.
Seeitaiî'e de la Sectionî des Epieiers

de Montréal, de ] 'Association les
Nfarcbands-Dé1aiIlants du Canada, Incorporée,

Yoîî wiàl to have li -v opiniion upoit thle Bonine En-
tente questioni. I %vii state very frankly tlîat for rny-
self 1 very liiglîly appreciate: iny Englislî-speaking
cit izelis, a1 ( -at offly pi-aise thle relat ions %vlic) 1
have Ilîad wvîtl t hein, a îîd 1 krîow iîîaniv of iny friends
iii lnîsiiie(ss %vio luuvt 'e x îressed to Ille tile saille senti -
muet. So lîiîicl s<o t hat 1 <ifteniî îsk îivsel f i f titis ques-
t ion of Iaek of tiliit.1stkiaîîdiîîg is îîot sillipdy intaginary
anîd ixiésts oîutside oif eleet ioî t une, wliîclu, of course,
always briuîg itx eoiît iugeîit of niisappreeiation and
iiii derst auillg het weeîi thle tw~o races. anîd iny prin-
eiple is to dIo to othiers Nvliîut 1 voîild like thein to dIo
nto lue.

Il. A. T)EBIEN.
lst Vice-President.-

(Crocers Seet ioîî of Motutreal of The Retail
M~erehaiits' Associationr of (jauîada. hIe.

Wlîat Ithink of good uindeirtandliig? 1 ain a stromg
supporter of it. Inlieuu, estimîationî it is absolutely
uiecessary tliat the populatiomi of Qîîebec and Ontario
should respect and like each other if we uvish the
unormual (levelop)nlelt of our country. Ait edueational
eaîipaigil upon thiat subjeet is iiuilerative. Let uis

stlshgood îuderstaîîdiîîg uîpomi riglîts and just
îîriuîeiples. and thîe îîîerehauts of both national ities ivill
liave ael ieved al eoînuîîereial victory.

.1. C. (ITISSON,
2îîd Viee-Presideuit

of the Groeem's Seetioni of The Retail Merchants'
Association of C'anada. lune.

1 tiîank volt foir tlue opportunity of expressing Inv
opinion upon tl(- question Of Botîuie Eniteuite. Every-
one recognizes to-day tlîe neýessitv of establisiling
fricndlv relations between Ontario anîd Quebec. With-
ont trýying to fiiîd falt with anyvone. I inaN say thuat
the lack of confidentce wvlieh is soînetinies evident for
either provinces is unfortunatelv often given too muceh
pîîblieity for political purposes hy newspapcrs. To
l)inote racial l)rejuidiees profits nxo one, and offers
îîamîy dangers. Witlî a certain «atiiotiînt of good-wvill.
it uvould be ratber ait eass' inatter to establish a Can-
adian ideal, and find a comnunm ground of under-
standing. If such a tbing could be doue, it would îrove
to be in the interests of evervone. A true understand-
ink would be a great strength and a source of wonder-
fui prosperit3' for trade and commerce. I believe that
it would be iii tle best iîîterests of aIl] the inerchiants
to euîlist in the înoveiiieîit, as a true anîd situcere agent
and to leut imîto îwalet iee thiose primieiîle-S ini tlîeil daîlv
i'ellat is uvitl t hîceii'lll' anmd Ille iaifîtîîrm.

Seeretary fier the Grocers Section of the Retail
4erchant.ý Asoia jop of. Canada, In(-.
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J'ai depuis longtemps pi'eonisé la Bonne Entente
enître les deux races aut Canada. Nous sommes appe-
lék; à v'ivre sur le même sol, sous le même dlrapeau, et je
ne suis pas prêt à dlire que toits les torts dans la situa-
t ion actuelle dlépendlent plutôt d 'une race que d'une aut-
tre. Il faut pouîr réussir mettre (le la bonne volonté
dle part et d 'autre.

J. 0. PESANT,
Auîd it eur de la Seetion1 (les Epieiers de

Monîtréal, de I 'Assoeiat iof (les Mar--
cliani(s-létkIilIants dul Canada. Tneorp.

For a long tiiiie I have advoeatcd )et ter understand-
îng hetweeil thle t wo raves in C aiiala. Tt is part of
our <lestiniv to live on the saine soîl anîd iiiier thle saine
tlag. an(] ia iii îîot read% t o sa\- t lia t afl thle wî'ouîgs are

lîoth parties slioild lie %villiig to ilnevt the' otiei' liiilf

.1. 0. PESANT,

Audfit or of the Grocers Svrtio of Th 'le Hetail

M vrvhants ' Assoe i>toi (i,î f (hiîaid, lnv.

Vous mue demandez mon opinion sur la bonnec enteîî-
te? Eh bien, j 'eîî suis de tout eoeui'. Il ne faut ce-
pendant pas s 'illusionner, v 'est un problème importanît
et ardu qui requiert toute lit bonne volonté -d'hommes
sincères pour eii trouver une solution satisfaisante. Il
faut créer un mouvement de sympathie mutuelle entre
Ontario et Québec et amener ves deux l)rovinces à des
relations, vraiment amicales. C'ette tâche petit nie pas
nous sembler facile, surtout eii face (le l'attitude pro-
vocante d'une certaine partie (le la presse, mais il faut
quand même l'entreprendre. Nous y réussirons avec de
1 'énergie et de la bonne volonté (le part et (l'autre.

Tout homme intelligent peuit comprendre les av'anta-
LIs d'une bonne entente. Les deux pr'incipales races
du pays se complètent l'une par l'autre et doivent for'-
cément vivre en harmonie et s'estimer réciproquement.
Les résultats ntôus récompenseront (le notre travail. Le
jour où la bonne entente sera véritablement un fait ac-
compli, marquera le commencement d 'unîe ère dle pros-
périté dont les marchlands seront les bénéficiaires di-
rects.

PIERRE FILION,
Ex-président de la Section des Epiciers de

I 'Association des Marchands-Détaillants
du Canada, Ine.

-le connais des Canadiens-anglais, qui n'aiment pas le?,
Canadiens-français, par contre, j'en vonnais beaucoup
d 'autres qui ont pour nous une sympathie très mar-
quée, et je puis dire que nous leur donnons la récipro-
que.

A mon avis, si les Anglais et les Français du Canada
se connaissaient mieux, ils s'apprécieraient à leur jus-
te valeur et vivraient en excellente intelligence. On
s'est trop servi du dissentiment de race comme instru-
ment politique et c'est là qu'il faut chercher la cause
d'un malentendu qu'il est très facile de dissiper pour
peu que chacun y mette un peu du sien.

Je suis partisan de la Bonne Entente cii autant que
je serai traité par nos concitoyens de langue anglaise
ovee la même courtoisie que je manifeste à leur égard.

THOS. P. OAKES,
Président de la Section des Nouvetutés de

Montréal de l'Association des Marchands-
1)étaillants du Canada, Ius,

Y~ou ask mI.% opinîioni upomi B~onne Enitenite. I ami i

fav'or of it îmuost lieaî'tily. I lowever, onîe slîould not
deecive oîîe-sel f. I t i8 al ver>- 41 iffiétilt anmd impilortanit
liiot)lein w~h icli i'e(uires al great deal of goodwill fri'on
truc and siniere moen whio would endcavoî' to find the
proper solution. A nveineut should bie started to
promote better unîderstaiîding l)etweeu Ontario anid
Quebec so as to briîîg the population of these two pro-
vinces closcu' together. This inay ixot be anl easy task,
iii the face of the jîrovocatiiig attitude on the par't of
the daily press, but nevertheless the moveiint should
be undertaken. and it would be a success if evcryone
woul(l show good will. Ev'ery intelligenît mnan will
tunderstaud the advantages to be derived front good
undersitanding. The two principal races that are liv-
ing in Canada are a hielp one to tîme oCher' and should
live in hiar-xnony and appreciate each other. That w-ork
Pannot fail to produce but gond results. When good
îunderstauding will he ant aeconmplishied faet, it will be
the beginning of a period of prosperity of wlîich the
inerchants will be the first to benefit.

PIERRE FILION,
Ex-Presideîît of the Grocers' Section of

The Retail Merchants Association
of Canada, Inc.

1 know a nxiinber of Englishi-speaking Canadians
who do not like the Freneh-C.4tadianfs. On the other
lîand I kmîow a lkirge numbei' of others who have a
marked sympathy foir them., and those aî'e certaiuly
receiving a simîlar treatrnent. lit iny estimation, if
the English and Frenctî-speaking citizens of Canada
knew each other better, they would appreciate one
another better. This racial question bas been used
to too large anl extent to serve the purpose of poli-
ticians. Polities 18 certainly the cause of aIl this mis-
understanding. and anl effort should be made to keep
that question omît of that arena. 1 arn a stroug sup-
porter' of Bonne Entente, and 1 wilI remain si), so long
as oui' Eiîglisb-mspcakiiig Caiiadiaus will extend to uis
the courtesy that we are so used to extend to theni
at any time.

T. P. OAKES, ~
President of the Dry Goods Section of The Re-

tait Miehants' Association of Canada, Trie,
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'et te quîest ion dle la bonne entente est, à mon avis,
Ed'un1e iiîiporfaiiec primordiale.* Et encore, je n 'ai eii
vite pour le mionient, qule le (té eînmercial. Il est
teumps. gr'andenment temps (Iue Québee et Ontario se
eomiprneît enfin et s'estiment réciproquement. lia
pol itique est vit graniide partite responîsable de la mnéfiait-
(E' qu' elles se témoignment parfois. Mais l'abîme, Si l'ont
peuit emnployer ee mot, n 'est pas tel qu'il nie puisse être
voEnll et franchi. ('es deuix prvne ont besoin 'n -
ne( de l 'autre'. li'Ontario n'est -il pas tributaire (le Qué-
bee poEur les aîpprovisionîneents (le vertaiîîes branîches
de' <oiiiier<'c. comme la chauîssure par exemplleI Sur
d'autres points c 'est Qilébev qui al beso0in (le sa voisine.
Il est (toit(- facile (le conc'evoir les avantages qum'une ré-
elle bonne entente apporterait ait comme'rce en gémié-
raI. lies deux provinces et les mnarchands y gagne-
r'aient en prospérité.

Puisse ce'tte oeuvre' nécessaîire autant qtue belle pas-
ser, 1ieiitôt dansi le domaine (les réalités.

J. E. BENARD,
1er vice-pirésident (le la Section les Marchands
(le Nouv'eautés (le l'Association des Marchands-

Détaillants du Canada. Incorporée.

Certes, je crois fermement à l'efficacité de la Bonne
Entente. Tout le monde ne pourrait que gagner aul
rapprochement moral de F*Ontario et dut Québec. Il a
-été question eii certains milieux (le briser l'oeuvre (le
l.a Confédération en en faisant sortir Québec. Qui doite
y g agnerait? Ce point prête beaucouip à la discussion.
I est hors le tout doute qule Québec étant une Pro-
vince agricole peuit fort bien se subvenir à elle-même.
Lj'induistrie nie peuit péricliter là. où 1 'azrietnltture se pra-
tique sur une erande échelle. Alors?

Cependant il nie faut pas oublier (Iue lai Confédé-
ration est une force qu'on ne saurait briser sans dé-
savantage pour tous.

Qu'on y réfléchisse bien et ceux qui seraient tentés
<l'en douter auront t'ot fait (le se rallier avec moi au
principe de la Bonne Entente.

J. A. CHARTRAND.

2ième vice-président le la Section dles
Nouveautés de 'Montréal de l',Associationi

des Marchlands-Détaillants du Canada. hIcl.

'l'lie question of bet te 1('Y lnerst aul iilig is, inil,%-es i

illation. oiit* of the grelit.st inipîortaîîce. and< y'et, at
tIiis n'.Iiueiît, 1 a 'i oilly ('olis;EIlE'rilg tic -commuercial
si(Ie of t he issuE'. I t is, iiideed'(. tiiiie t bat Quebee nai
Ontario d1 ould mudîrt ,leach ot lier anîd 1ike ou<'
limotl<'u. l>olit ies is lit thie l>ottmim of tîme lack of eoui-
fidemce Iwli(ll see<'iis to ex ist lit thie I reseni tiniie, lit
the diffieult ies tîmat lire iii thle wav are- iot of a niatmîr<
tlint tile% t'ainot Il(' overeoîîie. The two proviiîcî's
nee<1 orie anothler. For iîîstamee. Ontmî-io -tets iiuost of
lier su ppl * of slioes front Qtuebee, aind QîmebIee irets
lier stîpply' of îîîaiîY othler iie~i e am onu uiodities.
front Onitario. It is. tîmerefore. eaisY to t',oii'eeJvt tliv
111811%. lli i'a tzi ges tîamt wouild resil t froin i a etter
mii<leistittitl ing. Thîe iii'rAia lts of both pîrovinices
woil ('('ita iîîl profit 1w it,- and inerense tmeiu- p>ros-
J)erity. Let nis hlioî that file mnovemelit will qoon a
vithli thle î-eulliîs o<f posqsibilitvý.

J1. E. BENARD.
lst Viee-Presi<leît of' thme Dri- eoo<ls Section of

The Retail Mereliants' Associationî of Cati-
ada. Ile.

Sitrely 1 strongly believ'e in flic' efficieiîcy of good
uiîderstanding. Evcryone could onily profit by better
uii<lcistan(Iiug betweim Ontario and Quebec. Somie-
otie suggested that Quebec should break away front
Confederatiomi. Who would profit by it? That point
uîay- be openî for discussion. There is no doubt that
Qtiebcc heiîîg ait agrieultural provinýt could mupport
itself, and industry cannot fait to suîce<'d where agri-
culture is prosperous, but then, however, one sbniild
îîot forget that -Confederation is a strength that no
on(-i can (lcstroy without Il irting evervonte. Let
everv*ýone( think of it seriouslv. andI T (Io aot hesitate
to believ'e tîmat those wlio îîîay have tlîeir doubts about
it. wvîll join wit h im<' iii praising the( princiîde of Bonne
Enit ente.

.1. A. (IURITRAND,

2îîd Viee-Pi'esideîît of the Dry (Ioods Sectioni of

Thme Rel ail M<reiants' Association of Cati-

adfi. Ille.

J'ai toujours fait mon possible pour mettre en pra-
tique les principes de Bonne Entente que vou.ls préconi-
Nez, et si tout le inonde avait fait les concessions Ililo.
rables qule j 'ai faites dans ce but, il y aurait certaine.
ment de nie"illeures relatioîis entre Canadiens-fraîîeis
et Càiaaiensauiglais,..

Je suis un fervent partisilit de eette Bonne Entente,
parce que j 'estime qu'elle est indispensable à la pros-
périté du îîayà tou.t entier et au succès (le nos propres
gff aires.

GEO. G. GALES

Pr-ésidenît de la Section des Marchands de
Ujmamssures (le l'Associationî (les Marchands-

flétaillants dut Canada, lle,

I have always donc everytiîg in it% pîy~ower to pra-
tice tlie. l)rinciple Qf good unîderstanditig wlîich you
-ai-epromotinig. sud, if eveî'yone liad imiadelthe sainme
î-easoîîable 'conicessionis that i lik"ve*iîîumde for*flmat pur-
pose. I amn sure that..the( relations bet*wéen the Eng-
lish speaking and Fî'eîîh .<p *king ýCaiuàdis *ùi
be better thian they. arc to-day. ' arn -w strong* sup-
porter of Bonne Entente because in rny estiniatioîî it
is coup!ed with the prospem'ity of. Canadàa and the suc-
css ili our owil business.

OffGE G. GALES,.

President of tlic Boot & Shoe Sect-ion of
The.Retail Merchants' lsociation

gr Canadai, Ille.
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lîaîîucll i'ftî k ses~ q1tuali téset ses défaut s. Nous. ( 'a -
liialieiis-fî'aiçaîs. nious avonîs les nîôt res Coînîmgie les Ca-

iiaIi<isaiilai mit les leurs. maiiis vela ilie sauirait sri
de prétexte a iuî ulesaoword niationul. bien aut cuntraiir'u.

v cla dtoit iiettrt l'e1 e111 flosuxidgee et unle ald-
i iratio mu11îît uelles. I ýcs miélan ges de races onit toit-
jours fait (les gr ilset fortes ntionîs, l'h istoir le st
là pour nuous le dire. puuuii-lqîoi it serait-il îiutreinent
polir nous?

Les évéeencts <le. lit glierrîe, qui ont plîî<é touilt le
iiîon<e (lants iiiî état d'esprit aniormazl sonîtl'sosa
hies, ine semble-t-iI. dle la friet iin regret table qui is'est
mianifest ée i'éeelnlncîî t entrîe les deux hîrinlîipauix eé e-
<lients dle lat popuilationi eaiiad jennîe. On eii reviend< ra

;iaiiit loîîgteips à dles aplplréciat ions plus nmiodéî'ées. et
lit Boînie Enîtenîte qui nî'a c-esse qu apl)arernlnent d'ex-
ister. repîrenîdra parmi nîouîs soit oecuvre, bienfaisanite,

jcIli suis persaudé.
J. O. GAREAIT .

Ex-président (les Mar('liands dle Nouveautés de
Mointréal. de l 'Association (les «Marchands-

Détaillanîts dui Canada. I1îie.

Il n 'y a pas (le rajson l i îou avjs qui -,'opp)ose'it lit
loiunne Enîtenîte enître les deux races, qui ont des droits
égauix aut Canada. Si les Canadiens-français et les Ca-
niadiens-anglais se connaissaienît mieux, et prenuaient
surtout les moyens de se mieux connaître par' les rela-
tions plus étroites, il en résulterait un avantage pour
les uns comme pour les autres.

L. P. DION.
Secrétaire le la Section des Marchands (le

Nouveautés de l 'Association des Mar-
eliands-Détaillants du C'anada. Tîeorporée.

Lia Bonne Entente ent re les Canadiens-français et
les Canadiens-anglais ne devrait pas être une question
de politique. C'est une question de prospérité pour le
pîays, et dans les con~ditions, je ne vois pas pourquoîi il
est besoin (le tant <le pourparlers pour (lue nous com-
prenions qu'il est de notre intérêt <le nous entendre.

I. CARDIN.
Trésorier de la Section des Marchands de

Nouveautés <le l'Association des Marchands-
Détaillants du Canuada. lie.

Trout état divisé doit périr. (''est un vieil axiomie
toujours vrai et qu'il est bon dle miettre eii action main-
tenant plus que jamais. Les Caîîadieuîs-aîîglais. pris
en particulier, sont tous d'exc *ellents camarades, et
.j'estime qu'il en est de même -de notre côté. Il n'y a
donc qu'une malheureuse question <le défiance attisée
par des meneurs qui oîît- ntérêt -à diviser les deux races
au Canada, et cette question, il ést facile <le la fair'e
disparaître en multipliant les réunions de "bonne en-
tente."

'Pont le monde y gagniera, et notre commerce n'en
.sera q(pS plus prospère.

- A. RAYMOND.
Président lie lat Section des Marchands de

Ferronnerie', de Montréal. dle I 'Ass<i-
çigtjoni des. March4nds-D)étaillantý du Canada, Ine,

Eî(Ili ratee lias il s qni lit ies aîîd also) its t'aults. We.
1iel. ieil- oîiîuiîs î~< urîs, aiidi tle Eîîglisli-

lue a asefoi' lîîk or' nationîal iîîî<lcî'-stitîîcliîîg. Oî
Illic 'uiî'v. tîtait slioiilîl lw kt caîl foi. iiuiitiiail lit)-

;uîe<ia jliil i gi<r<stv Il istor'y teaclîcits lis t lîat
ll<îî<iîg of laces liaswis blîîilt grvat and< sti'oiig

naiîî ons. aiuil wvl N s1loil it îlot l(. so w~itl ils? 'flic
pî<'si-ît <'<iit i vrekuted luY tlîî' w'i' is i'esî)ofsible foi'
tlî'Iuîscî stîutt' of affatirs anîd lias cî'eated l te fric--
tîîîî îliicli sc<'iîis to exist lutivjl iv twvi îruu<'îîill
i'aes iii ('aiîada.

Lett lis hlopt t luit lî<foî'u Iiig eî'< wjill be aNcl

w1liicli îiîa ave lueuil slîaikelîe<l to soiiî<' extelit, will lu
fiîllv '-salhsî< aui<l w~ill lie ats lîeîvetofori, pr'o-
<Iliit e of good 'eslts.

.1. 0. GARtEAU,

Ex-Presideîît of Hie Dry' Goods Section of The
limtait .ci<hî t Assoriatîuî of ( 'aiiala, Ti<'.

lit i îîx estiiiiit iîîîti fli is lin reasoli for' w h ielu let-
tel' understaid iiig sliuîl< liot exist hetw<'eîî tlie two
races wîho hiave eqiial legal rights in Caîîada. If tli<
Freneli-Caîîa<iaiîs anîd ixis-Cn<aî knew eaelii
other het ter. liv estabi ishiiig elosci' relatioîns. theu'c îs
lin (loit t1lît it woulu work to the best advaîitagc
of hoth.

L. 1). D)ION.

Seîtu'v oif thu' Dryý (oods Section <if Tie Re-
ta ilt ueîît Association oif Caîîaia, Ille.

Oood uîdei'st aîîuin g betweencî Fî'eîîcli anîd Englisli
Cauiadia us slî oud 1< îever lie al questi on w'itlî iii the'

realms of politie. Good uîîderstanding spelis the
l)rosperity i. ii ouur c'ounîtry, anud iindeî' snch conditions,
T (d0 fot se wvhy tlie question sliould h<' openî for dis-
cussion, as we sliould understand that it is iii our
hest interî'sts to uîîderstand.

1. CAR 1)I1N,
Treastircu' of tlie Dî'v Cwoods Section of The Re-

tait M<'î'<'iaîits' Association of Canîada, Tîîe.

FEvery li<)use <livided agaîîîst itself shiall faîl. rUllis
nId sayiiig is as trile to-<lay as ever. Iîudividuîally, the
Eîglisli-sîieaking citizeni is iii excellent eoiîpanioiî,
and the saine statement may apply to the French-
speaking inaîî. Thei'efore. iîî îîîy opinionî, there is oîîly
a questionu of luuck of conîfidenîce whic h 'is inspi'<d by
soluieone who is interested to sec tlîe-tw<, race's dlivi<led
in Canada, and the proper solutionî to the question is
to 1'ncreasc tl<' îuuînber of Bonne Entonte îîîeetingos.
Eveî'yon< ivili profit by betteî' îîndcî'staîiding iwlîiel is
the founi<atioîî of prosperity' in nir tra<le.

A. RAYNMONI),

Pi'esj<lcîît oif tle Hlardw~ar'e Section <if 'rlîe Re-
tait Merchiatts' Association of Canada, mne.
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Nous autres marchands. en nious plaçant au point (le
vite strieteinent économiîque, nous1 pens5ons que la Boit-
ne Entente est indispenîsable ait stueès dIe nos affaires.
('anadiens-français et l'anilad iens-anilglais se partagent
leN industries dut pays, sans eîî avoir indlividuellemnt
le monopole, et nous sommes appelés à être continuel-
lemnt les distrihuteuirs (les produits dles uns et des aut-
I res. Tout nous porte dloue à ent retenir dles relations
amicales avec nos voisin,, de Il'Ontario et nous pensons
que de leur eiÎté (que(stioii de sentiment i part) ils ont
t out inutérêt à nous traite<r avec égards.

F. C. LARIVIERE,
Ex-1>résideîît (le lat Sevt ion des Marchands de

Quincaillerie de Moît)tréal. de l 'Association
d<'s Milrehla ls- .l)tail lanlts dît1 C anada, lu1e.

-le erois qu'in1(ivi(luelIeinu'nt par'lanmt, lat Bonne En-
tente règne beaucoup plus1 qu'on1 ne penise entre les di-
ver's éléments de la population caniadietine. Si vous
li~mitez un mareliand, vous v'errez que neuf fois sur dix
il entretient d 'exeellentes relations (l'affaires avec (les
nmaisons canadiennes anglaises aussi bien que canadien-
nes-franiçaises. Ceci indique ('lairement que le ressen-
tinent prétendu exister nî'est pas aussi puissant qu'on
veut bien le (lire, et qu'il serait facile de l'atténuer, si-
11o1 de le faire disparaître totalement en demandant à
chacun de faire sa part.

C. R. LaSAIiLE,

De la Section (les Marchands. (le Chaussu-
res de l'Associati on des Marchands-

'Détaillants dit Canada, mne.

La Bonne Entente régnera entre les deux races aut
Canada le -jour où l'esprit (le parti aura cessé. Ceci
laisse à entendre que la chose i)e se fera pas emi un seul
jour, niais enîfini elle est p)ossible, et j'y ci-ois ferme-
nment.

LOIUIS ADELSTEIN,
Secrétaire de la Sectionî des*Marchands de
Chaussures, de l 'Association des Marchands-

Détaillants du Canada, Ine.

Speakiîîg front ant veonoinieal standpoint, 1 feel th8.
the inerchants ait large entertain the opinion that gooi
understanding is the basis of sueeess inib.n~
Thîe nat ionalI inîdust ries aire in t he hands of the Etig'
I isli and Frenech spva king ('anadians wluo have endh
their share, but noue h>ave thle nîionopoly, and as tuner.
ehiants. it is mir mtission fo l)e thle d ist ribut ing agtntý
of thle iecessit ies. and eom nod itivs inade I1w hoth. lt
is. t herefore, t o oui- lnst interest s to est ablisbi and en.
tertaiti good relations wvith our friends frot Ontario.
and no 10 out t bat it is also in thluu lest iliterests tn
exten<l to uis at suiiI n r t reatnîlent.

F. C. LARIVIERE,

Ex-l>resi<lenst of tîte Hlardware Section of The
Retail NMereliiaits' Assoeimutioii of Canirda. Itn.

I belielve tliat there is a gu-eat deal more of better
underst.anding t bat prevails aunong tlîe varions vle.
ments of our ('anadian population tham i îost l)eol<le
think at first. Ilf voit take al inerchauît for instanle(.
you will find that line out of ten have establishied aiii
maintained goo(l business relations. witlu the Englishi-
speakimîg firmns, just the sauie as ivitl tlîe French-Cani-
adian orles. This shows verv clearly that the resent-
ment which is supposed to exist is miot so strong as
some people think it is, and tlîat it would be rather
an easy matter to reduce it, and even to destroy it aI-
together if everyone wvas willhng to ineet the other
haîf way.

C. R. LaSALLE,
Boot & Shoe Section of The Retail M1erehaut,

Association of Canada. Ine.

Good understandiîîg will be fully re-established bo-
tween the two races in Canada when the political
differences will have beeîî set aside. This means that
.such good results caunot be accoitnplished in a day-.
but at any rate it is possible, and I believe in it.

LOUIS ADEIJSTEIN,
Seeretary of the Boot and Shoe Section of

The Retail M1erchants Association
of Canada, Iue.

EXTRAIT DES MINUTES DE L'ASSEMBLEZ DU MONTEZAL BOARD 0F TRADE TENUE LE 18
OCTOBRE 191b, DONT COPIE CI-JOINTE.

Avant de procéder aux affaires sur l'ordrel du jour, le président félicita le premier vice-prési-
dent, M. Zéph. Hébert, d'avoir été le principal artisan de l'organisation de la récente visite à cette Pro-
vince d'une délégation de représentants de l'Ontario dans le but de faire connaissAnce avec leurs concitoy-
ens canadiens-français et en vue d'amener une meilleure entente entre les deux peuples. Le conseil s'est
joint au président pour féliciter cordialement M. Hébert du succès qui-avait couronné son travail et il l'a
assuré qu'il souhaitait ardemment que les résultats futurs de cette visite soient tels qu'il les désirait.

M. Hébert répondant à ces félicitations et à ces bons souhaits, déclara que déjà il avait été à
même de constater que les résultats dépassaient toutes ses attentes, et qu'il avait la plus grande con-
fiance dams le travail de ceux qui, comme li,4 s'efforçaient d'amener au Canada une confiance et une en-
tente parfaites entre les citoyens de langue anglaise et ceux de langue française, étant convaincu que
tout ce qu'il faudrait pour en arriver à cela serait des relations commerciales et sociales plus étendues
entre les deux races, avec la conséquence qu'elles se comprendraient mieux et apprécieraient davanta-
ge leurs qualités et leurs traits caractéristiques particuliers.

Pour copie conforme,
GEO. RADRILL,

Secrétaire
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rbe MNontreaiI soarb of Zrabe.

EITRACT FROX MINUTES 0F MEETINGS 0F TUE

MOITREAL BOARD OF TRÂDS ë!ELD 18TH OCTOBER 1916.

Before procoeeding with the business of the Agenda
the President folioitated the Firet Vice-President, Mr* Zeph
Hebert, on having been the prime mover iln organising the
recent viait tQ this Province of a delegation of representative
Ontario meft for the purpobe of m~eeting their French Canadian
fellow citisens and with a vie, te promoting a botter under-
standing hetween the two peoples., The Council Joined the
President in cordially congratulating Mr@ Rebert on the
aucoose whioh had attended this effort and assured him that
it mont hoartily wished that the future resuits theroof
would be aill that ho could desire.

Mri. Roert in acknowledging these congratulations
and good wishea, said that alpeady-he saw evidence of resuits
far exoeeding anything ho had hoped for, and that hie had the
utmout confidence in the eventual success 0f the work of
those who, like himbeif, were mtriving to promote in Canada
a complote confidence and understanding betweon its French
and Englimh citizons, being convincod that ail that is
noessary fer this untual confidence in the establishment
of personal acquaintano. and frlendshlp between members of
the two races and the consequent fuller underatandlng and
appreciation of each others ideals and .characteristics,

Certitied a t ue coly

zk' W"~
Secretary. 4'(Voir tr.di4cfion française ciçn!ç

rnars 191S



1, E Il R 1 X C' 0 V l .\ N T
EXPRESSIONS D 'OPINIONS SUR LA " BONNE ENTENTE"*

LA BONNE ENTENTE
Par S. R. Pariions,

Président de The Britih American»Oil CJo., Ltd.,
Toronto.

()il eiiteid r péttr- dl, tE'îii1>s vil teîiilî. depuis les der-
n îères éle in ,énéèratles que lit Boîîîî En tente n 'était
phlis El'Iillillie utîtet et quie le ilioîîvellienit était aiban-
dlonné. ('e n 'est pas titi tout mnil opinion, e-ar je eroîs
qu1< e It- hit (que nous1 nous1 proposioiîs. lors (il, l'organisa-
tioni (le ('t IllvelliE'llt, alM iteEl partie atteinit, et que'
rieliil nest iririv'- poinvatit ('lnl>E'elE'l le développement
(Il <'<tte ide, 11011 potl'li'it 111 e<Eisolider notre tra-
v'ail antérieur. mails poiiir le eoîîtiîîîer, et le rendre plus

Il * y il pEIobalniiE'it p)lusieuirs mjilliers dle cril responi-
sables o' buienIp'îan danîs 1 Oiitia î'i< et dans le Québec
qu ii sont prêts il fairen des sarfeset à s 'imposer du
t itati i 11 vEE> il' E' vi'l' El 1 'Il I i tte- ilt iEllil e SOUS Ski
forme lit lus praItiqule'. LES tê'te's 'îii< les extrémis-
tes, et des po<lit îieîîls, pl'<ElablE'iie'Iit àiti<se le faire.
ont fait EIur poE<ssile, danîs le's deux provinces, pour
allumer Eo attiser les feux del la tliseordle et de l 'animo-
sité enltr' les deu'Ix l'tl'<'. .Je Suis persuadé (lue ce qu'il
nous faut. ('t <'e besoin n'a jamnais été plus urgent qu'ac-
t uîelleînient, E-''est unl -rand idéal national pour lequel
lions pourrions traLvailler et qui linu; lierait ensemble eîî
tin tout où régnerait la plus grande harmonie. Nous-

E'lli'on l t l ' Edanls nos efforts (le guierre.
.IJl tiens à <lire( à nies nîombreux amnis de la province de

pulee our <lui ji'ai le plus grand estime, que, nous de
la province d'Ontario, nous n'avons aucuint sentiment
(le haine iii (l'animosité enivers le peuple <le la province
(le Qtiéheeý. Si. toutefois. ile pouvais être franc sans
E'raiiite que mues paroles soient mal interprétées, j 'aime-
î'ai à dire( de la manière la4 lus couirtoise possible qu'un
peu de réflexion montrerait que les Canadiens-français
('onine raee - bien qu'il y ait eii par-ci par-là de nota-
l>l(s e-xeelîIt i(iis - îî 'ont pas aerepté les idéals et les
vues le lat G ratnde-Bretagnie, c-eux de nos sujets de langue
anglaise ait Canîada, eutx de la France. Quand M. Lau-
zaînne, de< Paris. faisait entendre, il y quelques jours, au
Cenladiail ('liii) le TI'E>rEitt<). de si nlobles et émouvant-

tes paroles touchlant les visées nationales de la France,
je ne pouvais un 'empêc)êher de souhaiter qu'elles soient
entendues de toits, nos, eitovetis eaîiadiens-français. Cet-
te divergence fondamentale d 'opinions a été prouvée,
nion seulement par le petit nombre d 'enrôlements mais
aussi liai, les sousemiptioiis de I 'Emprui-tnt de la Victoire.
.l e ne( suis pias sans ignolrer que le Québec n 'a pas été
traité t'oninme il autrait dû l'être aut commencement de la
guierre et quî'il- y al en beauroup de malentendus et d 'ani-
niiosité kt eause dui manque del discernemient et d 'une
bonnue direetioii dle hi par't dul gouv'ernement. Ceci, tout-
tefois. n 'a paîs eté limité seulement à la province de Qué-
heu. les antres pr'ovinîces aussi ont manifesté leur méconi-
tentement toueliant la conduiite officielle des, affaires de
guerre. Les autres provinces. e-epenidant, ont passé par-
desus ces griefs dlans leuri anîxiété àl faire toute leur part
pour' l'Empire.

Plusieurs raisons ont été données pour lesquelles l'on
ne pouvait s'attendre de v'oir lat province de Québec
faire autant que les antres provinces .Je me suuis servi
privémient 4(ulqu'u Il, d plusieurs <le ces argu-
ient.s eni faveur' dut Quiilec. -le lite saurais m'emnpêcher

dle penser rependanit. que (lit s les derifers temps, Ile
qéhes*est splpe îiei Ejar i'(les alitr's pri''n<e's,

QA suivre page 66r')

THE BONNE ENTENTE

By S. R. Parsons,

Preiisdcnt. The Brit'sh American Oji CJo., Ltd., Toronto.

gE'lit'-1-l E'IE'('t i<îi tliat t îlE ltoîiîei Eiit<'îito was of nîo avail
~ii<li lias îî<>W g'olII t<> l>ivE'<E. lhis is ilot iiiy view lu' anv
iIlîs ils I fiE'El t1lat whilit iWE' starited( ouit to1 do wlie'll thîsý
oî'gaîîîzat ioîî wias foi'iîîedi lias ilIrt-l'av lEE'E'l dotie inIi prt.

aidi tlîat iiotliiîgi- lias oeiirred wlî îel slioild pre'vent
firtliter steps la'ýîiî taklenl. îîot oîilvy to eoîi1solidate oaur
p ast e'ffor'ts lit to <'onîtiiîîe a îd i ke more effetivi, nuir
work a mul rellationsb ilp.

llerE' are, îi<< d<bilt . iliaiiv thlîosaitids <of responisible
a îid righit -t Iii îîkinîg E'it izeils iii hotu Onitario and Qtupe,
wlîo are' pr'pa re<h to iîîake saeri fiee anîd effort iii order to
t rv aind< biig about niat ional uniity ini its fillest nîeanin.
T lot lieads, e-xt reîiiists. anid possiblv iiîterested politieialns
ini hot h l>î'<viiie's liave dlon' tîteir best to I iglît and keep
aiblazE' th(e fires of raeial d ise-ord anîd animlositv,. I arn
persiiaded that wliat we need, anid thiis tiIEe(l was itever
-o i nsiste'n t is ait tlt, lresenit t i me. is al great national
idcl t o whî îehl w<' ý.aii wol-k ait(]<l ivil wolild bind uls
t og1etlier ini one hiarnomiioiis wlîole. WvT were hoping that
w'e wvoild finî< it iii oîîr w-ai effQî'ts.

1 m'oîil<l sas' to liîîv fricîîdls of the' Prîov'iîîc of Quebee.
of w'hoîîî 1 have qilite at îmumln'r anid whîose friendship
<ald association I %valuî< to tilE' fillest possible extent. that
wve of the- lrovinee of Onîtar'io have nîo f<'elitîgs of hatred
or enînlitv toward the pe'ople of the Proviiee of Quebev
as lias b;eî stated. Tf. liow<'ver. 1 eotild 1wt quîite frank
w'îtlout heingr misiili(l<rstood. 1 wouild like to sav' in th<'
kimlest poEssible iidnier tlitt 1 luelievE' i lttl<' I'<'fle<'tioi
will shom- the Fî'eielî ('aîîa<iaîis that as a race - whilp
liere aumî< tiiere have lEen i iotahle exceptions - they
have liot areepted ii e id<'als anid polie jes o f CGreat Bni-
tain, of our English speakinig subhjeets iii Canada, or of
France. Wlîen 'M. Lauizaîîîîe of Paris w~as utterng suchl
iîoble anid thrilliîîg sent iments eoieerîîing Frances
iatioîial abuls ait the' Caîîadlian ('bib, in Toronto, a few
days ago, T eouildn 't helpi but wish thiat tlîev eould be
applied to ail oui' Freiiclî Caîîadiaîî eitizens,. This fumi-
damental diegne iî standards lias lîcen showî'
p)raetie-allv, iiot onlv iii thte paîîcity of enilistnients but
a Iso ini thle Susip'iviolis towvards t lie Vietoî'v Loilli.
1 ain qîlite well aw'a'e that Quebee w-as badly handh'd
at the, hegiîîîîing of tilt war' aiid theî'' lias la'en miil
îîuisunidex'staîudiîxg, anîd bitteness egîilrd througl
laek of officiaI discruîîîeîît aîîd pr.oper diî'eetion. This.
lîowev'er. was niot roiîfiîn'd altogrethier to the Provine,"
of Qucîwe but otlîeî Proviîievs also have v'oieed theiî'
<lisappoiiutîîîeîît ini roilileetioii wuith tlîe officiaI eondulet
of theiî' war matteî's. Other Prov'ince's. though. havi"
oî'erlooked these grievanees iii tlîeir aîîxiety to play theiî-
filil par't iîî ail Emplire work.

The'< have been many reasois -put forward by the
Pî'oviîn'e of Queliee wliv they' shîoîld îiot have heîl
('xpe('te(l to aI)proxilnate in- theiî' efforts the other Pro-
vinces, in faet 1 have «-sýd . iamîy of these arguments
puîivateî y anîd publiely iii favor of Qîîcbec. 1 cannot belp
tlîiîkintr. low-ever. tlat ili tlle last aialvsis Quebec haq
placed hierself iîî a îîositi.oîi apart front the other Pro-
vinces anîd if iii the' late genieral. elertioiî tlîere seemed to
he a spir'it of tlîe rest of - tit lýoiiii joli rettiîlîr togther

(Coîîtiîîuied on page 66r')



111.1~1 E Il l'i LE P N CI)V RA NTl

1l il , * ' lit Jamailis terra'in plus1 pro<lifiquîe (le trîoubles
111t les querelles dl ae et def religioni. Il se passe ratre-
ien'ît qutelqutes ailîliéts qîî nous' lvi<05a'lvît eCi('-
<aldal. sous unhe forme quloîn.la '* qw'tst ion <les éo
Iles ou -la quiestin ( di ariage dans le(fîéo' oli
ellettre. volumiie a pl't'<IIIt. "lat giliîst iln ge. ('elle
dernière fut t raillée Pisu ularlemen't dit ( aîîada

<e(11irùuî lat Session dle 1911> et alo<rs qu'i*îîîuî eeto 1<111 l
înîiiiii'îîiî' danîs lat 1rovîneve dle Qîîébev. Qllt.Ieîi<îui< est

fialiiilievet' lit politique C anadienneîî dtoit sa-oji' qIle
t't n e(st pas aul Par'lemîent (lit ( aîîada quî'on dtoit chier-
î'lieî' lat Solution de problèmews tolle'liaîit aux riv-es et atux

('lg< Is ' lus Niitcii''ii'i i. <'oiline ('il <'e elis,

11l telles quenstionus tombeant dans lesN fonut ions législatives
<lis prî'lwes

Il *v al (les extrtémistes dle elq ti'<'i silI' 't( fle s
tlin. Lia législatîîî'e d 'Ontar'io a le'a' qui' fl laîîig<'
de< vinuuîieatioîî dans ses iwolvs (toit être I'îgas

t 'l est vrlai qîu'en autant qI' lat mnajorité des élce-
tv'îls. (laits vetlte provnr'e e'st(' aduîe-gai.
A lors pourquoi fuit-il éesai'ede le déclarer publique-

Ilirl'ît l>Paree (jIle lnous dit-on, il v a- il n mouvement
<'<)I<'<rté, tout aut minls par qîuelqîues-unîs, paîrmîi les ex-
tI'eîIiist<'s dlans lat lrov'î,ee dle poeie' url imîposer' la

IaigIie frant,:aisi' aux gelîs de 1 *Onîtar'io, <'t (111 'il (toit
II't îe <muîbat tt i aildavieusetiL'l el<t ouvertemenctt par (e

<111v' ses adlversairles dé<'la l''lit <'tr ilt eiiffor't potur pros-
erîî'î' lat laîîguev t'î'anea:ise. Les lois nei fonît pîas les flu-

'~usI i'peuvenit les dlét ruirie.

Beaueoup de gens ein Onitario inîsistenti surl le fait que
Qtiélîev n 'a pas foturni sat qîlote pat enî matière du re-

<'l'utv'tneilt pour lat guîerre, quîoique verîtaiîîes parlt ies l'il.

l'a<'s<'îîali<îiîesaîîlasesnîaienit tuas fa il beiauîeoilî
Illelîx Sut' <'e <'oti quet le Qtiébev rutral. Ou1 nîous dlit îîîê-

Ille queii le clergé (le Qu bee est liî obstavle. Je< suis dlis-
posé àt eî'oire qul 'il nl 'NI a pas Seulement une granîde indif-
féreîîe p~armii ecrtaitîs cléricauîx de Qîiébee. nmais aussi
unîe vér'itable op)positioni à unîe aide quîelconqîue îule le
C'anada pourrait rendre à la Girande-Bretagnîe, oi mê-
me à la France. Cependant, cette attitude n 'est pas
voîîfiîîée àt eux seuls. Si les habitanîts (le ette province
out d'ailleurs voulaienît se mettre sous les drapeaux, ils
le feraienît. S'ils sonit indifférents, il doit v avoir umne

r'aisonî. Laquelle? Me permettra-t-on d'y répondre de
rette faeoîi :nous nie récoltons que <'e u(Ie nous avonîs

sem. oilà uîne vérité que nous ne devrions jamais
perdr'e de vue..

lia qualité (le cioyen, au mnoinîs ei théorie, impose
une responsabilité àt l'individu et le résultat de ee

g1uerre nious amènera, si je lic me trme b'ii)' ien pr'ès
dle la pratique de eette thîéor'ie. Il N. a dles homi-
unes ail Caîîada-doîit oîî riait Souvent l'es années pas-
sées-qui eonsentaieîit à. ae'pteî'. lion seuilemient les
obligations, de citoyens de la par'tie de l'Emîpire dans
laquelle ils v'ivaient, miaus a ussi certa ine obl 0)igationus
Impériales; on les désignaient sous le nom d 'Impérialis--
tes. Si ce nom a une signification historique qui est iii-
suiltante, nous devrions pouvoir e-il trouver îîîîe <luii nie
se rattache pas aul passé. Les Canadiens-franiçais ne,
furîent pas les seuls <le ceux qfui avant la -lierre, se for-

liîgîîl îltstitl. '1' us lateî wilîag friloi 

l>il ît î t < tim aia;i l and ii'i d slit tsî << e1wini

foi-li l. a il'l<'tliélî t~islt, 'li<liiigq iii lit' l>îi i' <' Q i'
illt' > .\Ittit t aîîilnî Intl (t. 'aîia t î p îi u's -the itjt

linguav lî tli l> î 'lIiîî'îîî << (' aîîî s lîtîtvi i lit Julîu tr
sî't'k lllîtittli ofI Clissus liirtlv miîîgl îuî'f a9î6d î'eltî

' ahî i'ila 111e Ii'()îuui li tlt 'tî P oihit t l' lQue
ru A lr' << . *tttiiîîîuî Iîia wit iii ;i 'litttls shah liei- îiltsli.

klo%\s i iiiit tiI litîg a tf l iIit'îî ajr î I n ilt lii- t'lè'eeto

tIciîIsI11. g.hi tî ' v~~î i t i l, I i tis vase, t lîvî' quei onsil
til'il f in f l- tf* 'saîîst . '.vt' ait' ittîtI of li ql 1tlî'oai lveas.

t iu is a ( tIî'îî'î''t <il,,, ontîi boîl tîsid t ''f ii 's ''iit

tii ~ ~ o t i'îîîîît .ib t aI'i its t lai llil t It<lle lami
~vît silaitil lv i ls ia b I" gl.il

ahlsI <'lhttît iii s<'i)<< o t, ils ltit-h ofiîîi' la s t

ila s hiî't i i N ii l l t itîlt f ''î îii l'Clsi takl-
fj<? rîu'alsî''tîîîî << t it'rîtîlî V I f I'lit\î' v'îe p ljtlî'

IItl isil it -v i)(l î a ItIt l tio e lit ''' I lV (a îîl
on ilt- pvoritî. of <v<î iii i "'a iii. Iliti'vî'u' thlit atti

;Itfi is) tîî ntîiil lt- tIlit.If thîŽii. o'plt's (1f iliat

pî'aove poî't o 'twlît' faîlî'di. it jîî u olir.iix
~~'tîld 1< so It' le~~ aî'e 1 -iiff'î't, . t hîeî'e moist be

I'la o tilv tla viei -'sv . '1 ta 15 lt'isi h
slio .t-til t. w.wa ' l ;<1u ilii t li tliu -l i -

iti zens iua î' of <ati t iî' x iîi prises î' shl itv
botîte i dinia»lt-t aiîl i tIi olîtttlu <<t' t i w r, wl

aî'feîîr'îîiii a itaîla -f''qîn y eff' itS Iliî eciei
opaposit'io -'Ie w i il uî-t oaecer<t 1)o *î ly Catlobia -

Gt ios sritizî'îus rt ' uîi<ftIti' Eîîiir f'ihi alih

lutt kio flo asfile I o îp'uil i. If the peopne ia hiti

oetat har n<î conneeti<î wîi t flic asi ins . The yr

ota l tlî l"iieh '<i al i: îsow wIlîr i il tlit'isl lue-vi'
davs, recîtt <'i t epos in tlt Iii'Ii luytt'fr. ,.Te

apprehensli SI neveuit t"St' filete dco'. loeveShr
on'fie n iivingsl regudîn i(litoe aoifîl ohths wres-i

pee*Itin Ils iail, let Canad beiii uttake nd Ilhi woul
aiulc'jtatim ilcilî a îî ofiglît Tthry seet

Le. Bilinguisme dans la Province Bilingualism in the Province of
d'Ontario. Ontario.
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malisaient des idées émiises par les premiers. L'on crai-
gnait pouir l 'autonomie dii Canada. .Je n'ai jamais pli
it oîvtr lit raison (le cette appréhension. Cependant, il
il ' avait iwtiiii mialenitend(u sur leur attitude strictement

Quie le Caniada fut attaqué et tous seraient aussitt
a(ccouru.ls et auraient combattu. Voilà (lui semble être
I 'ttittnde <Ilu Qtiéhec î'îîral aujourd 'baii. (Ce n 'est pas
parce que l'Angleterre est imnpl iquée dlans cette guerre
qu'il y a de l'apathie dans le Québec, quoiqu'un effort
ait été fait dans certaines p)arties (le la Province pour
susciter uin sentiment ani -britan ui(ue. C3e sentiment,
toutefois, n 'ira pas de l 'avant. Comme question de
fait, les ('iaadiens-fraiaiais ont une plus grande raison
de ptrenîdre p)art il cette guierîe qjue les gens de langue
anglais(,. Noues 'sommies touis sujets britanniques, avec
les mêmes droits dans l 'Empire, et nos concitoyens Cana-
diens-tî'antais ont en plus le devoir (le secourir leur
iii v- patrie lit lraîîce, q(lui était et e'st enicore en dan-
ger' d 'tre èe-ritsee souis le talon de fer dui Ii un envai-
h isseu r. L.'i ndifférenee tni matière de ree(rtutemient en
ees teiniîs n 'est pas p~'eoneqeît unîe tîiestioli det
ratee ou (le religion ;et, reniar<îîiez-le bienî, e-e n 'est pas
non1 pis lit'i queîst ionî d'iiiittiti<t'a nibate paree
(pue nos (itoyelis ('anad ieîîs-f ru wais ont déjà prouvé
qu'ils npétintas inférietirs à qlui qlue ee soit sur e
vôtéý. ( 'est en grandel partit' unea quiestion d 'éduceation,
de faire -oînprendre eà tout- les responsabilités nationales
et impériales dulitMoyen dans I Emipire Britannique.

Et sans aneuin désir de rée-rimniner. la faute en est en
ilIi<ii one Uinstie et une griande partie d 'Anuglais aussi
b ien îi quaux hommes 1)1 I bies ea uud iens-franqais. qlui
onf pris danms le passé, telle vuie étrioite et pî'ovîneiale de
I tii îs dievo irîs d e ('it Vieeil'î Emipi'e qlui s 'étend àt tou-
tes les parties dul monde.

Il Y at nui sentiment parmi beuieoup dI'entr'e nous (lui
sommes membres dles différentes déîîoinat ions coin-
muiiininlt appelés Pr'ot estanîts - et je mie sers dle ee
mot poi'i les distinguercI' d Catliol ieisnie Romain --
(Iue lious dev'ons cachier notre r'eligion sous nos oreillers
cii nous eoinehiait de erainte qu t'elle ne soit détruite par
les î'éaetioiînaires de Quiébcc.

Un î'éactionnairej'ue détruiit jamais rien de ntos jours,
qutoiquet( ses doetriîîes puissenit subsister grâee àt l'oppo-
sition, et même progresser en de telles conditions. Nous
sommes enelins àl exagérer' les difficultés lorsqu 'elles, se
r'uttaehent il lat rave ou àt lat religion. C'est de làt que
part tout le trouible (lui s 'élève de ees vontî'ovcrses. Cet-
te quiestioun bilinîgue, la souî'ee <Ili trouble entre les catho-
liqlues Romains Irlandais et ('anadiens-français, ne fut
auteuîîeenît, à mon avis, l 'oeuvîre des réactionnaires de
Qtuébee(, quoiqu 'elle ait ;auîs, aucuint doute, leur plus
fermie appu i. -le v'oudrais eomnparer lat situation à
deux voisins. L'un fait quelque chose dont l'autre s'of-
fense, et l'attention de l'offenseur est attirée là-dessus.
Sa réponse est -"Je crois qlue ep que je fais et dont
vous vous plaignez est dans les meilleurs intérêts de ma
famille; je le fais sur nma propre propriété et je squis
dans mes droits.'' Pour moi, il serait un meilleur voi-
sin s'il définissait ainsi elairement sa position et s'il
ajoutait ensuite qu'il n'a aucuni désir de nuire à l 'autre
et qu 'il est prêt à éeotteî' ce (lue l'offensé peut avoir à
d i 'e. Si sa plainte était motivée en quelque sorte, il
ser'ait possible à l 'offenseur d 'arriver t.out aussi bien
àt sou but, mais de façon àl ne pas nui'e à sou voisin.

Etudions uin moment la situation dans le "Théocra-
tiquie Qube.Je ne suis pas étranger à certaines Pon-

be the attitude in rural Quebeei toila '. [t 1, îlot hpr'xni,
Einglanil is invgolvfnîi in fis wai. thait therre is. 811101,lx 1

111t'iti' t ltgli ali t'ffîîî'f lias lt'ivv il 11 llt s " iluE' l'bil,
of tîle- liî'iet ' tir Ii)i ait alidi-riit isl seitiîneuit. lx
w'ill, hiowv'er, iiuke nit ;a'iiiaui('t healwa .N. As at iiiii
ter of flet, Firenî.hlispeakiîg ( 'aniiiis havte g'eat'r
reasoîî t o be ini t his wa r tlhanti tose w hiose t ongii' Ï:
Englisli. We' are aI I Bitish sîibjerts, %'iflî the sain(.
î'iglits wvit hii thle Emîpi re, an ut iur Fîeci.pa x'zfe1.
loîvs eitizeuis lîa%'e the xîddetl obîligation,. thiat tlieu'
inotxe' country', "rauiwe. %vas andt still is in danixger of
heiîxg e'iiishe(l inider t lit' - t li-o eel of thle Huxit liivaier.
Inudiffeu'eîîe in t lit' mat tex' of re'ruiiiing ut th is tiiune iK
t here fore. îîei the' al qluest ion of rite(- îoî' of religitii
and, nmar'k voie, it is liot al qulestion oif ilialiility to figh.
lit'<aise tîlu' lreuiwh-sî)eik iîg cit izens hav'e iii t hat re,
1 îe't p'ov''n theunspîves t o lie îot inferio' to ait%- other.
I t is lii igelv et q Iest ion of etlcaut ioni, of bringin g Iloni'l
tii a il f lie .responsibil ifies of <'if izenisliip. natiîonal anii
imnperial, i'îthîn t lie Brit ish Emipire. A nd îvithîouf afiY
tlesii'e to reeî'iiîia te. thle fault lies to saine exteîît ut
t he tînor <of large- iumbers of EnigIis,ýl, as îvell as

Freie -seakix gpublic îueîî, wîho h ave ixi thle past fuk -
en a e nu r'ow and I)rol'ine il view of thii ii st ufîls as ci-
f izens of a îvorld-Nie Empire.

Tîeu'e is at feel ili auiîuîgst niv tif ls w'ho are mieiîi-
beî's <if t he î'ni'îtis t euioinu t ions eomnonil' v u rlt'ti
Protestant-anI w'lii 1 use the word it is in contrlal-
ilist inetion f0 Roiiîiin ( atloli('isn-that iinless w~e tuek
tii rîel igion limier oui' pil lovs w'hei goîng, t o lietd it inay

lie t est ro'ed 1). Quiehîe- reaet iona ries. A reart ionary
nev'er glestu'ovs ant in tlese tlxvs. tloiil his lt'
trîines mav' lie kep)t alIive f hr i'îîghi opposit ion. eve i îia k-
ig sanie headw'av ult'ie' siîch eond it iîts. Wt' arlt

proue t o aeeei at e dliffivîîl tics i f thev hie flIa voitl1
ivith ra('e or religion. Theî'e is the kerîmel of most tif
the trouble w'liel arises ont of sncbh colitroversies. This
bil iîtglil quîest ionl. f le oxitt'oie of tro'tule betw-cen the
Irish antI] Freîî('l Romanîî ( 'atliol ie. wvas iii no w'ay-as 1
sec it-stu rted b)' react ioniuries iniQibefhoîh if
tlhtless lias tfîie' wbole-lîeaî'fed Silipoi't. Nav 1 lik--
eit tile situationi to t wo lieiglîhoiîîs. Onie does somlething.ý
flint the othier regar'ts as offeunsiv'e. aiîd the attenitin
of tle offendter is tIru Nvi t o it . Thle a lisîel' of tîje- liii-
ter is: "I bêlel ce iiiaet ioî ii thle îiaittci' ('tiplaiiit'd
of is ini filc hesf interests of îuy fanîil it is being loule
wîithin ii 0w-i pr(iperty ai 1 ain qîite witlin iiy
tiights. ' 'lo nie. lit' w'otilt lbe a better neigbboiîr if lie
t-learly' statetl lus lposit ion ais albove, aii< t lien a(ldei
tîmat he had uin desiî'e ta be offenisive, and %vas Nî'illing
f0 hepar wliat tle offeîided part.%. had to sa.If theî'c
shoutld hiappen to bie aîîytliing iii lus eoîîtentioîi, the of-
fe iide' i li-lit fin't i' possibîle ta v'er *v fuii. (-i tarr.%' --ît

whaflie lia.l iii vitw. and( inî at vas' t),.! t af î'ld 1we iii-
offenisive t o blis nieigliboii.

Let lis for a momîenît look ut tile situation in ' 'Tlen-

cratie Qtielie'*'. T anm not iîisensilbl.' to certain e'rn
ditions îvhich have prevailed nr to the far-t tîmat flic
cîjureu inii ears gone liy lias iîifluieneed flic lt'gislatxre.
aîîd îîay be tloiîîg so still for ail 1 kio-;' If if sliould bip.
if is puirely oui subjeets hearing on the spir;ttîal w'ell-
lîeixîg of ifs adhérents. If is elainîed that evidemîce is
to bie found iii the exemptioni frontî taxation of a vast
ainunt of ehuireh propertv. lt is truce that thint e.-
emption applies eqîmalhi' to the properties of ail reli-
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ditions qui ont prévalues ni au fait que l'église, dans lets
années passées, à influencé la législature et peut le fai-
ré i. î ,erc qiii il, saille. Si cetla t-SI. ce il *est (Ille, sur les
su1jets m, r'apportlant à lit cause spirituîelle (le ses adhé-
reflts. (>11 pre4»teitl (-il trotuîver I evi<leiic' danîs
1'texeintju de 1 alxes d'un t rés grandl Mtiîii-i

(Il îtropîriétés deis. Maisc (-Iq te t-eîupti ittne Si'apii

pîlique pias minls égalemeIIIt aux pIrtîprIetes (Iii toitls les
v'orps religieux. Oin prétentd que les différenîtes organi-
sations (le I 'Eglise Cathioliquîe lionaine dét iennenit une
très forte moyenne (le propriété exemiptée ;cela cep)endanit
est sujet à diseution parce tque (les corps l>rotestants
dlétiennlent aussi tIc. nombîreuîste 'trtts d e1glise dt'
grande valeur dans la Ville de Montréal. On reconnait
évidence (laits lit province de Québee de la puissance

(le I EgI ise C athîoliquje Riomaine dlans lat cont inuat ion dul
système des dîmes prévalant dans certaines localités

ola majesté (le lat loi passe aptrés VI 'ise dfants lat levée
(le ses revenus de ses habitants.

En tonte justice pour lat provinîe dle Québec, je nie
crois pas me tromnper en (lisant que c 'est lat polit ique
dle toutes les provinces <Ilu Canada d'exempter le-, pro-
Itrilté's 'église <le toute taIxe.

J1e ptrésume que Il'attitude de tous les cléricaux qui
peuvent avoir aidé à faire passer des lois pour la levée
(Ilu revenu aul moyen des <limes était (Iue l'église est nié-
rctssaire il ses habitants, que ses devoirs envers eux exi-

en (les fonds et que ses adhérents nie devraient pas
avoir le choix des contribuitions. Que chacun devrait

,u;tîrers proupre part dîti fardeau t'iîîaniter, tot
îoinîne ceux qfui jouissent le privilèges égaux de ci-
tovéns devraient ptorter leurs égales obligations cor-
respondantes-dort rint, qui, si (elIte était, en force aujour-
d'huii, rendrait inîutile lat tîehIe le pa rcourir le pays
îuoîil slippliî'r les hommnîes det S'tenrôler. et liieilient
sauverait uin temps p)récieux à les entraîner ponur ette
-,uerre mondiale.

Nous sommes portés ceplendant à ne pas faire cas de
(le la différence fondamentale- entre I 'Eglise Catholique
inlaic et les autres dénomniations chrétiennes. fia

tioctrine le <'es dernières est la justification par la seu-
le foi, alors quie c<'lle de lat premnière comme je crois la
î'omprendre, est substanîtiellement que la croyance au
<'hrist le ses adhérents doit passer par les dogmes de
leur église. En d'autres mots. une fois Catholique
Romain, il faut toujours rester Catholique Romain,
sans quoi il n'y a pas de salut possible. Il semble que
ce soit là le sie qîua aow du clergé Catholique Romain.
Et néest.sairemient il le tient toujours en alerte dans ses
rapports avec ses fidèles. .Je ne crois pas cependant
qît 'il puisse être accusé de quelque effort organisé
pîour attirer les Protestant.- à sa foi.

Les énergies des membres du clergé se sont entière-
inent portées à ce qu'ils croient être les meilleurs inté -
rôts de leurs ouailles, et ce n'est qu'à cette seule fin
qu'on peut dlire qu'ils ont influencé la législation. Je
Sîîts convaincu qu'ils n'auraient aucune objection à ce
[Illte le clergé Protestant obtienne les, mêmes droits lié-
traux pour prélever les dîmes des, fidèles de leurs églises
respectives. out aux exercices religieux dans les, écoles
(le leurs dénominations. lis n 'ont fait aucun effort pour
faire accepter leur religion ou la langue française à
(V autres qu'à leurs co-religionnaires canadiens-fran-
cais.

On parle beaucoup à propos des Protestants Cana-
'liens-angalais (liii se voient chassés de nos, "Cantons de
l'Est" dans la Province de Québec. Le prêtre. sans

glouis bodies. Lt is elaimed that the various organiza-
tiie11q of thé, Hoînan C('ni holie Chuî'elîi a rt, the biotiiers of

ltV I'V'l' ( îbj'ît Iiil'till*'s. ils s îi iîîs îî

lîîIulî ioltei. vt' v iwlîî elittr lîiiel t' in Ili (-t

l>îtîviiit't' tf ti'li'ttIlit- powiîe tfilli' litîîîîaiî ( ailt t

'irn i thlit votinuniiiiî tel' It'e s vxiîîîu ii' t1ilwîs lu-
v-ailîili ii 'i'rtauinii tttlit iîs wli'I'ltvy tilie Illiijestv tti thle

Veitsfronti ils îit'itîtî.

HIit'tS C~lliitaliatia lto froiit ttili t axatio jîtt lîlil

lîiîlert PtS. 1 ftt'îii'Ile att il Iîîîhof ati tiv eîrjrs thlt
inay'liît taikeî liait inî st''îlrilg tht' paîssagte oflîs

tor tilt' eîilleî'titu (ifi îvei tiîîtîigli t itlus wvis.ý tliiîu
Iti' cltîii'eli is Ilevessal. v lit Iliî' peopijle, Illit ils Iltity tii

its peopît' rt'qîiiireýs tîiits. andti tliaîi i îîltrit sltuld
have no tipitinIn tiilt l îat te li' il etlriliti ns. Tht

ea.Il silîîîîld l- vr ls ltpî'î sliiarî'ol th flliiciîl bli'.
dî'u.1-.iîîstlas thost' liavilleg î'qîiail ofivl'' vut' iizeii-

sut>shiîil îairl' i li'i eurîsiîidigy<Ituitl obligîi-
tlions --il Ifîît'in ~ c In l foi %rcet toiiiliV %vtitli iîitke
it unmuc'si Io iîiiutIt Illte'îîîlr~st ýI Ii'g g meii li

t'tliiig tilîîiii fittid lfor tilus wtuîil waî..

\\e appija., Ilîutetvi'., ii uvvî'loik a îiliuî'ul <li en i if-

vliliIS ttltr t 'liîistiaiî l<'tîiiiu Thu. le doc<trine
ot t lit'sî' latt'î' Is jiistifiatiuii h)*y faiti h Morte.
ivih'i thlut of tilt, futril' is. iîiiîlt-i'sltil.1 substant ially
t hat it s ad litrent s iii îîst ae'ept ( 'i rist thir<ttglt tlic
tenets of tht'ir ( 'hii'clt. Iii ottlei' wvî,'s, uliet' îî Roîiiiii
'a.tboli<'. alw~aiys al I1oiiiii( 'aitîtlie. tir therei' no lu ope

t .oi sali'ait îui. Tiltat s'eeis tu lie a "Sine (p111 hlolu

\\vill tht' lilînii ('aIhouer elîrgy. Andt of' netcvtssîly it,
inakes tlten keeitly (îiî ltî, alt'îiii luî1 kiu aft'i' tîteir
owit people. I dIo ilut bel ie'v.e luuwvee, tiul t teN, eail

he acellse(l of any - )rganiz'dl efforît lu girav P)rotesti ts
vit h ii tlhiir faitlh. 'lhe<ir energritS lavi' beeui ilevotet I

cnt irelv t y o, and uti Whaut thcv r('giirdl as. tlîe l)est in-
terestR of' thteir own vl eople. antd tg) thai endî oilv clan il
Il(e saidJ thlut they have influî'nced lt'gislat ion. 1 feel
quit' sat isfi'd t lîey. %voutl noît ul>jte t to Pî'otcstaiîl
elergy obtaining tilt samne legal r'iglits tO euh''t t;ù ln's
from t he aidher'nt s <if t hei r resîevt i vt- cîturelIJV -- - nov1

ivolîld t hev object to religious 'xercises iii Ille sehuools
ibi thii;î ieiomia,ît ''vs. There fiais ltt'<'il(,i effourt ii

thieir ptart to pulsi theu' r'el igiont or tilt-' Frenchl laîigiîîgi
u)it ()fie tiamit their own r'î'isea ige-t'iîî-
IStS.

Wet. hear al ruuod <h'l abolitt Eut gl it -sîieak iug le<s-
taitts ltiiig (Ilmiveit otit ni' oui- - Eastern Tlownships "' iii
the Provinice of Tulee Ihe uries i dombt iess W~as il
factor in titis tnovcmî'nt. if le vouid find a pturchas-
er of bis own faitît ready tn pay al grod enough figure
lfor somne pai't ictlar fari, i salle %vis effected, alti Ihe
added another supporter to Itis elttirch's revenues. It
wvas a good, business transaction oin the part of the
plriest. lie, howvever, bas attempted to control neither
the civil nol' religions liberties of the Protestant land-
owner, and if he happened to be a party to tbe trans-
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;lhi('lii liute, futitunit'aeteîir dan?, (,w moiivowmet. S'il
pouvait trouver tit acheteur de sa foi qui consentit à
payer tin boit prix pour une ferme quelconque, une
vente était e-ffec»tuée,' et il assurait aux revenus de son
église tit atrei soutien. C'était une bonne transaction
eonînîiierviale (le la p)art dul pîrêtre. Il n'essaya pas ce-
pendant (le f'ontrôler les liberté.- viviles ou religieuses
dul propriMt ire l>rotesqtanit, et s 'il était partie à la trans-
aetiou il se mntrait simpleuemît titi boit agent d 'imi-
mneule pour le propriéitaire original. Et les Protes-
tants petivent faeilemnutreene leuir terre s 'ils con-
sentent ii eit payer le pr'ix . Je nimagiinei( îpas qti 'il y
ait tit ( aî<ieîfaç Isl iillijff>rtt. quel mitre ( 'a-
nadien quli re-fuiserait de venidre sa propriété pour (les
Volsidlr&ltiotis rfi igicuses si le prix vit est sniffiamînq'uut
tentant.

Il y eut, unt temips où je f'ro ais quie I 'evole devait
être souis l'auitorité ]lque. Mon point de vure sur ce
f'Oté a considérabhlemernt vhangé. Si lat religion à laquel-
le nous appartenons est essentielle à notre l)ien-êtrf'
actuel et futur, pourquoi 1 'intelligenee ouverte de l 'en-
fant en enlt end rait -elle pas émettre les principes quo-
tidienniement àl l'école? Cependant. ce n'*est pas mont
intention dc discutter ce point maintenant, je mie borne-
rai à dire, et je sais ce dont je ptarle, que la minorité
P>rotestante dans le Qiecest traitée avec la plus
granlle considération par les Catholiquites Romains Ca-
niadiens-fi'aneais. Bref, la minorité Protestantte n'a pas
(le griefs dans cette province.

Snous tenons compte <le cette différence fondamen-
tale dans nos religions dont j 'ai parlé, nous devrions
f'omprcndre les aetivités agressýives <lut f'lrgé Catiioli-
ftirle Romnain là out ses propres disciples sont vonevernes.
Nat trel lemnt. je sa 5 is q'il *via des ext reimist es fqui vi-
sent à la domination de race et de religion, mais ils sont
peu nombreux. Et il y a (les, hommes dans ] 'église <le
langue française. tirés (le lat campagrne. qui passent
plusieurs années dans des séminaires religieux, étu-
diant les langues% mortes, nie voyant presque personne
et qui s'eni retouirnenit commiie efluateiirs dti p~euple. Ils
peuvent avoir les, idées étroites, mais il serait très ini-
juste (lc juger l'église par (le tels extrémistes. pas plus
que nous ne devons juger d'autres dénominations par
un certain petit nombre qu'on trouve dans leurs rangs.
l)e plus, perniettez-moi de le (lire, si le cllergé dle langue
française poursuit unte politique nuisible à l'éducation
<le ses. propres gens, on peut en laisser trouver le remède
pai' eux seuls, et ils sauront l'assainir. Mais, que les Pro-
testants essaient d'appliquer' (les remèdes et aussitôt
surgit une controverse religieuse, le plus sûr moyen de
gardler les deux parties adverses gr'oupée'ts fermement
autour <le leurs chefs. De fait, même un aperçu super-
ficiel de la situation (le Quéhee laisse apercevoir qu'il
y reste titi gros travail à faire à tous ceux qui s'inté-
ressenît profondément à l 'avenir dles citoyens Canadiens-
français de cette province. lia richesse <le la province,
son commerce, est en grande partie entre les mains de la
minorité de langue anglaise. Que la lutte entre les ci-
toyenîs de langue francaise et anglaise en soit une de
salutaire concurrence dans le légitime développement du
Caniada et les qulestions dle langue se régleront d'elles-
mêmes.

L 'Empire Britannique. s'étendant tofunt autour (hit
globe, est naturellement ('omuposé de gens (If races dif-
férentes. Par conséquent le compromis dtoit êtr'e V A.
B, C, de la citoyenneté britannique. On nie pett par loi,
changer le sentiment oit la conscience. Ce sont deux

.1li l lie ilvr'iii tf)'t lit'> 'i ii ii f tt tg, lei, ta f l> 'f -f5ai

f'Iiii fiitS.iIV% gf't thi r~i liifil i>avk aIm iiii Il tlff %* iart i '(ih \
to fa titf' piveiff. 1 f1111 Iiiarfllv o'i(fif a lIHFreilil

lfi'f' tV)S t11110 ve ()IIlif'if . MYi'if~ff I i t5'ifl ifs

iîf'ft lias ihilfrfii' 'iisifvth li if' flangt.Z . If Th -i
giffi tff t1'ivIl wv'< imi'ft' Tf> i('iffiig is f'sseit ial tff our1

)'fitiI'ifh ft i lif ifi'fiuTe' tii-slifiil<i thef rf'>'>'i)

tfi ils ifttf'ilt ifui forî ai tfew momenifts fiaiiv ini se'ifll p

hiftf'.%f>iifi siyvilig tiiis. adil< i kilowt tvhicmeof i
tif1T tiv> l>I'ftfstiiiii iiiIii'it v ifiiQee are trvat'di
wtith hi li tiiest ('<illsiferat ion 1hy tlîe Freiîeh-speakîII1g
R<uuilaii ( atholi<'s. Ili shofrit. thi)it the~ Priote'stanit Ilfuigsr
HY hav rîio grievanuevs iii t bat province.

Il f' el)href'iatf' thiat finidaintah differi'ene il] f>iii

i iigioîns t o whi<'l 1 have referrefl, t hen 've shiollf ififi

ieî'st anid t he aggi'essive act ivit ies of thle Roman ('til-
Ilv' 'i>'i'gy ivhere theii' own people ar'e ('oncernefl. Of1
>'<UISe. 1 apprc('iat(' thîcre are extrcmists tvho have vii
simis1 of rite(,' id religionus predoiinanî('. b>ut timev art'

lri'îum th<'efuî t rv , tviîo sî)enfl uîanY yefars i eiifl
s>'îîuuiris.studi iin dead langîiages. t-'îîhbiig shlîi ii-

V'îs vit h fev, and wlîo go haek as teaveis of tlie e-
pif' . Tlhev mat' be narrow in their viw ut il %voiii>
ilfut lie quil titnfa ir t o juidge t he rhiîîrh Il,, sich extri>-
iii ist s, anv more tîman w'e woîîld ,Iîîi g<' other deniomiiii -
tions bv soute tî-ithin theii' ranks.- Fni'ther. ]et mie sav".
il the Fr'enchi 'lf'rgy are persiîing al pol ie.% t bat is ii
~Jiii'îouîs to thle elatinof thîei' ow'ii peopile. its eiirt'
iiiay pro'f>l)''y l)f' lf'ft %vith t hiir f'il-adtl)<' ivil i
curýe it. But. let Protestants ti'Y ta effeet remed>'s
andf at onv(e tlieie springs upt rf'ligious coiitroversv
tue best posibl<' emnent t> hold the respective sides
fiialv about their le'aders. Ila filet, even a superficriai
view of tire Qumebec -situation makes it very cicar thiil
ther<' is a vast amnotunt of w~ork ahiead of those deeplv
<'otieeie<l ii tire fuitur'e of tire Fr'eh-speaking citizeis
of that province. The tvealth of the province, its bui-
sines-is largrelv in thec han<ls of th<c Englishi-speaking-
iiiôrity. Let the sti'iggl(' of the Freuîch -spea king ci-
tizens, wîith the English l' one o>f lealthv competitiom
in lic( legit inat<' (ev('lopin<'it of C anadla and questions,
of langunage wtill take ('are of tliniselv<'5.

The Brit ishJ Enmpire, extending around the globe. wi-
ttirally is made up of people of varions races. Therq'-
fore, tire A. B. C. of B3ritish eitizenship must hoe coul-
pr'omise. We eannot, by lait', Oranîge sentiment or' con-
s-'enele. Both are extremely sensitive. anI ive gIll

shotild be most couesi(lerat(' to ea<'ht other wîhen eithcî'
is iundger discussion. There is a sentimental feeling foi'
oite 's language. It is right there shoîîld be. an(l wîhein

a muaii*s religion is introduef thf're arises tile qiiestioii
of conscience. Neithei' has any bearing ont thteinder-
lying priiieijiles of Brîitish citizenship. Thmere are manv-
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p)oints t'xt't.lellit senilte' et lionis dJevons être très
indulgent s l'un pour l'autre qîla loi lun d 'eux est e'n
discussion.

On est senîtimntali lor'squ 'il s 'agit dle notre langue.
cla est, bien eýt quîand Ila r.'ligli.î d'u 'îiîî nni est iii-

tr rdîîite il se*leve-t ue q-rs deuoîceîe Ni l 'n
ni l'autre de ees points n'*ont d1'inifluciwe sur les prini-
cipes deîrî e lit tit oycîî eté Bi 'taînnique. Il y a
plusieurs elioses (lans niotre v*i' quot01idlienne beaucoup
plus dillîgvelest's et fîxji'l.' oiuos porté piu
dI'attent ion. Tou>ît es, -eeidaîit, seront graduellement
1'edrî'sses. v'ar yja i une foi illimiitée eih not re avenir.

Quanît 1111 vitoyeuîs (11 'aîde-''uii ucanada,
ntouts Ilaon pas besoin dev mouls inquiéter sur
leur loyauté conîmme sujet s britanniques.

Ljavieille provineeQeit'ec al donné -de grands
lioîuîîîes et î'î>it liuema à donniîer d gnî r andîiiis ( 'l
lia(iel, às alaven ir1.

Les querelles (le races, regrettables exi n 'importe quel
pays, nie devritit pas exister dans le grand Empire
Britannique. Cette question bilingue particulière a été
en grande par'tie locailisiée à Ottawa. Qu'est-ce que
c'estI En résumné, le sujet Britannique de langue fran-
çatise qui denieuî'e là (lit que Ila politique de la majorité
(lais lat province d 'Ontario est (le détruire sa langue.

Jene v'eux pas (lis('nter cette prétention, mais ce que je
dis <''est que je suis absolumnt et irrévocablement op-
posé à une tel le diovtime. -l e n 'ai aucun désir d 'étui-
dier les systèmes seola ires dul ('anuada sinon (le dlire eii
termes généraux qu il mue semble que mouis che'('lofls à
surcharger <le sujets nos ('lasses élémentaires. Notis
forçons les professeurs à travailler trop fortement.
Nous chargeons les enfants avec des livres sur presque
touts les sujets d *édîieatiomi connus. P>ersoninel lemnent,
je suis d 'opinion qun'il devrait y avoir un peu moins
de travail par le livre et plus de temps et d'opportunité
pour les p)rofesseuirs pour faire, eouil)iendre aux enfants
la valeur dlu eariict é 'e de lat enirtoisie, dIli désintéresse-
ment et (les piipiles. N'imîport e quel jeunme homnime
entranît dlants le mîonde avec l 'âme chiargée de tels idéals,
et avec une ('omnaussanee satisfaisante (le quelques prin-
eiparix sujets d1'éduent ion devra faire son chiemin dans
le monde. Aussi, *Je crois que notre système éducation-
iiel devrait être i'evisé:ý -c n 'est pas que je suggère que
l'éducation dles jeunes gens devrait être restreinte
lorsqu 'ils ont le temps de profiter d 'une bonne étude
technique.

Sans.- plus (le digression, le dissidenit de langu-ie fran-
çaise d'Ottawa prétend que le Règlement 17, des Rè-
glements Scolaires d'Ontario est le but d'un effort
pour supprimer sa lanîgue; qu'il est illégal et qu'il
est résolu à lui résister, et pour y arriver il porta cette
qluestion devant le Conseil Privé l'été dernier. D'un
autre côté, le gouv'ernemnent (]'Ontario prétend qu'il y
avait une raison lionne et suffisante pour l'adoption
du Règlement 17Î. Il parait îue l'un de-, inspecteurs,
il y a quelques années, trouva certaines écoles très in-
efficacement (lingées, et le Règlement 17 fut introduit
pour remédier' à la situation dans ces écoles particuliè-
r'es. Toutes les écoles bilingues nie tombent pas sous le
coup de ce Règlement, mais seulement celles auxquelles
les inspecteurs pourraient dle temps à autre considérer
gon application nécessaire. Le gouvernement d'Onta-
rio prétend qu'il n'a aucune intention dle détruire
la langue française. il ne le pourrait pas lors même qu'il
le désirerait; mais que l'anglais étant la langue de la

thlirug: ii oui' datily I ives utuelut more dan gei'ous, and to
wlîivlî we live paid but litt le iieed. Ali, lîowever, wiil
graiai lv be o'u'r'ct cd, ais 1 have aul abid iiig faith ini
01i1r flt rire.

f oi' th li'Feici-îi i it i.ens of' Cmiuda, w~e
ii-d ilot worîrv aîborut tie sotîirliîess of Ilueir Bî'itish
,'itizei'li1î. Tll Ol<l Pro'vinrce tif Quiebec ias fnrnishied
soil. gyreit iimn andi< wîll e..mtiue to furinish other great
'Ciiadiaiis iii tiit- future.

Racînîl diiliit(s, blal ii amîvy oointry, sin<>ild lînu',e no
lavve iii tlIre grenî itisîEî.i'.Titi-, îarticuiii. bi-

lingu~ial issiit' lins, linrgel> l.e.'i lî.calized iii Ottawa. Wliuit
i"' it ? Hn'onr.lly Sjî.'nlcimig. tielt- cil-sr'n Br'it isih
stil ijeci tiiere mi *ys t lic pol ivy of t he nnajority iii the

ofoiic 1 Ontario is to rl<'st i'o% Iris language. 1 in
Ilut lIow gomi g to diîseuiss tillit daiml, lut I <b0 say dit
I aiir absoliîtvy aird unmi(ilnlitiei l)l) pose( to sucli a
doettinie. 1 luave no desii'e to go* iito the school sys-
temuîs of ('amiaila, lîc'voiîd in generai ternis bo say tbat 1
feel w'e nttenîlt to uîverlonud, in the muatter of subjects,
oui' éeiennti'y <lasses. We force the teachers to work
nit iiigli pressure. '«e ioad the children with tcxt books
oit aliîîîst e-eî'v kmuîow'i bi'aic of éducation. Personai-
l'. 1 ani of tîre opiniionî tîat there should be a little iess
book work amnd more t ime and] opportunity for the
teacers to inllress upoir tIre children the value of cha-
macter of emnîrtesY'. of playing the ganie for the game's
sake, of goiiîg dowmu and out for principle. Any young
niaxit faeing, tIre woi'ld with bis soul chargcd with such
iuleals. and witi a fair understanding of a few main

sljtsof v'rîrnat ion, mîust w'in out in the world 's race.
Hevnce, 1 tbink ouir eduicationai systeni might; stand
somie revisiuig; imot that 1 arn suggcsting that the educa-
tlionî of voîii moin shoulul be restrictcd where they have
ti. tinîie to avnuil themselves of al good tcchnical train-
ing.

Witltîcîtît Mnitlier digression, tire Frcnch-speaking dis-
sidenît of Ottawa claixned tit Régulation 17 of the On-
tario School Rehgulat ions is the orîteome of an effort to
suippl'ess iris laîuguagc; that it w~as illégal and that he
is detenînined to resist it, anîd to Iliat end he carried, the
matter t(i tire lnivv ('ourîcil last summen. On the other
lianîl, the Ontario Gxov'cnnmeîît's position has been that
there w~as al grrod and sufficient, neason for the adoption
of Reguilation 17. It appears that one of the Inspee-
tors, a few v ears ago, fîuuîidf certain sehools moçt in-
,fficientiy eonducted, and Regulation 17 was introdue-
ed to meeting the situation in those partieular sehools.
Ai bilingual sehools do not corne under this régulation,
but only those to which the inspectors may from time
to tirne eonsider its application necessary. The Govern-
ment of Ontario dlaims that it lias no intention to des-
troy the French language; nor could it, should it s0
desi'e, but tiat English being the language of the great
înajority ,is, as, has been fittingly expressed the "1bread
and butter" language of the people ini the ]Province,
anîd t'oîsequehtlY in the interests of the chidren, prime
attention must be paid to its teaching. Tbe French
speaking citizdns, with whom I arn intimgfr, are qilite
agrecable to that position, but the Ontavio sehool re-
gniations they have insistently claime4 Aiply a pros-
cription of their language. The contention that Regu-
lation 17 is illegal lias been disposéd ot by tbe Pz'ivy,,
Concil. Its decision rendered a few mgnibg ago, r'
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grande majorité est selon l'expression appropriée, la
langue de "gagne-pain" du peuple de la province, et
par conséquent, dans les intérêts des enfants, la princi-
pale attention doit être portée à son enseignement. Les
citoyens de langue française, avec qui je suis intime,
n'ont pas d'objection à ce point de vue, mais ils préten-
(lent avec insistance que les règlements scolaires d'On-
tario comportent une proscription de leur langue. La
contention que le Règlement 17 est illégal a été reje-
tée par le Conseil Privé. Sa décision rendue il y a
quelques mois était que la Province d'Ontario a plein
droit (le déterminer ce qui doit et ne doit pas être en-
seigné dans ses écoles. Une telle décision, il me sein-
ble, est absolument sage, mais elle ne touche pas à ce
problème très délicat qui s'y rattache: la susceptibilité
d'un homme à propos de sa langue et la restriction de
son enseignement à ses enfants, enseignement qu'il
paye avec. ses propres taxes.

Une très intéressante lettre pastorale signée par les
archevêques et évêques de la Province, fut lue le di-
manche 4 février, dans toutes les églises Catholiques
Romaines (le l'Ontario, dans laquelle ils disaient qu'ils:
" voient avec chagrin et alarme les divisions et les dis-
" sensions existant en cette province par suite de la
" controverse bilingue et désirant ardemment promou-
" voir la paix et l'harmonie civile et religieuse, nous
" exhortons solennellement et enjoignons au clergé et
"aux laïques de nos diocèses respectifs d'obéir à tou-
"tes les justes lois et règlements décrétés de temps à
"autre par les autorités civiles, et nous demandons res-

pectueusement à la majorité de cette province de con-
"sidérer avec sympathie les aspirations et les demandes
" de leurs concitoyens Canadiens-français en matière
" d'établissement et d'opération des écoles Anglaises-
"Françaises, facilitant un enseignement équitable de la
" langue française en même temps qu'une complète
"acquisition de l'anglais.

"Que nous croyons qu'il n'y a aucun désir ou inten-
"tion de la part du gouvernement ou de la majorité du
"peuple d'Ontario de proscrire la langue française."

Par ailleurs cette lettre pastorale déclare:
"Que nous sommes aussi convaincus qu'il n'y a au-

"cune mauvaise volonté de la part du peuple Canadien-
"français envers le gouvernement ou la majorité du
"peuple de l'Ontario et sommes d'avis que beaucoup de
"cette agitation contre les mesures éducationnelles du
"du gouvernement a été causé par une fausse concep-
"tion du Règlement 17. Cela n'est pas surprenant,
"puisque le Comité Judiciaire du Conseil Privé en
" rendant son jugement formel sur ce règlement, s'ex-
" prime comme suit:

"Malheureusement il (le Règlement) est couché en
" termes obscurs et il n'est pas facile de concevoir sa
" véritable signification."

Cette lettre importante - un exposé très juste et rai-
sonnable fait par l'église Catholique Romaine - exhorte
le clergé et les laïques à obéir à la loi et demande que les
aspirations des citoyens de langue française de la Pro-
vince soient généreusement traitées par la majorité.

Je suis de tout coeur sympathique à cette dernière re-
quête. Je suis sûr que nous n'avons aucun désir d'être
injustes l'un envers l'autre. Je crois que le trouble
est dû en grande partie aux malentendus.
Le Conseil Privé dit que le Règlement "est couché
en termes obscurs et il n'est pas facile de concevoir sa
-éritable signification" à propos de la "nature et

portée des restrictions qu'il impose". Quelques-
.

that the Province of Ontario bas full right to say what
should and what should iot be taught in its schools.
Such a decision, it seems to me, is absolutely sound, but
it does not touch that very delicate side issue-a man's
sensitiveness regarding his language and the restrie-
tions in the teaching of it to his children, paid for with
his own taxes.

A very interesting pastoral letter. signed by the
Archbishops and Bishops of the Province, was read on
Sundav the 4th instant in all the Roman Catholie
hurhles througliont Ontario. in which they say they:

view with sorrow and alarn the divisions and (lis-
sensions existing in this province because of the

" bilingual controversy, and being earnestly desir-
"is of promnoting civil and religions peace and
"harmony, we solemnly exhort and enjoin the

clergy and laity of our respective dioceses to obey
all the just laws and regulations enacted from

"timine to timne by the civil authorities, and we res-
)etfully ask the najority in the province to

"6consider sympathetically the aspirations and re-
"'quests of their French-Canadian fellow-citizens
"in the mnatter of the establishment and operation
"of English-Freneh schools, facilitating an equit-.'able teaching of the French language, together
'-vith a thoroughi acquisition of English.

"That we are confident there is no desire or in-
'tention on the part of the government or the ma-
"jority of the people of Ontario to proscribe the
"Freneh language.'"

Elsewhere this pastoral letter states:

"That we are also confident there is no ill-will
"'on the part of the Freneh-Canadian people to-
"wards the governnent or the majority of the
"people of Ontario and we are of the opinion that
"'much of the agitation against the educational
"measures of the government has been caused by
"the nisunderstanding of Regulation 17. Nor is
"this surprising, since the Judicial Committee of
"the Privy Council in delivering its formal judg-

ient on this regulation, expresses itself as
"ifollows:

" 'Unfortunately it (the regulation) is eouched
"in obscure language, and it is not easy to ascer-
"tain its truc effect'."

This important letter - a very fair and reasonable
statement made by the Roman Catholie Church-ex-
horts.the clergy and laity to obey the law, and urges
that the aspirations of the French-speaking citizens of
the Province be generously dealth with by the majori-
ty. I am heartily in sympathy with this latter re-
quest. I am sure we have no desire to be unfair with
each other. I believe the trouble has largely been one
of misunderstanding. The Privy Council says the
Regulation "is couched in obscure language and it is
not easy to ascertain its true effeet" in respect to "the
nature and extent of the restrictions that it imposes."
Certain of our Freneh-speaking citizens believed they
saw in those restrictions an obnoxious suggestion. The
Government on the other hand bas always claimed the
charge to be unfounded-that the Regulation was not
framed for any such purpose. When the Ontario
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Ulis dle nos concitoyens de langue française croient
avoir vu dans ces restrict ions une suggestion nuisible.
Le gouverniement d'un autre côté a toujours prétendu
qule cette accusation n 'est pas fondée, que le Règle-
nient n 'a pas été volîçi dans un tel but. liorsqu 'on re-
conidè(rent les Rèêglemnit s Scolaires d 'Ontario, le Ré-
gleineît 17 pourrait être refait avec soin avec l'ide
d'enlever toute obscurité dans ses termes. Je suis
convaincu qu'il est très possible (le le faire, et
alors cette mnenace quîe qulqullles éléments de
notre lpeule prétendent y voir disparaîtra et
sans changer cei aucune façon l'intention dun Ré-
gleinent. i la direct ion des écoles auxquelles on pet
l'ap)pliqluer tel que le veut le gouvernement.

En résumant le cas le Conseil Privé dit: ''La po-
pulation dle la P>rovince est et a toujours été composée
d'habitants (les deux langues française et anglaise, et
chlacune (les dleux sortes d'écoles est fréquentée par des
enfants qui parlent, quelques-uns une langue, quelques-
uns l'autre, pendant que d'autres ont la bonne fortune
de parler les deux.'' La bonne fortune de parler les
dcua-, je crains que nous n'en ayons pas assez tenu
c om11p te.

Que chacun de nous fasse dorénavant tout ce qu'il
pourra pour amener une meilleure entente entre les
deux races eni ce pays et la question bilingue disparaîtra
bientôt. t'n mouvement fut inauguré il y a quelques
mois, La Bonne Entente, d]ont le résultat fut que des
délégations importantes des Provinces de Québec et
d'Ontario se rendirent mutuellement visite. Ce mouve-
ment qu'on pourrait ap)peler ''Unissons-nous" produi-
ra ce(rtainement beaucoup (le bien.

Tout ce qu'il faut c'est une connaissalice plus appro-
fondie -l'un de l'autre. Nous avons tous nos défauts,
une raison qui devrait nous rendre plus généreux quand
nous voyons les particularités de l'un, et qui ne sont
pas communes à tous. Nous qui restons ici en sécurité,
nous devons, il me semble, à ceux qui ont fait le suprême
sacrifice, à ceux qui combattent encore pour l'intégrité
de notre pays, nous, leur devons de travailler sans relâ-
clie pour faire du Canada un pays uni, un meilleur
pays, Un pays d'une plus grande opportunité dans les
années qui suivront cette guerre. Le Canada a vrai-
mient un merveilleux avenir. La mesure de sa garndenr
dépendra du caractère de ses hommes et de ses femmes.
Dans ce but. travaillons à pouvoir dire quand le temps
sera venu que nous avons aidé à édifier un caractère
national en rejetant tout ce qui n'est pas généreux et
qui tend à rendre étroit l'idéal de notre vie.

Sehool Regulations are again under consideration, Re-
gulat ion 17 nuight be carefully reconstructed with the
view of renioving alI obscurity fromn its language. I arn
sure it is iluite possible to dIo this, and if so, that sting
will d isappear whiehi certain of our people dlaim to see
ini it -aiiit withoîît ii any respect altering the intention
of the Retgulaitioî-iior- thie oonduet of the sehools to
wivlih it is aplia l,a deteriiuiîîed uipon by the Gov-

lit reviiiig the case the l>rivy Council says, ''The
"1popuilationi of the Province is and bas always been

coînposed of both Englishi and Frencb-speaking in-
-habitants anîd eaelh of the two classes of sehools is at-

-tended by children %vho spcak, some one language,
''ýsoîine thle othler, whilc sonie again have the good for-
* tune to speak b)ot i." The good fortune to speak both,
1 fear we have not fully aî>preciated. Let us therefore
ecd and ail do whiat we eau to bring about a better un-

derstanding between the two races in this country and
the bilinguial question will soonl disappear. A movement

was inauigurated soute unonthîs ago, the bonne enten-
te, resulting iii important delegations in the Provinces
of Quebec and Ontario exchanging visits. This "get
together" miovement will doubtless be productive of

niiuehî good. Ail thtat is needed is a more intimate know-
ledge of each other. We ail have our shortcomings-
thme more reason wby we should be generous when con-
sidering each other's peculiarities, not common to both.
We %vho remain at home in security are pledged, it

scens to nie, to those whio have made the supreme sa-
crifice-to those still fighting for the integrity of our

eountry-we are plcdged to work overtime 80 as to

makie Canada a united country, a better country, a

country o! greater opportunity in the years following

this wvar. Canada bas indeed a great future before

ber. The measure o! ber greatness will depend upon

the character of lier men and women. To that end,

let us try and be. able to say when our time comes to
"&put out to sca", that ive have helped to build up na-

tional character by depreciating everything that is un-

generous and tending to narrow our outlook on lufe."

C. A. MAGRATH. C. A. MAGRATH.

29 mars 1918



6~d~L~E PRIX COURANT 2 n11

CELLES QUI SOIGNENT LES MALADES ET LES
BLESSES CANADIENS

Vous toits qui lisez ceci à Toronto, Montriéal. Hali-
fax, Winnipeg, Hiamilton, ou Vajo esonguz que
votre don de dix dollars, ou (d'un dlollar (lue voit., don-

ner ensellmen à it Croix-Rlou<re, est: eeibs
tible, est le rouage *ndispensable d unîe immense inia-
duine, qui tôt ou tard, pourrit être cii contact avec "vo-
tre ' soldat. U ne mach ine ordinaire esi froide, niais
celle qui nous oc'u pe est ple in.- dle v»ie, le tend resse et
d 'humanité, car' elle soulage la soufifrance' d'il pau
vre garai (lui part*t loin (le so11 ( aiiaila, ayant toute la
force <le sa jeuniesseý avec l'idée dle combaittre pour le
droit.

La Société de la Croix-Rouge semble une grande
chaîne, fai1 e de p)e4 its amiecaux. Tiln d..: eelix <jii tout-
chent le plus aux besoins de nos chers malades dt bles-
sés, est le Bureau (l'information dle lat Soc«été (le la
Croix-Rouge Canadicinne, et dloir. les quartiers -géné-
raux se trouvent aiu 14-15 Coekspur .13troet, London. ýl".
W. 1.

C'est le Il février 1915. le lendemain dui jour où le
premier contingent canadienj, mit le pied sur la terri'
de France, que se formait !c l'c,,au t'liiforinatiori à
Londres, avec l'autor«sat ion et l'aide dlu Colonel iloull-
getts, O.M.G. coininissaire dlo lat CroixS.ouge Cana-

tlienneu. Ses déb)uts furent modestes, et seule, une! poi-
truee dle t ravailleurs volontaires, y am~urait le service,
danis un espace restreint.

P'uis, (le jour t-n jourî, chaque service spécial lur«t une
tel le impjortaince, qu'auijourd 'hui il y a des départe-
iiients spéciaux pouir les mnaladles, les blessés, les dispa-
rus, lit eorresj>oidaiiee, les paquets, les journaux, lesi
lîioîienadt(es, et les iirti's.Chacun de ces servi -
(es, (le premnière nécessité, exige une sonmme eoîs*déra-
bIc (le travail et un nonmbre énorme <le travailleurs vo-
lontires. Plusieurs centaines (l'entre elles suffisent,
avec pe-ine aut travail de bureau, et quand nous aurons
'iit qu'il y. a plus d'un millier qui visitent les hôpitaux,
qela donîieia une idée dui labeur qui est effectué dans
et0te seule branche.

lutsles eînîdfoyées. aussi bien les anglaises que les
vaiil iiieiiiies (au fond, nous sommes tous et toutes su-
Jc, )'.l nhqus et nous n 'employons t'es deux nions.
que pourMki'blir une légère distinction, aussi flatteuse

p>ur les uns que pour les autres) dont toutes les ciii
loyées doiîiet k urs serv ces gratuitemient. A la tête,
di; l>îieau-.ii se trouve Lady 1)runimond, et elle a réuni

LE BUREAU D'INFORMATION POUR LES AMIS DES SOLDATS.

Sur cette photographie, des auxiliaires du Bureau d'Information de la Croix-Rouge Canadienne, à Londres,
Lady Drummond se trouve debout (portant son chapeau et son manteau.)
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COLIS POUR LES SOLDATS CANADIENS A L'HOPITAL.

Mme David Fraser (on charge) à gauche. Photo prise au Bureau d'information de la Croux-Rouge Canadien-
ne, Londres, Angleterre.

autour d'elle, les bonnes volontés féminines. Il n'y a
pas une seule province de notre cher pays qui ne soit
pas représentée dans chacun des services, et sivent
Lady Drummond parle de la façon splendidement gé-
néreuse dont s'est conduit notre pays, tant pour la
Croix-Rouge Canad'enne, que pou'r la Croix-Rouge
Anglaise, et elle ajoute qu'elle estime que sa situa-
tion de dispensatrice les dons populaires, est enviable
entre toutes, et que ce lui est un véritable honneur que
d'être chargée d'un tel privilège. Elle a rapporté, de
sa courte v'site au Canada. l'été dernier, l'impression
que les femmes canadiennes mettaient le mène esprit
d'abnégation dans l'acconplissement d leurs devoirs
actuels, la même fermeté indomptable dans leur désir
d'être utile, que nos gars qui se distinguent sur le
front, mettent de courage et d'entrain à la tàche héroï-
que et glor*euse qu'ils se sont imposés.

Lady Drummond parle volontiers, également. do. la
visite faite au Bureau de Londres, par le Colonel Mar-
shall, qui a pris an zympaithique intérê, au travail qui
s'y accomplissait, et lui par sa présence a causé une s
heureuse impression sur tous ces dévouenents désinté-
ressés, qu'elle souhaiterait le voir plus souvent traver-
ser l'océan. Mais bien anteili b- travail du colonel le
retient au Canada.

•* . e
Dès que vous entrez dans les bureaux, vous sentez la

pensée de tout le Dom*nion converger vers nos héros,
des plaines des Flandres et des tranchées dle France.

vous sentez l'amour et la tendre reconnaissance de tout
le Canada aller vers nos gars qui souffrent sur des lits
d'hôpital, loin, si loin. de chez eux, loin des soins ma-
ternels, loin des tendresses de leurs femmes, ou des ca--
resses de leurs enfants.

Et vous aurez eette impression dès la salle d'entrée,
encombrée le caisses, et de bagages, et de paquets de
journaux canadiens et de boîtes pour le département
,ijs petits colis.

Et. tandis que la jeune fille dle l'ascenseur vous mè-
ne à l'étage supérieur. vous avez le temps de lire un
avis disant: qu'on nte réservait qu'un certain nombre
de easiers à la fois, pour le service de la Croix-Rouge. Et
Ut petit avis vous rend rêveur, car il vous donne une
légère idée de ve qui doit rentrer et sortir de paquets
journellement.

Au Bureau d'information, on peut voir une jeune
Canadienne. interrogeant des offic<-rs pour savoir les-
quels d'entre eux voudraient accepter des invitations,
d'Anglais heureux (le recevoir et de distraire les Ca-
naditens.

Au milen de ses employées, on p.eut voir Lady Drum-
mcond aecessible à tous. et derrière elle, une nuée de
personnes occupées à ouvrir des lettres, à ranger des
fiehes. à inscrire des notes, ou à écrire (les lettres,

Vous pénétrez dans la chambre des journaux, et vous
trouverez des piles de papiers, rangés en diférentes ea-
tégories et tous prêts à être envoyés aux hôpitaux.

Dans le département des eol*s, et vous voyez des pa-
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niers de fruits, des boîtes d'oeufs frais destinés aux
blessés, et vous vous voyez entourés de paquets conte-
nant des bas, des chandails, des jeux de patience, et
mille autres choses qui feront paraître plus courtes les
longues journées si ennuyeuses.
D'autres travailleuses dans un coin de ce département

préparaient un paquet qui deva't partir et . . . . qui
sait? . . . ce paquet que nous regardions est peut-être
bien celui que "votre" fils a reçu, pour l'aider à pas-
ser gaiement un triste après-midi......f

e e 0
Le blessé canadien ne vient jamais en Angleterre,

sans savoir auparavant que le Bureau d'Information va
devenir pour lui la bonne-maman-gâteau de ses années
d'enfance.

A peine est-il admis dans un hôpital qu'il reçoit une
carte, une mystérieuse carte bleue, avec l'adresse du
Bureau et t-mbrée.

"Certainement!" vous dirait-il, il est inutile de vous
ennuyer à la timbrer. Nous n'avons qu'à demander à
quelqu'un de la jeter dans la boîte aux lettres et la
Croix-Rouge fera le reste. Bien entendu, vous rem-
plissez le questionnaire qu; dira votre nom, numéro ma-
tricule, le bataillon, le nom de l'hôpital et celui de vo-
tre plus proche parent; et quand vous avez écrit tout
ça. vous vous demandez avec perplexité, ce qu'il va en
advenir?"

Voici le résultat: vous avez b'entôt une visiteuse qui
vient vous causer dans votre langue familière, d'en-
droits qui vous sont familiers. Elle vous pose nuelques
questions. et dès que vous avez exprimé un désir, elle
vous répond que la Croix-Route va vous envoyer ce
que vous demandez. Et bientôt vous recevez une con-
fortable valise, avec toutes sortes d'articles de toilette,
un rasoir. du papier. un crayon et surtout... des cira-
rettes. Et ou's. probablement des fruits. si vous les
aimez. nu bien des livres, de anoi travailler, ou encore
des cartes à imier. Demandez-vous du sucre d'érablet
Le sucre d'érable vous arrive avec une étrange promp-
titude.

Mais surtout ce ane vous, soldat, vous désirez, ce
sont des nouvelles de chez vous.

Si seulement vous pouvez avoir un Journal de votre
ville natale. journal dans lenuel vous puissiez lire ce
aui se passe, ce à onoi on pense là-bas, vous vous sen-
tirez innis spul. Mais avant même aue n'ayez expri-
mé ce désir, votre visiteuse à pris note de votre ville
natale. et va fa're demander au dénartement des jour-
naux tout ce au'il vous faut. et bientôt vous allez nou-
voir lire cue la nouvelle bâtisse vient d'être terminée
au coin de telle rue. que tel spectacle patriotique a été
donné au théâtre, etc., etc.

Toutes ces choses, et beaucoup d'autres encore, s'-
gnifient que des femmes dévouées. emploient leur in-
telligence. leur temps, donnent leur travail, consacrent
en un mot, toutes leurs facultés. A deviner les besoins
du soldat canadien, et à faire le nécessaire pour les sa-
t'sfaire.

Mais en plus de cela, le Bureau d'Information se rend
compte de l'anxiété qu'éprouvent les malheureuses reg-
tées au pays et qui tremblent pour leur fils onu leur ma-
ri qui se bat de l'autre côté de l'océan.

Cette partie de la correspondance est une des plus
importantes et en même temps des plus méritoires du
bu9eau. Au fur et à mesure qu'un soldat canad'en ar-
rive dans un hôpital, on envoie une lettre à la famille,

dans laquelle on donne des nouvelles de son état physi-
sique et moral, de ses besoins.

La visiteuse envoie son rapport toutes les semaines,
(b'en que ses visites au blessé soient plus fréquentes).
et ce rapport est consigné sur une fiche, ce qui consti-
tue un dossier complet concernant le cas de son malade.
Et toutes les semaines, tant que l'homme est gravement
malade, la famille est tenue au courant par lettre, puis
lorsque le mieux survient les lettres s'espacent, et elles
ne cessent que lorsque le blessé en guérit. Si bien que
bien avant que votre fils ne puisse vous écrire, vous
êtes au courant de tout ce qui le concerne.

Et quelles sont touchantes et reconnaissantes, les let-
tres que reçoit le bureau d'information, lettres qui
viennent des femmes et des mamans, qui sont heureuses
de savoir que là-bas leur fils ou leur mari a trouvé des
amis.

"C'est mon fils unique, maintenant, je suis veuve, et
mon autre fils a été tué en France, écrit une mère."

Le travail des v*siteuses est un plaisir, parce que nos
hommes, montrent autant de courage et de bonne hu-
meur dans la maladie, et sur les lits de l'hôpital, que
dans les tranchées lorsqu'ils sont face aux boches.

Et tant d'autres choses dont s'occupe le Bureau. La
promenade en voiture des convalescents, le théâtre,
l'organisation de représentat*ons artistiques dans les
hôpitaux. Et les officiers en tout ceci ne sont pas ou-
bliés. Des invitations nombreuses arrivent chaque
jour, demandant un off*cier canadien, à garder et à
soigner chez soi, par de généreux anglais.

L'espace bientôt va nous manquer et nous allons être
obligés de conclure:

Ce que fait le Bureau d'Information de la Croix-
Rouge Canadienne? Il serait plus simple d'énumérer
ce qu'l ne fait pas! Pour certains il a des valises rem-
plies, de la gomme à mâcher, des cigarettes, ou une
chatterie spéciale. Pour d'autres, il stimule l'intérêt
que peut présenter une vie nouvelle.

En un mot, le Bureau d'Information représente le
côté humain et misér'cordieux de cette chose abomina-
ble que l'on nomme: La Guerre.

CONFORT ET CONSOLATION POUR NOS SOLDATS
Expédition des colis aux hopitaux, où les blessés canadiens, attende

quelque chose de chez eux. Bureau d'information de la SociIde la Croix-Rouge Canadienne.
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Le sentiment n'entre pas pour beau-
i'oup dans la formation d'un agent de
publicité. Il est et doit être surtout un
opportuniste accompli et persistant. Il
doit avoir l'intelligence vive et le coeur
sur la main, être libéral et sociable. Un
agent de publicité a d'autant plus de
succès en affaires qu'il a plus de con-
naissances générales.

Il n'y a rien, pas même un détail d'é-
ducation qui ne puisse lui être profita-
ble. Il doit rester en contact, avec les
affaires du monde, les affaires du pays
et de la région où il vit.

Le thème de cette conférence est pré-
cisément l'un de ceux que les agents
de publicité canadiens-anglais, en gé-
néral, ne connaissent que superficielle-
ment, quoique le "sujet" proprement
dit soit très rapproché de nous, puisque les deux gran-
des races, Anglaise et Française, vivent ensemble sur
le sol canadien depuis près de deux siècles. Pourtant
il existe un malentendu entre l'Anglais et le Français
du Canada, et c'est ce malentendu que je vais m'effor-
cer de dissiper.

Je me rends parfaitement compte que la question de
races est actuellement un sujet délicat à traiter et si
je ne m'adressais pas à des agents d'annonces, des hom-
mes sincères, des hommes vraiment dignes de ce nom,
bons, larges, à l'esprit éveillé, des hommes au-dessus
des préjugés mesquins, des hommes dont l'ambition est
de se rendre de plus en plus utiles à la société, je n'o-
serais pas parler sur cette brulante question.

Mais ici sont réunis des hommes dont la devise est
"Vérité"; dont le but est de développer le commerce
au Canada - une double raison qui m'enlève toute hé-
sitation à entrer dans le vif de mon sujet sans plus de
préambule.

Notre animosité injustifiée contre les Canadiens-
Français

L'une des conditions essentielles pour toute vente,
qu'elle soit tentée personnellement ou par écrit, est de
connaître celui à qui vous vous adressez, de savoir com-
nient l'aborder.

Notre population d'un peu plus de huit millions d'î-
mes comprend 2.225,000 Canadiens-Français qui n'ont
pas les mêmes goûts et les mêmes répugnances que les
descendants de la race anglaise dont l'éducation est ba
sée sur des systèmes applicables à leurs besoins et répon-
dant à leur idéal, dont la recherche de la perfection,
légale et morale. est faite d'après une conception dif-
férente du bien et du mal, dont les croyances religieu-
ses sont celles de leurs aïeux. dont les goûts littéraires
ont été formés d'après leurs relations intellectuelles
avec la France. Ils pensent à l'argent moins que nous,
ils font plus de cas que nous des plaisirs de la vie. Ins-

Sentiment enters very little into the
make-up of an ad-man. He is and
nust be above ail an aecomplished and
persistent opportunist. He must be
alert-minded, liberal, open-hearted and
companionable. The more an advertis-
ing man knows, the better advertising
man lie is.

There is no branch of knowledge, no
detail of culture, that is not profitable
for him to possess. He must keep in
touch with the affairs of the world,
the affairs of the country and of the
loeality where he lives.

Now the topie of to-day's address is
precisely one on which the average
English-speaking ad-man's knowledge
is superficial. though the "subject
matter'' is quite close to us, since the

two great races, English and French, have lived to-
gether on Canadian soil for nearly two centuries. Yet,
there exists a misunderstanding between the English
and French of Canada and it is that misunderstanding
which I will endeavor to dispel.

I am fully aware that the race question is one that
is very diffieult to handle at the present time, and if
I were not addressing ad-men, men who are real, gen-
uine, big, broad and keen-men who are above petty
prejudices-men whose ambition is to increase their
usefulness to the community in which they live, I
would not dare speak upon this burning question.

But here are gathered men whose motto is "Truth";
whose aim is to develop business in Canada-a double
reason why I have no hesitancy in plunging right in-
to my subjeet without any further preamble.
Our Unjustified Animosity Against French-Speaking

Canadians.
One of the essentials of salesmanship, whether it be

in person or on paper, is to know your prospect-to
know how to approach him.

Now, in our public of a little over eight million
individuals. there are 2.225,000 ./French-Canadians
whose tastes, likes and dislikes are not the same as
those of scions of the English race, whose education is
based upon systems applicable to their needs and in
keeping with their ideal, whose legal and moral stand-
ards are neasured according to a different conception
of right and wrong. whose religions beliefs are those
of their forefathers, whose literary tastes have been
formed through their intellectual intereourse with
France. They think less of money than. we do, they
have more regard for the amenities of life than we
have. Taught by experience they are slow to give
confidence, but once given it is complete.

They know us, while we do not know them .And-
it is useless to "pussy-foot " about saying it-we do not

Pour Rencontrer le Cana- Meeting the French- Cana-
dien-Français a dian Haif- Way

Mi- Chemin
Par C. E. H. Holmes, B. A. By C. E. Holmes, B. A.
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truits par l'expérience, ils hésitent à donner leur con-
fiance, mais une fois qu'ils l'ont accordée, elle est com-
plète.

Ils nous connaissent, nous ne les connaissons pas, et-
il est inutile d'avoir peur de le reconnaître - nous ne
les aimons pa. Nous ne sommes pas prêts à admettre
notre animosité contre les Canadiens-français; pour-
tant, au fond (le notre voeir, nous savons qu'elle exis-
te.

C'est une animosité irraisonnée, une animosité qui
n'a pas de sens commun, une animosité qui n'est pas
facile à analyser. Demandez, comme je l'ai souvent
fait, aux nombreux francophobes quelle est la cause de
ce sentiment et vous n'obtiendrez pas de réponse con-
chiante.

Il y a des éléments dans cette animosité, néanmoins,
que l'on peut deviner en étudiant ce cas:

Un amour passoinné (le l'Angleterre et la croyance
que le Canadien-français est tout ce que l'Anglais n'est
pas, et par conséquent doit être détesté;

La croyance que le Canadien-français est profon-
dément ignorant et mal élevé;

La croyance que les politiciens canadiens-français
sont gauches et malhonnêtes;

La croyance que le Canadien-français ne vaut pas
l'Anglais - voilà qui ressemble étrangement à l'an-
cienne conviction en Angleterre qu"un mangeur de
grenouilles de France" ne pouvait valoir un Anglais.

Et même parmi la meilleure classe de Canadiens-an-
glais, le sentiment prévaut qu'un Canadien-français
doit être méprisé et . . . toléré.

L'expression préférée des ouvriers qui ont l'aversion
des Canadiens-français, est "m- Français!" ("d-
Frenchman!") '

Il y a naturellement des exceptions et quelques An-
glais, notamment le Dr Drummond et Sir Gilbert Par-
ker ont appris à comprendre et à aimer ces gens polis,
hospitaliers, généreux, imprévoyants, que sont les Ca-
nadiens-français.
. Rappelez-vous que mes remarques n'ont pas été fai-

tes dans le but de critiquer les Canadiens-anglais. C'est
un aperçu général de l'attitude caractéristique (lu Ca-
nadien-anglais envers son concitoyen de langue fran-
çaise, que j'ai voulu donner, c'est un portrait fait à la
hâte, simplement pour démontrer que cette attitude est
le résultat d'une fausse conception de la mentalité ca-
nadienne-française.

Les Canadiens-français, je l'admets, paraissent étran-
ges à ceux qui ne les comprennent pas. Les explorateurs
français ont laissé derrière eux une légende incompara-
ble dans les annales du monde comme audace et persé-
vérance. Ils sont leurs descendants; s'ils ont hérité
de quelques-uns de leurs défauts, et de gros, ils ont
aussi les nobles qualités qui font du peuple français le
plus chevaleresque de l'Europe, avec-une histoire, rem-
plie de superbes exemples de patriotisme et d'exploits
héroïques. Ils sont comme ils sont et ils veulent
être traités comme ils le méritent. Ils sont ardents et
sincères, ils sont très bons, ils sont prêts à faire plus
que leur part pour en arriver à une entente. Ils iront
de l'avant et alors attendront un sourire, un bon mot.
Nous, de la race Anglaise, devons leur prouver notre
amitié sur des bases d'égalité et d'honneur.

Mais, pour y arriver, nous devons nous débarrasser
de notre suffisance et ne plus croire que nous n'avons
rien à apprendre. Pour établir avec succès des rela-
tibns d'affaires avec une race, nous devons connaître
quelque chose de leur histoire et de leur vie, de leur lan-

like them. We will not readily admit our animosity
against the French-Canadians, yet, deep down in our
hearts we know it exists.

It is an unreasoning animosity, an animosity which
lacks comnion sense, an animosity which is difficilt of
analysis and explanation. Ask, as I have frequently
donc, the inany Francophobes why this sentiment
exists, and you will get no conclusive answer.

Passionate adoration of England, which has as its
concomitant a belief that the French-Canadian
is everything that the Englishman is not, and
there to be disliked;

A belief that the French-Canadian is densely
ignorant and uncultured;

A belief that French-Canadian politicians are un-
eouth and crooked;

A belief that the Frencli-Canadian is not as good
as an Eglishman-this being close kin to the
old feeling in England that no frog-eater from
France could possibly be as good as an English-
man.

Even the attitude, of the better elass English-Can-
adian is that the French-Canadian is to be disdained
and . . . tolerated.

With the neinhers of the working elass who have
the French-Canadian aversion. the standard designa-
tion is "d Freiichman!''

Of course there are exceptions, and soine Englisht-
men, notedly Dr. Drunimuond and Sir Gilbert Parker.
have learned to understand and love those polite, hos-
pitable, generous and improvident Freinch-Canadians.

You must bear in mind that my remarks have not
been said with a view of casting reflections on Eng-
lish-Canadians. It is a broad generalization of the
characteristic attitude of the English-Canadian to-
wards his French co-citizen-it is a hasty picture
drawn simply to point out that this attitude is due to
a misunderstanding of the French-Canadian mentality.

The French-Canadians, I will admit, are a funny lot
of people to those who do not understand them. The
French explorers have left behind them a legend un-
rivalled in the world's annals for audacity and perse-
verance. They are their descendants; if they have in-
herited some of their defects, and big ones, they have
also the noble qualities that make the French people
the most chivalrous of Europe, with a history filled
with great examples of patriotism and heroic achieve-
ments. They are as they are, and they like to be rub-
bed the right way. They are quick in giving, they
are very kind, they are willing to meet more than
half way. They will go forward to meet their man-
but then they crave for a smile, for a kind word. We,
of the English race, must prove ourselves their friends
upon terms of equality and honor.

But in order to do so, we must get rid of our self-
sufficiency and our imagination that we have nothing
to learni. To establish scucessful business relations
with a people, we must know sonething of their his-
tory and life, of their language. manners and customs.
When the\e cardinal principles are fairly uiiderstood,
the desired end is mîuch more easily attained. Inci-
dentally, this desire to know the French-Canadian.
will grow and ripen into a better reciprocal under-
standing and feeling of friendliness, and it is only
when we fully understand the French-Canadians that
a real "Bonne Entente" ean exist between the two
races that people the Dominion.

English and French have lived together in this
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gue et de leurs us et coutumes.
Lorsque ces principes fondamentaux sont suffisant-

ment compris, le but dlésiré est beauceoup plus facile à
aitteindre. Incidemment, ce désir de connaître le Cana-
dien-français finira par se développer en une meilleure
intelligence et un sent imenît d'amitié réciproques ; une
réelle ''Bonne Enitenite'' ne pourra exister entre les
deux grandes races (luii peuplent le Canada que le jour
où nouis comprendrons bien les Canadiens-français.

L'Anglais et le Français ont vécui ensemble ei c-e
p)ays pendant un siècle et demi, pourtant les mnalenten-
(lus qui subsistent entre eux proviennent de ce qut'ils
nie se conîtaissent pas suffisamment l'un l'autre.

Il faut admiettre cependant, que nious, (de la race An-
gylaise, sommes principalement responsables de cet tat
(le choses. Une bonne partie des Caîadiens-français par-
lent l'anglais. alors que nous nie comprenons pns le
français et que nîous nie désirons même pas I apprendre.
Cela nous empêche de lire les Journaux franicais. (le
connîatre la véritabîle mentalité des Canadiens-français
et ce qui se passe dans leurs milieux.

Nous jugeons les Catadiens-franeais par (les ex-
traits traduits d 'articles qui paraissent dans des jour-
naux extrémistes qui, très souvent, n'ont pas ou pres-
que pas d'influence sur les Canadiens-franeiais. Cette
façon (le traduire les extraits, d'articles devrait être
mise (le côté par' les journaux qui ont réellement à
Voeuri de promouvoir l'unité nationale. La raison pour
ce fair-( est très évidente : on peut faire dire ou signi-
fier ce quep Vont veut par (les traductions littérales
d 'extraits séparés dle leur- contexte, puiisqule l'idée do-
minanîte de l'article ne peuit ressortir.

Par ailleurs, les journîaux les plus souvent cités ne
sont pas ceux qui reflètent l'opinion de la majorité. Par
exemple, le journîal anglais qui est cité le plus. souvent
danîs la presse fr-ançaise est indiscutablement "L'O-
range-Sentinel ". Peuit-on réellement dire que cette
feuille représente le véritable sentiment de la majorité
(les Canadiens-anglais?

Alors pourquoi la pîopulation <le langue anglaise du
Canada jugverait-ellede la mentalité canadienne-françai-
se par les extraits souvent mal traduits d'articles de
jlournaux fanatiques?

Il ya toujours, dans chaque partie (lu pays. un cer-
tain nombre de rédacteurs têtes-chaudes qui se mettent
en évidence par leurs apppels aut fanatisme de race ou
(le religioni, mais ils nec représentent en aucuene façon
l'opinion des masses.

La seffle manière d'éviter la division chez nous, c'est
d'aider les deux grandes races dun Canada à se comn-
prendre et à sympathiser l'une avec l'autre, et cela ne
peut être acompli qu'en aidant chiacune d'elles à ap-
précier l'autre davantage.

Faits et chiffres relatifs à l'élément canadien-français
.de la population

De muos jours. le commerce est basé sur des faits. La
vieille méthode de conjectures est discréditée aujour-
d'hui. Une coînaissanee plus approfondie et intime
dui chatmp d ýactioîi est essentielle -au succès %~ pourtant.
combien peu de manufacturiers en dehors de notre pro-
vince réalisent l'importance de l'élément canadien-
français de la populàtion du Canada et des Etats-Unis.

La plupart d'entre eux se rendent bien compte du
fait qu'une certaine partie des habitants du Canada et
de la Nouvelle-Angleterre sont Français. mais l 'impor-
tance qu'ils donnent à cette partie varie selon les va-
gues rapports- de voyageurs -ou l'impression éprouvée

count ry for a eeiitury and a haîf. yet the misunder-
.st (111ilgs tIiat ex ists lie ~eil t heni arises front eachi
imot kinouv îig thle otiier su ffi('iemit lv

It ilitist ho< iiiitt't. liowvetr, tînit we. of the Enig-
l-stil n~ive, ie îiamlv re isîefoi' tliis st-utc of ilf-
fat i rs. A fir p<'rvet'itage of Frmm(' h-Citna<t ans ('il
sit('aik Emirlish liils %e <b> liot iiiîl.'istani' F'i'el,
aiin (Io îît \visli tî Ilarmi t. 'lhis prevemits lis fronti
roit(Iliig tIlt l"t'î lipes frI''~ Ioii Il'iiig the tria'
iiicmiitlt o(f thle1it'i'i(aialam andi keevuing ou)Ir-
selve po5 tste(til on tia t. \vhli 'htkities place ini tliei r
ilidst.

Wtv .juii(gl ot tlit' It'i'l- 'aîdai v tlie traiislate(l
t'X'(i'1 tS fi't>i art i(les wliicli aptpeiii' iii extrciiîist

iiev i t'li -( 'aidaîirre<s. This ietlod of traits-
latiiig 'x('erpts fr'tuî articl('s apjn'arîîîg iii othier pli-
l('i'5 sli<tiilt hei ah>aiti ied 1liv tlios(' ie\Vsl)iilers whlo are
really amixions to h)roniitt( national îîîity. Thie rea-
Sont for tIi is is sel f-evîdeit; vem'lat im translations of
exeel'pts 5('l)urate(l frontu tlucir voiitext miai be nmade to
silv 0î' iîieauii kil..iytig, sinie e imîe'li note< of the(
art icl<'ea oiiî lie hm'oiglit ont.

Ammot lier ptuîii is thuit tIpers iiiost often quoted
ait'iot tliose tîtat rf thte opinion of the iaajoî'ity.

For i nstmaiice. tflie Eu gIislh paipe' tIiat is mîîost Ofteii
quntcd iii the Freiiclî Pruess is iiiuqutest ionlaluly tlîe

Om ngeS'i iie. 'Now clini tihis papeî' be trmuly sa id
to i'ejreseiit thie rt'a I seuitimenit of thie iii aiority' of Eng-

Theiî %liv sîmouild the Enigi sl-sijîeîîk iimg popnulation
of Caîîaida judge of the Fu'eiiel-Canadiiiii mental ity Il.%
the oft l)a(lv tramîslatcd exeerpts front articles appear-
ing iii fanatic French sheets? lui cvery sectifin of the
country is always to be foîîîîd a certain niunber of

hot-lcaded editors who inake tlimselves proininent bv
their appeals to racial or religioiîs fanaticismu, but they
do0 îot hy any mens really refleet the opinion of the
miiasses.

Tue oîîly way to avoid seetionalisni is to help the
two greiit races of Canada to uinderstand and sympa-
thise cdi with the other-and this can only be uc-
eonîplislîed by hielping Pcdi to know and appreciate the
other better.

Facts and Figures Relative to, the Frencli-Canadian
Element of Population.

Modern business is baseul on FACTS. Rile of
tlîunb and guess work arc discredited to-day. 'More
and fior' kiiowledge. intiînatc know'ledge of the field
to be covered is essential to sticess, yet, liow -iery few
manuifactîîrers outside of our province realize the im-
portanîce of tîme French-Canadian element in the popu-
lation of Canada and the Ujnited States.

Most of them are aware of the fact that a certain
percentage of the people of Canada and Newv England
are French. but that percentage varies accordimîg to
vague reports of salesnîen or the imnpressiomn obtained
after a feiv days' sajournii i Montm'eal or oId Québec,
îvhcre afteî' having scen the Frenel(-i-Caniadian in bis
natîîral habitat, tlîey concîuîde tîmat his trade is worth
little going after. They elassify him as a "foreigner,"
giving to the word the accepted ineaning of a mental
inferior, along with the Ruthenians, the Doukhobors,
the Poles or the Finus.

So, let us study briefly the imumerical importance of
the French-Canadians on this continent. Statisties are
tiresome to listen to, yet figures are convincing, and
I feel sure that if you wiII have the patience to listen
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d'un séjour de quelques jours à Montréal ou à Qué-
bec, d'où. après avoir vu le Canadien-français dans son
habitat, ils en arrivent à la conclusion que son com-
merce ne vaut pas la peine d'être recherché. Ils le clas-
sent comme un "étranger", donnant à ce mot la signi-
fication bien entendue d'une mentalité inférieure, le
mettant au même rang que les Rhuthéniens, les Douko-
hors, les Polonais ou les Finlandais.

Aussi, étudions brièvement l'importance numérique
des Canadiens-français sur ce continent. Les statisti-
ques sont quelque peu ennuyantes à entendre, cepen-
dant les chiffres sont convaincants, et je suis certain
que si vous avez la patience d'écouter une brève énu-
mération de faits et de statistiques, vous serez grande-
ment surpris lorsque vous vous rendrez compte du
peu de connaissances que vous aviez réellement sur le
Canadien-français et la place qu'il occupe en Améri-
que.

D'abord, prenons le Canada:
Combien d'entre vous savent one l'anglais est la lan-

gue maternelle d'environ la moitié seulement des huit
millions de population otue compte le Canada?

Et pourtant, c'est un fait : Presque un tiers de la po-
pulation totale est composé de gens de langue françai-
se, le reste, près d'un million et demi, comprend les
étrangers de toutes races depuis l'Arabe jusqu'au Turc.

La plus grande province du Canada est Québec. Plus
de 80 pour cent de la population totale le la province
de Québec (ou 1.605.339) sont Canadiens-français.

Il y a 19,825 Canadiens-francais en Alberta; 8 907 en
Colombie-Anglaise. 98.611 en Nouveau-Bruswick. 51,-
746 en Nouvelle-Ecosse. 202.442 en Ontario, 13.117 sur
l'Ile du Prinee-Edouard, 23,251 en Saskatchewan, 482 au
Yukon et 226 dans les Territoires (le l'Ouest.

70 pour cent de la population de Montréal. de 7An.-
000 (ou 532,000) sont Canadiens-français. De fait,
Montréal est la quatrième ville française du monde,
n'étant surpassée que par Paris, Marseille et Lyon.

Plus de 90 pour cent de la population de la ville de
Québec est française, pour être exact, il y a 90,650 Ca-
nadiens-français sur une population de 103,246 habi-
tants dans la ville de Québec.

Les chiffres que je viens de vous lire peuvent être
renversants, mais en voici d'autres qui pourront pa-
raître extraordinaires, car très peu d'Anglo-Saxons au
Canada ou même aux Etats-Unis ont cru que les Ca-
nadiens-français formaient une chiffre important dans
la république américaine.

Cependant, il y a un million sept cent cinquante mil-
le Canadiens-français dans la république voisine. Ce
nombre dépasse la population totale de 28 des 49 états
et territoires dans l'Union. La plupart de ces Cana-
diens-français sont établis dans la Nouvelle-Angleterre,
le Michigan, l'Indiana, l'Illinois, et le Nord-Ouest.

Savez-vous que lans la Nouvelle-Angleterre, les Ca-
nadiens-français forment l'élément prédominant de la
population à Fall River et à New-Bedford, Mass.; à
Biddford, Lewiston et Watertown, Me., à Woonsocket,
R.I. t

Savez-vous qu'ils constituen't plus de la moitié de la
population de Fitchburg, Mass., Manchester et Nashua,
N.H.. plus lu tiers de la population totale de Ha-
verhill et Marlboro, Mass.; Pawtucket et Central Falls,
R.I. ?

Ces chiffres vous stupéfient. Je conçois parfaite-
ment que la grande proportion de la population de la
Nouvelle-Angleterre dans les veines de la quelle coule
encore, absolnment pur, le sang de la France, (car l'in-

to this brief enumeration of facts and statistics, you
will be startled when you realize how little you really
knew about the French-Canadian and his place in
America.

First, let us take Canada:
IIow many of you realize that English is the native

language of only about half of aCnada's population of
eight millions?

Well, it is a fact: Almost a third of the total popu.
lation is comlposed of French-speaking people-the re.
mainder, almost a million and a half, the foreigners.
incliuding every race fron Arab to Turk.

Canada's largest province is that of Quebec. More
than 80 per cent. of the total population of Quebec
provinee (or 1,605.339) is composed of French-Can-
adians.

There are 19,825 French-Canadians in Alberta, S.
907 in British Columbia, 98,611 in New Brunswick.
51.746 in Nova Scotia, 202,442 in Ontario, 13,117 in
Prince Edward Island, 23.3251 in Saskatchewan, 482
in Yukon and 226 in the Western Territories.

70 per cent. of Montreal's population of 760,000
(or 532,000) are French-Canadians. In fact Montreal
is the fourth French city in the world, being surpassed
onlv hy Paris, Marseilles and Lyons.

More than 90 per cent. of Quebec citv's nopulation
is French-to be exact there are 90-650 French-Can-
adians out of 103.246 inhabitants in Ouebec city.

The figures I have read off to you nar be startling
-but here are some that may seem more extraordin-
ary. for very few Anglo-Saxons in Canada. or even
in the United States have thought that the French-
Canadians numerically amounted to much in the Am-
erican republic.

Yet, there are one mihion seven hundred and fiftY
thousaind Freneh-Canadians in the neiehboring renub-
lie. This number exeeeds the population of each of
28 of the 49 states and territories in the Union. Most
of these French-Canadians are located in New Eng-
land, Michiean. Indiana. Illinois and the North-West.

Do you know that in New Eneland the French-
Canadians are the predominating element of ponula-
tion in Fall River and New-Bedford. Masq.- in Bidde-
ford. Lewiston and Watertown, Me.. in Woonsocket.
R. T.?

These figures amaze you. T fully realize the large
nronortion of New Englands' ponulation in whose
veins flows still nnmixed and nure the blond of Franec
(for race integrity is one of the stronzest character-
istics of the French-Canadians) must surprise one who
has not had special occasion to studv the question.

Thete is another still more startline fact about the
French-Canadians-thev have not been "assimilated."
thev have kept their identity and language.

In Canada, the use of French is a constitutional
rigeht, not a privilege. As a matter of right Frenel
is an official language in the whole of Canada on a
par with the English language-and. eonstitutionally.
the Freneh-Canadians could demand acknowvledge-
ment of the French language on postage stamps and
nmonev. if they eared to.

With such acquired rights it cannot be surprising
that. in Canada. they have kept their language.

But in the United States, where they have no such
rights, the startling facts remains that whilst the
sturdy Norwegians, Swedes and Germans, as well as
all other races, have ben easily assimilated in the
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tégrité de la race est l'une des plus fortes caractéristi-
qules des Canadiens-français> soit de nature à surpren-
(ire ceux qui n 'ont pas etu l'occasion d'étudier la ques-
tion.

Il y a un autre fait encore plus stupéfiant à 'propos
des Canadiens-français: ils n'ont pas été "assimilésq", ils
ont -onsewrve> leur identité et leur langue.

Au Canada. l 'usage de la langue française est un
droit constitutionnel, non un privilège. Comme ques-
tion le droit, le français est une langue officielle dans
tont le Canada au même titre que la langue anglaise;
Pt constitutionnellement les Canadienis-franeais pour-
raient réclamer l'emploi de la.languie franeaise sur les
timbres-poste et l'argent, s'ils le voulaient.

Avec le tels droits acquis, il n 'est pas surprenant
<iii 'au Canada ils aient conservé leur langue.

Mais aux Etats--TlTisq où ils n 'ont pas ces droits, le
fait stilnéfiant n'en existe pas moins nule pendant nue
les opiniâtres Norvégiens. Suédois et Allemnands aussi
bien nue toute autre race. ont été facilement assimilés
dam; le "creusept américain". les Canadienis-franeais ont
"8rdé leur identité et surtout comme r1lus sûr nioven
d'y arriver, leur lan<mte. Tîs ont ailuird'luuii aux Etatsa-
ITnis des écoles et des collèe bien à eux et une rresse
ouii ne comprend pas moins de 14 journaux alintidiens.
196 hebdomadaires, avant une circulation globale de
209.784 numéros par tirage.

Aucune autre colonie françaisqe n'est restée aussi
française. et cela en dépit de la domination anglaise et
de son entourage immédiat.

Sûrement, ces Canadiens-français méritent d 'être
étudiés pour qu'on puisse découvrir le secret de l 'é-
trange rivalité de leur race.

Mais pour entreprendre cette tâche avec un esprit
ouvert, nous devons sans tarder écarter l'idée qu'ils
sont sans culture, sans éducation, et cesser de leur ac-
coler l'épithète: "étrangers''; le mot. exi lui-même peut
n'être pas vraiment humiliant, cependant celui qui s'en-
tend appeler ainsi est justifiable de ressentir l'esprit
dans lequel il est généralement employé.

Quand nous parlons des Canadiens-français nous de-
vons nous rappeler que ce sont les descendants directs
(les anciens pionniers de la Nouvelle-France, hommes
(dont l'esprit d'entreprise, l'ardeur au travail, 1 'intelli-
glence et le patriotisme furent les plus importants fac-
teurs dii développement du nouveau monde. Ils appar-
tiennent à cette race d'hommes énergiques qui furent les
premiers colons des Etats de Il'Ouest américain, à une
époque oû la colonisation dans ces prairies sauvages ne
consistait pas seulement à labourer le sol et à faire la
moisson pour l 'expédier sur l 'est; ils sont les parents
dle ves eourageux pionniers qui ont baptisé, quelques
fois <le leurs propres nomus. les pîus importantes villes
(le l'ouest glorieux.

Le Canadien-français ne se rend pas beaucoup comp-
te de% cetté parenté, mais lorsqu'il voyage, quoiqu'il
adore Paris, comme nous tous, ilest plus "chez lui" à
Londres, ou même à New-York.
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"Arnerican melting pot," the French-Canadians have
kept their identity and especially, as the chief means
to tha end, tîmeir language. TbevY have to-day iii the
U'nited qt.ates, sebools and educational institutions
of tlheiî' own am1d a press whîehi imcludes no less than 14
daily papers. 126 weeklies, haviîîg an uggregate circix-
latiomi of '209,784 copies per issuie.

Yct the fact remnains that no French colony bas so
etidurcd aîîd reimiaimîed Frenclh ns Canada, and this in
spite of EngI isli rid e and sturrounidings.

Sutrel% these Frenicli-C'anadians are %vortli studying
to disvover the secret of tlic strange vitality of their
race. But, iii order to do s0 with an open mind,
we mîîuist ut once d iscu rd tflic idea fliat tbey mire un-
eiiltured, tinedlucate<l. and euse to apply to theim the
epithmet of ' 'alienis '-tlie %vord iii itsel f mniay not lu'
trul3- huîîiliating, yct an %, oue, Io whmomn it is applied
is justified in feelinig muid resenting the spirit in wvhich
it is generally uttered.

Wlien ive speak of the French-Canadians we muist
reieibl)r that theY are the direct descendants of the
old pioneers of New France, people whoeenterpriqe.
induist mY, intelIi gt-nce anmd pat riot isni have been among
the miost important factomrs of thée dcvelopment of the
new world. Thev belong to that race of energetie men
who were the first settlers of the Ainerican Western
States, ut a tilîme when colonizing in those wild prairies
ineant soinething more than breaking the grouind an<l
raising a crop for shipmnent to Eastern points; they arc
the kindred of those courageous pioncera îvho have
either christened or given their own naines to the most
important cities of the glorions West.

The individual French-Canadian hnrdly realizes this
affinity, but %%,len he travels, wh'ile hie loves Paris, as
iii fact we ail do, hie is more at home iii London, or
even New York.

The French-Canadian is not mentally inferior to
those amongst whom bie lives. Hia blood is clean a.nd
cool and bis nerves good-as a consequence bie is good-
tempered and enthusiastie.

He is broad-minded and appreciative. He bas
been forced to study and admire people who neither
studied nor admircd him.

In the United States bie lias acquired English, witb-
out abandoning his own native languiage-the very
fact that necessity forced him to learn two languages
implies some mental superiority.

The French-Oanadian'a Struggle to Obt.am Officiai
Recognition for bis Language.

The French-Canadian race has its own peculiar
ideals and these ideals are luot sordid, as a brief
study of their bistory ivili show.

In 1760 the Frech scttlement iii America extcîîded
froni the extremne North of Canada to the mouith of
the Mississipi.

Louis XV., a careless amonarehi. dallying ivith Ma-
damne <le Pompadour. bad little tboiight of Canada,
mînless it lie as " only a few acres of sîîow'- (in accord-
ance witli Voltaire's conteîuptuous phrase) tlîat were
niot worth saving. Hc had exhausted the finances and
prostrated the industry of *France so that when the
subsidies necessary to maintain a smaîl army in 'Can-,
ada were required, they were not forthcoming,, and
as a result the few delapidated Frenchj egiments un-
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Le Canadien-français nu'est pas mentalement infé-
rieur à ceux parmi lesquels il vit, Il est de sang-froid
et ses nîerfs sont solides, ('ii conséquuencîe, il a bon carae-
tèî'e et il est enithouîsiaste'.

Il a l 'esprit large et sait air'ie.Oun liii a app)ris
à étud<ier et admuîirer îles gens qui ic il'oiit ni étudié
ni audmiré.

Aux Etats-Unis il al appris l 'anglais sanîs ahiandoîiner
sa lanigue umaternîelle ; le seul fait q ne la nécessité le
força à savoir deux langues imupliquîe ue supériorité
mentale.
La lutte du Canadien-français pour- obtenir la recon-

naissance officielle de sa langue
La race Canadienne-française a ses idéals particuliers

et ces idéals ne sont pas vils, coiinie une brève étude
(le leur histoire' le dlémntrera.

En 1760, lat colon ie franiçaise ein Amérique s 'ét endîait
(le il'extrême nord d(li Caniffa à lat bhoîe duMisisui
Louis XV, nu mnarque irréfléchi, badinant avec Mie
(le Pompadour nie considérait le Canada que comme
' quelques arpents <le neige'' (selon l'expiressioni dé-
daigneuse de Voltaire) sans aucune valeur. Il avait
épuisé'le trésor et détruit le commerce de la France, si
biien quie lorsue les sub)sidles nécessaires a maintenir
une petite armée ait Canada furent demandés, ils ne
furent pas envoyés et comme résultat, les quelques ré-
gimieits fr'ançais dlélabrés lui étaient sous les ordres de
Montcalnm furent défaits par les troupes parfaitement
disciplinées que commandait Wolfe. Cette dléfaite déter-
mina l 'ascendance (le la race Anglo-Saxonnie dans le
Nouveau-Monde. Ainsi, les Canadiens-français, qui
avaient découvert et colonisé le pays dans lequel ils vi-
vaient, engagés dans une lutte qu'ils n 'avaient pas
recherchée et sur laquelle ils n 'avaient aucun contrôle,
furent finalement saerifiés à la sensualité d'un roi qui
avait plus (l'amour pour une robe de courtisane que
pour le drapeau de France.

Après la signature du traité de Paris (février 10,
1763) ils furent honteusement abandonnés par la meil-
leutre classe de Français: la noblesse et la "bureaucra-
tic" de fait toits ceux qui en avaient les moyens pécu-
niers quittèrent le Canada pour retourner en France.

63,000 personnes des classes plus pauvres, soldats de
fortune et ouvriers, demeurèrent au Canada et ce sont
eux qui formèrent le noyau de la race Canadienne-fran-
ç,aise.

C 'est ainsi que le pauvre Canadien-français reçut le
coup de pied de l'âne pour tout encouragement, dès les
commencements. Sous le régime Français il dût se sou-
mettre aux conditions de vie qu'il lui imposait. Vint
un changement d'allégeance auquel il dût encore se
soumettre. Il était abandonné par tous ses compagnons
colonisateurs qui avaient les moyens de s'en retourner
dans la mère-patrie et laissé seul, à ses propres ressour-
ces, sous un gouvernement .étranger. Le seul privilège
qui lui fut accordé fut ''la promesse" que sa langue
serait reconnuedans les transactions officielles ou com-
nmerciales. Il ne s'est jamais désisté de ce. privilège, dans
la prospérité et dans l'adversité il a demandé que ce droit
constitutionmnel soit r'especté. *En 1837 il s'est battu
pour le garder et serait méprisable s'il abandonnait sa
langue maternelle qui lui a laissé quelq~ue chose de l 'idéa-
lisme du vieux monde.

De .1764 à 1773, les gouverneurs qui se succédèrent,
sans tenîir compte (le toutes.les promesses, s'acharnèrent
à vouloir p)river les Canadiens-français de l'usage de
leur langue, mais quand, ent 1774, se produisit le gigan-
tesque soulèvement qui donna aux Etats-Unis leur liber-
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decr Montealm %vas defeated by the welI-disciplintw.
Englii t roops tulder Wol fe. l5h is itefeat deterîinaîipý
the aiseeii<Iatiev o f the Atiglo--Saxii race in the Nv
W"iirlîl. 'Pîcît i l'rîcl- 'aîaiaîs îvli lscove,1
anul sittlediftic cnunîtr -v thev liveul ini. VilihroiI(ýi M.,

stnîge ut of' tliir seekiîig and ovver wvIicli the ' liai
nio cont roi, %vere final lv sac rifieed t i thle seiîsîal ),i
elivities <if a kinîg îvli;u liad mîorte love fuor the iiii i

of al eoîîîtesaîi thatii for the fla il of' France.
After thle signiat ure of- the t reat - of Paris ( ll. lu)

1763) t liv were shaimefnlly a hanil mi d h% thlelut.

îratî' ' ilefat ail whvlihail suffivient funis to dosi
left ( anadfa to ret n ni tii Franve.

63,000 peopîle <if flic poorer vlasses. soIiilirs iiifi
tfinie anud lalîorers. reiiiained in ( aiala and if 1, tli...
wvho fîrîi e l icleuîs of the î'cl(iîilaîi

akic-k iîîstcalnd af l ssiiîg. Unduer Frechl ruile lil.
cmiii itjolis \%vere mialle fuor h uni and lie had to sîîuiuj.
A- change of allegiicie eaiuîe t i whii Ilie had agalil
t o stibinit. lie ivas abandoiied 1hy al Il hki,; -~t
tieirs who coulîl afford t a lea vi for t he iiiot her-voîîîi
t ry itîl ivas left alaîîe, to h is uiwî requice, uuulc
a st ranlie goverîiîit. The on1e pri vilege tinat wvas
grraîteil hi iii îîas thle "assurianuce ' t hat h is lillngiagi.
wilî he reeognize<l iii offic iaul o- business triansiv.
t ionis. Thiis livilege lie lias nevvi. vie-hruul
l)rosperit.v and ad versitv h li a :s île uianiei tlint tlîis
eonst it ut jouai rigli t be respec ted. Ili 1837 lie fouglit
tii keep it. and wouid hecîutultiîe if lie albali-
(lone(l bis îîîother-tongiîe wi j h as gtiveîi hiîuî a tiiigt'
o>f old îvorld idealisin.

From 1764 to 1773, the suîceedingt grovernors, re-
gardless of ail] promises, endeavorcîl to deprive the
French-Canadians of the use of their language, but
whii, in 1774, took place that gigantic uprising wicl
gave the United States their liberty, England saw that
bier interests in America were seriouisli nienaced and
reinenibered that the French-Canadians, that great
race of fighiters, might be used to advantage; so the
(lovernînent prociaimed a charter wieh guaranteed
the maintenance of the old French civil laiws and
granted to ail French-Canadians fulîl privileges a.,
c itizens.

The text-books used in the selînols of both Canada
and the Ulnited States to teacli history, do flot do jus-

%tiee to the important part played by French-Canadians
iii the succession of -%ars that culiminated in the carn-
paign of 1812; they should be changed to teach the'
rising generation what ivas the truc state of affair>
in connection wvith the early troubles betîveen the
Amorican colonies and Engiand, far it is an undeniabe
fact (though ýit is not to be fotînd in popîtlar histories'
that ife'in 17q5 Great Britain ivas able ta maintain her
doin'ion in Canada, it 3vas thaîiks to the dévotion of

Aes soon as the Engiish felt that the% hadl nothin.,
mîore to fear from the Ainericauîs. thev renewed their
perseduitions against the Frencli-Canadiîîns, depriving
tlei alnew of the lise of thejr language. It was onlY
the fear of a new invasion that inîluced thern, in 1791.
to divide Canada into two provinces and to again
assure the 'F-cniei-Canadiaus thut their ianguage and
lawvs wvouid be u'espected.

.Xo- sooner had tlîis new danger passed awvay thaï,
the oppressive tacties were restinued by the English
grovernors, who wvent so far as to prohibit the impor-
tation into Canada of' boo*ks -printed in the French
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té, l'Angleterre vit que ses intérêts en Amérique étaient
sérieusement compromis et se rappela qu'elle pourrait se
servir avantageusement des Canadiens-français, cette
suiperbe race de combattants; aussi le Gouvernement
s'emipressa-t-il de donner une constitution qui garan-
tissait le mnaintien (les vieilles lois civiles françaises et
11ceordait à toits les ,Caniadliensi-français pleins privilèges
volante citoyens.

Les livres d 'histoire dont on se sert dans les écoles
d(lait iiada et des Etats-Unis nie rendent pas justice à la
part importante que prirent les Caniadiens--français dans
1: Siie<'essioii de glier'res, qui finit par lat Ui'aînpngîîe de
1812; ils devraient être changés pour apprendre à la
générationi qui lève quel fut le véritable état de choses
lîlîr rapport aux premiers troubles entre les coloÙies
Amiéricainies et l'Angleterre, car c'est un fait indéniable
(qutoiqu i'oii nie le trouve pas dlants les htistoires popinlai-

res) que si eni 1775. lat Grneàean ési main-
Teniir sa dominîat ion aut ('anada, ee fut griiee aut dévoule-
tuient (les Cauîad ipiis-frIiiiçais).

Aus4sitôt que les Anglais crurent n 'avoir plus rien a
vraiiîdre (les Américainis, ils recommencèrent leurs per-
sécuttions contre les Canadiens-français, les privant (le
niouveau de l'usage de leur langue. Ce nie fut que la
vrainte d'une nouvelle invasion qui les induisit, en 1791
a diviser le Caniadat en deux provinces et à assurer en-
vore mie fois aux Clanadiens-français que leur langue
et leurs lois seraient respectées.

(Ce nouveau danger n'était pas aussitôt dissipé que
les tac.tique1(s op)pressives furent reprises pa les gouver-
iietrs aniglais quii aIlèrenît jusqu 'a pr ihrI'inmporta-
t ioii eii Canada de livres imprimes eni frainçais et pour

iiii~lc'toute r'elat ion entre les Franîçais de France
et eux (li C ainada. refusèrent aux Français (les vieu1 x
p)aYs le prveede viîsiter le Bas-( 'aiiia a ainisi, ein
1795, M. de la llo<'lîefouieaiult-Lîiaiîcouîrt, l'écrivain et
v oyageur Français bient connu, se vit refuser Ila permis-
sinîtl d 'ît re' dlains lat lrovimîe d (I s<'araa

En 1806 " Le Cîdic',le prenmier journial impllrimé
eh1 langueit française au ('anada, partit et (quatre ans,,
atlurès, ses propriétaires furent conidaminé'ýs à la prison
pairce qu'il protestait coiitre la _tyranie à laquelle les
('aiîadicns&-frantçais étaient soumis.

En 1813 les Etats-U'nis firent une attaque danîgereu-
se sur le Bas-('anada et les Anglais, se rendant parfai-
tvilient comîpte que leur salut était entre les mains des
(aniadienis-français, reniouvelèrenît leurs îu mnesses fal-
lacieuses. Comme résultat 350 tireuirs émtérites Cana-
(lien-français, sous les ordres dui colonel (le Salaberry,
renceontrèrenit et taillèrent en lpièces à Châteauguay,
les troupes américaines, fortes (le 3,500 lioni-
meis, ayant le gétiéral Wilkinson à leur tête.

Le gouverneur Anîglais Prévost tenita (le s'adljuger
les lauriers de Salaherry en p)rétendlant que c'était
]li, et lion Salaberry, (lui avait commandé les troupes
anIIglaises eii cette circonstance, mais le colonel Canadien-
français fut généralement reconuî pour le héros qui
sauva le Bas-Canada et il reçut une médaille d'or com-
iulémorative, fut créé Chevalier (le l'Ordre <lut Bain
-t le Parlement le remercia officiellement.

La paix était à peine rétablie que les gouverneurs
Anglais renouvelèrent leur oppression et c'est alors
<Ille commença une nouvelle ère de persécutions qui se
termina par l'insurrection de 1837, ayant Louis-Joseph
Papineau à sa tête dans le Bas-Canada.

Les rebelles furent défaits et dispersés à Ste-Eusta-

langunage and, to pi'event ail piossible intercourse be-
t wcem thle Fî'euel people of France and those of CRi-
ada, l'e fused t o ol<l-eott ryv Freneh inien thle privilege of
visitinig Lower Canada ; liis, iii 1795, M. de Roche-
foieautlt -Lia ne(ouiri, I lle vvvIl-kniownv French writer and
t raveller wias u'efused permîtissinit of eitering thle low\%-
er I)roviiivv.

lIn 1,S06 - L' ltana<iei. Il tle tîrsi îwt ae' u'iT<
lin tlle Im'eivl liuîugiuuage iii ( iilti, apl)(ire(l tii<l fouir
Yvîis latei' its m'u'iimswei'e seittei<e<l TO jiil foi-
twr<>Tstinîg againimit i vr iciT %vilulri el-'a-

Ili P"13 ilme l'ilîTel States lueg.îil i sciiOns uîTliek oil
Cn~e'(aiiala, alit< tlte l'igiltill~ 'v elixilig tluat

T heur salvatio \%-wils iii Ille lumuiuds nif tlle l'cil~a
(Iauis. 'im, thleii' fallaviolis î)l-'ilises. As al iestl

:15(1Fm'eicm-('amuaiansmjsli. oIers, limier ('oloiel dle
Salbe 'i',jet anddefeute a t ('lîatcîugiuaý' the Ait]-

erivaii Tlroop)s, 3,500 st ronig, lnmier (Jeieral Wil kinson.
IheEmîl sît(~oeiiio Irevost t ried to roi de Sala-

1 err' of Ilis I auî'els bv~ c-ia it liiig tiluit lie, and( ilot 81ala-
herrv. li( oiinaiide<d lle ltritisli tu'oops iii this cii'-

('u intanebutt Ilîe Frenceli-('aiti(l iani coin miander 'vas
,reiea ivecugil îzed als thle liero \vllo Saved LOW'eT Can-

ada andluei'eeived al eoiiiteiiiorat ive gold iiîedal, wvas
lTiveii tli bu(rdet' of Bath anîd tIlle Officiail thanks of the
l'a i'liviii n
. N<o sooiter 11a1d peace been rest<ire< titan t he Englislî

gvermiors 'eievtl tie ii oppressionis and a îîew. era
ni e recut . n leg(an, W'lici l nllilinatcd in the insur-
ietion ot i î37 Loulis .1osepît Papineau being the lead-

1'1 iiLJowei' C aijada.
lit iisum'r<'Tioîiss ere dfcated ait(d scattered at

ST .-En ahea ild T lmose w~lio werc miot lianged or de-
1mo'T<l s(aî><lTo te I ilitvd Statvs.

11Ii1<iuigli t1ie ulîstii 'eT iomî \vas îlot a miil itary success.
t n c' tlcsa( dit cdtiev noble and laudabl 'e

oie'tit liiid ini view, since it hrouîght about tlhe pre-
seniT u(iist ittiti mmi anîd I ibert ies w'liclî Euîglisli and

l'iiill Iike viijov iii C anada.
The French-Canadian To-day.

Tît e 63,000)Feîh- 'îa ai of 1763 have hecoîne
a 3'~*:,975,000) sT rong-2,225.000 of whicl have re-

tiia in d iit ('amiada and 1,750,000 have gone to the
I il ite< .t a tes,. (ai y-oi still speak disdainfully of this

woiicm' miI race -v ilo t ývit listainiig the fact that
foi' nearlv a il tr aitl a hiaîf it has been the victimi
of a t raini of' eircuiiiistaiîccs begotten of inisgoverni-
mtent, iîatmoitaI prejmdie-es and revenge lias wonder-
fîillY developed and( progressed anmd lias kept intact the
lieit age of its forefatliers-its language.

Let ils îio\% stit<ly tlle Frencli-Caiadai as lie is to
d(10V.

if ilappiiiess is taketi as a -stanîdar'd of success, the
I-"'eîcî- 'mmduîiis uinq<uestional)ly successful. Yet,

soaie iîiiîtain thmat tlle indices of success are the lead-
iîiii eîn, tîme acciinulaiitioîî of w'ealth, the contribution
to lîe scienice of inien. llow does tîte Fremicl-Canadian
.stiîd ~~lmstnidicd froin thuose points of view?

il, polities the Freiielh-(Caiiadian is a bon leader.
ll (,aiiad1a biis place in public life is well recognized;
Il>piii, Lafontaiiie, (Cartier, Morn, Mercier, Clia-
îîleail and Lautrier have coîtmibuted t(> the present sta-
tuls of tlle l)oiniiiiomî. Arain Iotlîier, former governor
of Rhd- lnSamîsoucei, thc present lieutenant-gov-
vrn<> i f tlle saine State; ilon. Hlugo Duique and Pel-
letier of Massachusetts, are fair examples of what
French-Canadians eau do in American polities. In
fact there are no less than fifty state senators and
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che et ceux qui ne furent pas pendus ou déportés, s'en-
fuirent aux Etats-Unis.

Quoique cette insurrection ne fut pas un succès mili-
taire, elle parvint néanmoins à atteindre le noble et
louable but qu'elle se proposait, puisqu'elle fut respon-
sable de la constitution et des libertés dont Anglais et
Français jouissent présentement au Canada.

Les Canadiens-français aujourd'hui
p

Les 63,000 Canadiens-français de 1763 sont devenus
une race forte de 3,975,000 âmes, dont 2,225,000 sont
demeurés au Canada et 1,750,000 sont allés aux Etats-
Unis.

Peut-on parler avec dédain (le cette race puissante,
qui, en dépit du fait que pendant près d'un siècle et
<-rmi elle a été la victime d'une série de circonstances
préjudiciables, s'est merveilleusement développée, à pro-
gressé et a conservé intact l'héritage de ses aïeux - sa
langue.

ltudicuis donc le Canadien-francais tel qu'il eit --
jeurd'hui.

Si le bonheur est considéré comme un signe de suc-
eès, le Canadien est exceptionnellement heureux. Les
indices de succès sont les hommes supérieurs, l'accu-
mulation de la prospérité, la contribution à la science
humaine. A quelle hauteur devons-nous placer le Cana-
dien-français en l'étudiant à ce point de vue.

En politique le Canadien-français est un chef par
essenee. Dans le Canada sa place dans la vie politique
est bien marquée. Papineau, Lafontaine, Cartier, Mo-
rin, Mercier et Laurier ont contribué aux lois régissant
actuîellement le Dominion. Aram Pothier, l'ancien Gou.
verneur de l'Etat du Rhode Island, Sansouci, le lieute-
nant-gouverneur actuel du même Etat, les Hon. Hugo
Dabugon et Pelletier dans le Massachusetts sont des
exemples frappants de la place tenue par les Canadiens-
français dans la politique américaine. De fait il n'y a
pas moins de cinquante sénateurs et représentants qui
sont d'origine Canadienne-française et les maires d'une
demi douzaine de villes de la Nouvelle Angleterre, sont
Canadiens-français par naissance ou par parenté.

Quelle est le plan du Canadien-français dans les af-
faires?

Il a hérité des qualités commerciales de ses ancêtres
les Normands et il n'y a qu'une question d'opportunité
et de capital qui font qu'il n'a pas encore pris dans les
cercles commerciaux la même place en vedette qu'il a
prise dans la vie politique. Dans toutes les lignes de
commere eoù il a pu prendre pied, il est rapidement par-
venu au sommet. Les quatre établissements d'épiceries
en gros les plus importants dans le Canada appartien-
nent à des Canadiens-français, la plus grande manu-
facture de corsets du monde appartient à un Canadien-
français, la plus grande manufacture de chaussures des
Etats-Unis appartient à un Canadien-français.

Quelle est la place des Canadiens-français dans les arts?
Le Canadien-français n'a pas encore eu le temps de

donner son attention aux choses artistiques et a été
trop occupé à combattre pour les nécessités de la vie.
Toutefois il y a déjà dans la musique: Albani la prima
donna à la renommée universelle, de la dernière décade,
qui, dans la vie privée, est Emma Lajeunesse de Cham-
bly; il compte aussi: Françis Archambault, le fameux
baryton de Covent Garden, Sophie Charlebois, soprano
lyrique de la Scala de Milan, la grande diya Edyipa, née

representatives that are of French-Canadian origin
and the nayors of a half-dozen New England cities
are French-Canadians by birth or parentage.

What is the Frencli-Canadian's place in business?
The French-Canadian has inherited the business quali.
ties of his Nornan ancestors and he is only handicap.
ped by lack of opportunity and capital to take in the
circles of business the saine notable place lie has taken
in public life. In those lines of business enterprise
in which he has muanaged to get a foothold, he lias
rapidly gone to the front: The four largest wholesale
grocery establishments in Canada are owned by
French- Canadians; the largest corset manufacturing
business in the world belongs to a French-Canadian;
the largest boot and shoe factory in the United States,
is owned by a French-Canadian.

What is the French-Canadian's place in art? The
Frencli-Canadian lias not yet had time to turn his at-
tention to art-lhe has been too busy, fightmg for the
necessities of life-yet, in Music, there is Aibani, the
world-renowned prima-donna of the last decade, who
in private lite was Emma Lajeunesse of Chambly;
there is Francis Axchambault, the famous baritone of
Covent Garden; there is ýSophie Charlebois, the lyric
soprano of La Scala, Milano; there is the great diva
Edvina (née Juliette Martin); there is Olga Paw-
loska (née Irène Levi); there is Béatrice Lapalme of
the Paris Opéra Comique; there is Paul Dufault, who
accompanied Lilian Nordica in world-wide concert
tours; there is Paul Plamondon, Joseph Saucier, Du-
puis and a score of others who have won international
ame and whose naines 1 cannot instantly cati to mind.

In plastic art, there is Philippe Hebert, whose statues
not only adorn many squares of Montreal and Quebec
but also several "places publiques" of continental
Europe; there is Laliberte whose work lias been
praised by the greatest art connoisseurs.

In painting there is Philippe Boileau, whom Amer-
icans know as the painter "par excellence" of the typi-
cal American woman. He is always spoken of as the
great American painter, notwithstanding the fact that
he was born in the little city of Levis, opposite Quebec.

Possibly the most important and most sought for
commission to be given in the United States is the
painting of the official portrait of a president of the
United States for the White House gallery. Theo-
dore Dubé, a French-Canadian, born in a little village
of the North shore of the St. Lawrence, was given the
commission of painting the official picture of Presi-
dent Woodrow Wilson for the executive mansion. In
the same field of art there are Huot, Cote, Gagnon and
many others who have been praised by the leading
French art critiques.

Among the leading virtuosi of French-Canadian birth
there is Guillaume Couture of whom Saint-Saens said
he was one of the best exponents of musical culture;
there is Emiliano Renaud, a pianist of remarkable tech-
nique who toured America with Emma Calvé, there is
Alfred Laliberté, a pupil of Seriabine, who, for a time
was leader of the Orchestra of the St. Petersburg Grand
Opera; there is Rosario Bourdon, a 'cellist of no mean
merit, there is Ernest Gagnon a truly remarkable or-
ganist, there is Victoria Cartier, etc., etc.

As may be judged, notwithstanding .the lack of
encouragement, the limited number of connoisseurs in
Canada, the French-Canadian race has produced some
"artistes" really worthy of the name.
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Does the French-Canadian Spual REAL French?
Juliette Martin, Olga Pawloski, née Irène Lévi,' Béa-
trie Lapalme de l'Opéra de Paris; Paul Dufault, Paul
Pllaiondon, Joseph Saucier, Dupuis et une foule d'autres
qui ont une renommée mondiale et dont les noms ne me
viennent pa.s iamédiatement à l'esprit. Dans la sculpture
il y a l>hillippe Hiébert dont les statues ornent non seule-
nient beaucoup (le squares (le Montréal et de Québec,
lais aussi plusieurs places publiques de 1 'Europe;
lâiliberté (lott les oeuvres sont très app)réciées par les
palus grands exp)erts dans l 'art.

D)ans la p)einiture, il y a Phiilippe Boileau, que les
Amiiérieainis reconnaissent comme le peintre par excel-
lence (lu type de la femme américaine bien qu'il soit
nié et ait été élevé dans la ville de Lévis, vis-à-vis Qué-
bev.

lia commande de peinture qui est peut-être la plus
imiportante et lat mieux rémunérée aux Etats-Unis est le
portrait officiel d'un président des Etats-Unis pour la
égalerie dle la Maison Blanche.

Thiéodore Dubé, un Canadien-français, né dans un
petit village de la rive nord du St-Laurent, a reçu la
comimande du portrait officiel du président Wilson.
I)ans le même champ artistique sont Huot, Côté, Ga-
gnton et beaucoup d'autres très appréciés par les grands
critiques d 'art f rançais.
l>ariii les virtuoses (le marque (le naissance canadienne-
française se trouvent Guillaume Couture dont Saint-
Saëîs a dlit quei c'était un des meilleurs maîtres de la
culture musicale, il y, a Emiliano Renaud pianiste d'un
jeui remarqIuab)le qui a fait la tournée d'amérique avec
Eînma Calvé, Alfred Laliberté un pupille de Scriabine
(ui fut chef <l'orchestre du grand opéra de St-Peters-
bourg, Rosario Bourdon, un violoncelliste de grande re-
iianînuiée, Ernest Gagnon. Melle Victoria Cartier, etc.

C'ommne ou p)eut le voir, malgré le manque d'encoura-
geanemat, le nombre limité le connaisseurs au Canada la
rive ('anadienne-française a produit quelques artistes
(l'ne réelle valeur.

Le Canadien-français parle-t-il le pur français?

Quelle place tient le Canadien-français dans la litté-
rature? Avant d'aborder cette question, je désire ré-
futer cette fausse opinion qui a cours aux Etats-Unis
et aut Canada que le Canadien-français nie parle pas le
français. Il est affirmé par une autorité telle que M.
Zidler représentanît officiel de I 'Alliance française au
eoilgrès de langue française, (lui a été tenu à Québec
('i1 1912 (lue les Canadiens-français parlent un excellent
français. Cette déclaration a été confirmée par M. Ga-
briel Hanotaux l'un des "Quarante Immortels" de
France qui a visité l'Amérique lors de la célébration (le
tricentenaire de Champlain.

Biena que j 'ai vécu de nombreuses années dans le Ca-
iaada français et plusieurs en France et que je puisse me
'onsidérer moi-même comme bien qualifié pour expri-
,lier une opinion sur le langage des Canadiens-français,
Je citerai les opinions d 'hommes dont la compétence est
hiors de discussion.

D'abord laissez-moi vous citer un extrait du livre
d'Edgar Dupuis sur l'Est Canadien. Dupuis est ce
Français qui a écrit beaucoup de livres pour le public
américain. Dans la page 87 d"'Eastern Canada", il
dit:

"Nous sommes portés à croire aux Etats-Unis
que le français parlé dans le Québec est un patois,

WVhat is tdiceîîl-aadu psllace in literature I
Before 1 ainswer this qîuery, 1 wisli to exl)lode that

ileep-roote<l opinion u la l prevaiils l>ot h in Caniada
anda< the l'îîteil S*'tte(s tiat (Iîea-andiî o îîot
spelik l'renlî1

It is aîffirinel l>v no less ait !ttttlanrit v tuan NIr.
/nl .offn'iil rreltatieof ' lj'Alliiiiiee Fril-
caue t tile l"relivlî lnaiigtiiuge ('ongl'ess, field ait Que-

bec i)n 1912, tilnît .~rîe- 'iiudiaans sîaeak excellent
lFrenviî. lhîs stiiteiact wins aIso roniîfriincd by Mr.
Gabr'iel 1ilnotillx, one of, lý'i'a'e 's ' 'forty imînna'o-
tIs.'' wvllo vîsîted Aiîae'u'n s nl glîest of thie UJnited
staiies gili-iig tile C lamiliî teciteîmu ilclebraution.

''Ialolugh I ha«veý Iived niv airs ini Frencha taiiaîn
iid< severuil *venî's Mi I'i'nîie anda< iii iglit eliasîder iliv-
self fulirlvN qluînlified to expr'ess ant opinionu 011 thec
languatiige s;mkeîî lay FI-ieîe-a la- iiulis, I will cite tlic
vievs of mîei n s c'neeî 'i cuîaaot possibl3' l>
qîaest ioiac<.

Fi rst Ilet uis rend an ex t lad front Edgar I uapuis'
bo(ok on Eastern ( aniaal. lI)puis, it muust be reint-
l>ci'ed, is i Fre nela mainii w~lao lias wrîit tenianv books
for t lac Aineriâ niculaInlie. li n 'eaist eru( iaai' page
87, lac siivs:

li nre t au gla t tIo bel iev~e i n t lac St ates tit tilie
l'cnhspoken li Quaebee is paîtois, i corrupt

"ve'naefalarî' i cona inii(l of Frenach, Englisli, In-
diii 'daaî wli( ~hat flot. 1 w'as le<l into the sainec
hbelief 1) a . ieNNs)aipci coatespoanlents "'ho don 't

-kaowv French froin Aî'abic, aiaad by a book of
Inadiains 1)*v D r. l)ruînnaiond, entitled ' 'The ilabi-

"t aut.' 1 carried that book %vitla nce during my
*'pilgrimire tha'uuglî Qucbee, aind aaever found a
single ('anaidia w'ho used flic diaileet the talent-
e<l Eiaglisli-( 'iîadiiaîî poet s() clcverly evolvcd out,
of lais ovaa brain.-

Ihi aaa intea'view givela to "Je Sais Touit,'' tic great
Paa'isian mîagazinae, Majit ne Laboni, tla ceclebrated
Frenich juarist io visitcd Momtreal iii 1913, expressed
lais opinuin oni e oft-debatcd point as to whether the
Frenach spokeii by Caaaadians diffea's froan that spok-
ena iii Franace. Maita-c Labori is quotcd as saying:

"The eonternpt %vhich many3 Americans and
"Englishnien express for the French spoken by

.. our Canadian brothers is very amusing. Can-
''adian-F'enclî has a aaîarkedly rural accenf which

a-s neithet' that of Normandy, Picardy, the
"Champenois country nor Poitou, but which be-
"longs a little to eachi of these. Yet nothing is
''more authentieally French titan the rich ian-
''guage religiously preserved by the sons of the
dieailiest colonists. No doubt a few modern ex-
"épressions such a:i char for tr'amnway and fournaise
''for furnace and sottie peculiarities of pronounci-
"ation deprive their speech of something of its
"charm, but the géneral effect is delightful and

"4seductuve, cspecially for a Frenchman. In one
sense Canadian French, with its archaismns, its
'rural toueh aîad tie fact that it is spoken to-

"day as it wvas spoken in the past by those who
"écarried it froîn the French provinces to Que-
"be is more truly French titan the language of
"the Parisian boulevards.

"But anany English-speaking persons who are
"aipt to be deceived by appearances and front
"dwlom the eharm of this tongue, so appealing to
"éus, is hidden, treat it as a joke. One such said
"té me on the boat. in a barbarous Frençih which
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une langue corrompue ou composée (le français,
(lAnglais, d'indien; cela n'est pas - J'avais été
induit dans la même croyance par des correspon-
dants de journaux qui ne distinguent pas le Fran-
çais <le l'Arabe et par un livre de poésie du Dr.
Drumînond intitulé "The Habitant''. J'ai em-
porté ce livre avec moi duranît mon pélerinage
dans leQubt et jamais je n 'ai rencontré un seul
Caiiadieîî qui employait le dialecte que le talen-

tueiux poète Canaiidieii-aniglais avait fait jaillir
avev Iunil d *exagérat ion de soit propre cerveau.

l)îî neintrie donnée à ''Je Sais Tout'',
lit gra ii(le revue parisiennei. Martin Labori, le cé-
lèbre juriste Français, qlui visita Montréal exi
1913, a exprimé sont opiniioni sur ce point si débattu
au sujet de lut différence qlui existerait entre le
Iraiiçitis parle par les Caniadiens et celui que l'on
parle vii Frate. MIaître Labori dit ce qui suit:

"Le mé('pris que beaucoup d'américains et d 'An-
glais exprienvit pour le français parlé par nos frè-
res ('anadiviis, est très amusant. Le C anadien-
fran çais al nii ac<'ent (le terroir qui n 'est ni <clii
dle Normaîîiidie, dle Picardie, de, Champagne ou de
Poiftou, mais qui applartient un peu à chacune de
ve proinces. Rien n 'est plus authentiquement
franigis que ce riche langage religieusement con-
servé par les fils de ces anciens colons. Sans dou-
te quelques expressions modernes telles que chars
pour tramways et fournaise pour calorifère et
quelques part icularités de prononciation privent
leur langage de quelque peu dle son charme, mais
l'effet général est délicat et attrayant spéciale-
ment pour un français. D 'un sens le Canadien-
français, avec ses archiaismes sa nuance rurale et
le fait qu'il parle aujourd'hui le langage qui a
été parlé dans le passé par ceux quii l'ont app)orté
ici, des provinces de France, à Québec, est plus
véritablemenit franeais que le langage des boule-
vards parisiens.

Mais beaucoup de personnes deé langue anglaise
qui sont aptes à être décues par les apparences et
quii ne saisissenit pas le charme de cette langue si
lpleine de souvenir's pour nous, la traitent avec
moquerie.

C'est ce qlui mie fut exprimé sur le ba-
teau en venant au Canada par une de

ces personnes qui dans un français barbare
qu'il croyait très élégant, me disait: "Vous ver-
rez quel pauvre français on parle au Canada;
lorsque je vais à Québec on me prend toujours
pour un parisien". Cet interlocuteur n 'était pas
fou mais il ne se rendait pas compte combien je
m'amusais dle ses remarques. L 'absurdité de ces
olbservations lmi'apparut encore plus clairement
lorsque je débarquai à Québec et que je causai
avec les employés du port, les débardeurs et les
officiers de douanes. Je me croyais en plein coeur
de la France, à Rouen, Poitiers, Tours ou Besan-
çon."Y

J 'ai entendu dire que le meilleur anglais se parle à
Bostonl et Boston n'est pas en Angleterre. Comment
peut-on dire cela alors que les Américains de langue an-
glaise nie pecuvenlt concevoir que le bon français puisse
être parlé eii dehors dle France?

Comme question de fait il y a dix ou quinze patois
où dialectes différents parlés dans les provinces de Fran-

(COURANT 29 mars 1915

* ethoughit extreîaely elegattt: 'You îvill se,.
tliey speak a, very poor French in Canada. Wliel,
1. go Io Quéebec, I alti alwavs takien for a Paris

Then ''Fi speaker Nvn4 nio fool eitlier, yef li,
* lid no eoiiept ion lîow fuiniy lis i'eýiiiiirk4 soimîjil
.e d t o iim. 'Fui ful l au rd il v oft Ihis obsel*vM

o 111 >illY* dalieii'< impoli lic, whlîe lii>îisli
lmîuirkiiig lit Q-uvhve iiîîdi lalkîîîg to the port euHi

. plovees, thie liaek driver's aîid thme cuisois offi.

.. vers, 1 eouîld have faiîcied inslfiii thle heurt i'f
Frîc.iii Roueni, Poit ier*s. 'Tours or Biesaln

v on.
1 have hennid it sauui t liaI tilt- uest Emîglisiu is s1'oki-c

liiI~s mi tB1ost on is tiot ii Eiiglaiid. Il ow is il
tl heu tlaI t hie EiigI isli-sl)eiak ing A ii vecans vannot coui
c eive thiat good French eau lie spokiei ntsîdc (if
France?1

As a inatter o>f fact there arc fen or fifcemi (lifier.
cnlt patois or d ialects sp)okeni ini certain provinces of
France îîliîost tb thie exclusion of French. lit additioni
to flie Frenicli laxîguage proper, lucre are two fiil-
fledged languages witlî dist ixet grainiiar anid literii-
ture-t-fe Proveuical or Langue d'Oc and tbe Celtio
of Býrittaiiy. Furtîter, there is a înariikedl differecee
ini acevcntutijoli iii speaking autheiîî je Frcnchl ini the
ilifferi'ut sections of France, tIius, flic pronunciaiou
of a MIeridionaI is siieli thiat a Nortlierît Frenchniat
wijll have difficulty in undcrslandîng luis Southeri
interlocuto- until lus car h)ecoiaes attuned to the pecui-
I iar accenîtuation.

'Flu best Frenuch is spoken ini Orleans-not Paris,
as sottie think. There is no sucli tlîing as ''Parisian
Fr-encli,'' unless it be the ''apachc's'' argot or slang.
'l'losc sno(bs wivo fhink they display superiority by
u'liiiiiing f0 speak ''Parisian French'' are making 'a

staenintas asiiliie as fluat of a French poseur m-ho
%vould claimi to speak 'Boîvery Eîîglish !'

\Vcll-tî'avclled mien will quite nialurally assent to
lteé statenuent tliat good Englisli is spmkcîu outside of
Eîîiglaid-iu Dublini, Edinboro or Bioston, for instance;
thcey will also admîit that French is well spokefi iin
'-witzeî'land anîd Belgiunu. Since if is possible for fheîiii
to conceive that a language may be excellently spok-
oni outside of the couuntry in wlîicb if originated, wluy
%von't tbey adit that the sainue thing could have hap-
pened in Frenchu Canada?

As a maffer of fact, there is less différence between
t he best Freneh spoken in France and that spokeni
In the French-Canadian FAR.MER (mind you, 1 anm
nof taking the cultured, educated French-Canadiani
as a coluparison, but tlic plain fariner) than there is
befweeu the English language as spoken by a Ver-
mont fariner and the average Bostonian. And, fur-
ther, French-Canadians speak a more uniform. French
than do old country Frenclimen. A Fî'enclu-Canadiaîî
froîn Rimnouski eaun converse with a French-Canadiaîî
fron Montreal or Faîl River and no0 difference in ac-
ventilation will lbe noticeable, whilst if you listen to a
Blordelais. an Orleanais and an Auvergnat, speaking
f0 each other in authentie French, you will flot guess
timaf tliey are speakiîug the one and sanie language.
the accentuation of eaeh being so markcdly different
f'oi fluat of the other two.

Strange as it înay seeni, the man who is f0 a great
extelut responisible for the prevailing opinion thaf
Fremih-Canadians speak a ''patois,'' is omie who great-
ly lôved t he French-Canadian race, Dr. Henry Drumn-
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ce généralemnt à 1 'extlubinuf diu frarçairs. Eu outre
<Ilu langage fréunçais proprement dit, il le a deux idio-
mîes bien distinets avec vhacun leur grammaire et leur
Iifttéýratîîrî, le Provençal out langue d '0e et le Celte. Il
y al miet différence marquée dans I 'accent dans les dif-
férefftes paîrties (le la Francee iiussi la prononciation

SVit mécridionl est tel le qu'u <i iii 'ia î:as dui Nord lit
voînîîJrendl(ra di ffie ilenien t.

rie meilleur français est parlé il O rléan s. Il nî'y a de
tel, vous (lira un i antre <i ne le fraîîea-ýis parlé à Paris.

En Angleterre aussi ont (lit que le mneil leur anglais est
patrlé à Dublini, àl Edinhlouirg, à Bostoni.

.Si doit( il est possible pour toutes ees iwrsouîîee.- de
conc1(evoir qu 'unîe langue peut être parlée d 'une façon
e1xeellente en(-Ichors du pays oit elle a pris naissance
p)ourquoi ne pas admettre que lit a même <vhase peut qe
produire pour le Canada Français ' ?

Comme question (le fait. il y moins de différence en-
tre le meilleur' français par'lé en France et celui parlé
p)ar le fermier ('anadieîî-français (remarquez (lue je
n 'ai jamais pris le Canadien-français lettré et cultivé
ceOlX un point le comiparaison, mais le fermier peu

lettré) qu'il n' an i tre le langage anglais que l'on
p)arle dans le Vermiont et le langage de Boston.

En outre les Catiad iens-franea is parlenit un français
plus uniforme que celui parlé par les français des
vieux pays.

Un-i Canadien-français de Rimouski peuit converser
avee un Canadieiî-frauçais <le Montréal out de Faîl-
River et il n'y aura pas de différence notable dans l'ac-
ventilation, tandis que si vous entendiez un Bordelais,
nui Orléanais, un Auvergnat p)arlant l'un avec l'autre
dans un français authentique, vous ne croiriez pas
(lu'il parlent la même langue, tant l'accentuation <le
'hacuîî d'entre eux est différente.

(Ce qui peuit paraître étrange e 'est que l 'homme qui
est dans une si granîde étendute responsable de l 'opinion
prévalante que le langage ('anadien-français est un pa-
fois est l 'un de ceux qfui oîît le p)lus <'affection pour la
race Canadiennie-franiçaise: le Dr. Ilenry DVrummond
qlui a écrit ''Ilah)itaxit'' dans un diatribe qui ne peut
pas être pris pour dul Canadien-français. liorsque
1)rummond, vint au Canada, enîfant, (le liei-
trim, Irlande, son pays natal, il étudia la télégraphie
et travailla comme opérateur à 1 'Alîord.à.Plouffe, un
petit village près le 'Montréal. ('e fut là qu'il vint en
contact avec les hucherons Caiîadiens-français dont il
le p)ouvait pas p)arler la langue native. L'affabilité

dles Canadiens-français est proverbiale. Voyant que le
jeune Drummond ne pouvait pas s 'entretenir avec eux
en français ils s 'efforçaient de se faire comprendre de lui
eji parlant un mélange de français et d'anglais. Le
jeune Drummond fut vivement impressionné par' la vie
pittoresque de ces hommn'es et s'intéressait à leurs his-
toires de la vie danms les bjois et il avait avec eux de lon-
gues conversations dans ce langage mi anglais mi fran-
çais qu'il s'efforça de suivre dans ses écrits.

Le premier livre de Druimnond "The Wreck of the
.Julie Plante" fut très eii vogue et fut reproduit sur
tout le continent américain. La vieille loi de l'offre et
<le la demande aidant Drummond, avait trouvé un nou-
veau style qui plaisait à ses lecteurs. Les éditeurs el,
demandaient et: l'auteur continua à écrire dans le mê-
me style, prenant ses sujets OÙ il les trouvait et les écri-
vant dans le mélange anglais-français que le public
demandàit.

Cela peut étonner de savoir que Pierre Leblane, un des

nînd "li lit t le drteanlt thtit Ibis Uahit4ii
bonîd u takenl tu bc %-rittpen in Fî'ench-('aîîad liiami dia,

Wlîîî >îîiîîîîiîidcallev to iii iidi il, a boyN, truiîî lus
îiat ~eeu iî 't'î Irelaniil lie stîidied teleg-

andîlî aiîil vs giveil wni'k als iti apratur ut 1 Abar(.-ii-
l>liîfe . a littv b' lilagi' ieul' Muii'eal. It uwas tîteri'
lie eaîîîî' il, ''mîtuiet witli tii' iniiilv "iîil- aîîim

lîîiiilîrjîîcks naiîw ut ive lîîîigîîaigt lie- enulu imat
slpviik. The ti'fiîliiliîv\ or thî' eiîl- auîli is Ipri-

e'lii.Sveiig tlîait v'uîîii. I )1i'îiiîiiilîild ilit von-
verse< witl îlîeî ii lruei thili*'v 'îeiviedta iiiîîke
thiii'elve 'i' iiîler-stiidlî lYiii <i hY spva k iii g al gilîberisli
utOf îiil and Eigl isli.

\'hîiiig I )iî11iîiiîîild Nvas gi'eati ' iii riesseil li *v tle p<'-
t îi'qie \ îIl i Nuliil t liese0 people lie ivils living

witl tolul tlieiqlit tales of lucWifuslife anîd it
ks the va *v tîe-v spolie to hlm t aild Ihy no ileiis thie
"av tlîî'y spolkî' iiiioiig tlivinsel ves) u'mil lie elfdî'av-
u>i'ed( tii *%\'l it iiitui his %vii ngs.

I ),'iîiîîîuîîd's first talle, ''The Wreck ut' tile JTulie
M>anîte,'' lîidl nu sauner heen published titanî it %vas

~vidly eprmlî nd îulniade its xu'a, tlîroughmout the
I îîgt h aîndl bî'ea(lt i of tilec Ainerieai con tinient. T1he
uld la%\ of sîipply an îd îeiand guve rned-D'uinond
l il faln îd al ]le%\ sviwh ichi t ook the readers ' faite>,

pîîliis dviiiiliimueu more andu su tilie authai' continîue(]
ta pl'uelîe îbailns li the sainie v'ciî, taking lus tîteinles
%vliei'ever lie foîiuld tlent and rendering tlîem iii tlîe

A igli-l'î'i(higiliherisli thlat thle pullic %vanted. I t
înlay be a slîoek t o soinl- to learit that P>ierr'e L ie
o<lev of I)'niin'sliei'aes %v'as, iii real life, not a

l"rîiîli- aadiiî.lat au îîîît-and-out Aiierican, the'
I loiiu ru hIe Peter W hiit e ot' Ma rquet te, M icliigan-yet.
in his î<oeiuis. I )r. I )i'iiiiiiiiîl iiakes linii t alk ini what
1, îîolnla î'lv amii fiilselu' k nowi as, ' Frencli -Canadiian
dialect.''

Iet uis iiuw i'vert t o theii t upic of litera tutre. A ver * v
I iîîîited n iîîuibe'i ut' Fi'eîiehîi-( 'anidianis lave devoteà
tlicir talenits to a writiiig, tiot tliat literai' taulent is
hack ing but licuethoîîglt fuI and thoughtless rcad-
ers aI ike sevik iîtell <'<ttual foodl in bo'oks fromn Fiance
uvlieh'I aî'e sold oiiit flie ('auiadian mnarket at inuich low~er
pi'ice titan it is possible to produce French -Catiadian
1uîuulis foi', owing ta the limitations of the French-Can-
adiai field.

The few boîoks b.v Frencli-C'anadian authors that
have beemi puiblishied iii France, suehi as thoYse of Gar-
îîeaî, dle Nevers, Morinî, (Charbonîneau and a few others,
were received tliere on the saine footing as those 1w
Frenîch authors.

Octuve Creimuizie. Louis Fi'eehette F4d Painphile
1,ellay, tle poets, tire rmail and translated abroad. Sucli
auttloî's as SuIte, de Bouieherville, Treînblay, F)esaul-
iiiers, <le Mlontigny, etc., are also a eredit to thîcir colin-
trv amni the Frenich langmage. llundreds of Freneh-
('anaîlians are '' ffieieî's d 'Acadlemie.'

The French-Canadian Mentality.

AIU businîess mein kîîowing the( foregoing filets iill
readily admit thiat th<e French laiîguage is an Mlenent
of ('anadian hutsitie8,s-ini the Province of Quebec it
is as mucli the native language as English, more so
in fact, silice 80 per cent. of the total population is
Freneh-speaking.

Some of you Who have corne in contact with French-
('anadian business men may be under the impression
that a large percentage of French-Canadians under-
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héros de Drummond n'était pas, dans la via réelle, un
Canadien-français, mais un Américain. L'Honorable
Peter White de Marquette, Michigan, égalisant dans ses
poëmes le Dr. Drummond s'est exprimé dans une langue
que le populaire considère à tort comme un "dialecte
Canadien-français."

-Revenons aux caractéristiques de la littérature. Un
très petit nombre de Canadiens-français ont voué leurs
talents à écrire; non pas que le talent littéraire leur
fasse défaut, mais parce que à tort ou à raison, les lec-
teurs cherchent leur nourriture intellectuelle dans les
livres de France qui sont vendus sur le marché Cana-
(lien à meilleur marché qu'il est possible de produire
(les livres Canadien-français ici, à cause des limites du
champ d'action Canadien.

Les quelques livres par des auteurs Canadien-fran-
gais qui ont été publiés en France, tels que ceux de
Garneau, de Nevers, Morin, Charbonneau et quel-
ques autres ont reçu le même accueil que ceux faits
aux auteurs français.

Octave Crémazie, Louis Fréchette et Pamphile Le-
may des poètes sont lus et traduits en dehors du Canada.
Il faut encore citer des auteurs comme Suite, de Bon-
eherville, Tremblay, de Montigny, Desaulniers qui ajou-
Lent au crédit de leur pays et de la langue française,
Des centaines le Canadiens-français sont officiers d'A-
cadémie.

La mentalité canadienne-française

Tous les hommes d'affaires qui sont au courant des
ivènements admettent réellement que la langue fran-
çaise est un élément du commerce canadien - dans la
Province de Québec c'est beaucoup plus la langue native
que l'anglais et en fait, il y a plus de 80 pour cent de
la population totale qui parle le français. Quelques-uns
de vous qui venez en contact avec le commerçant Cana-
dien-français, pouvez être sous l'impression * qu'une
large proportion de Canadiens-français comprennent
et parlent l'anglais et que par conséquent vous pouvez
les faire voir et les atteindre par votre annonce anglai-
se.

Ce n'est pas du tout le cas. lies statistiques officiel-
les indiquent qu'il y a seulement 10 pour cent des Ca-
nadiens-français qui parlent ou lisent l'anglais, 70 pour
cent des Canadiens-français il faut se le ràppeler, vi-
vent dans les villages et les districts ruraux.

Il est vrai, toutefois, que pratiquement tous les hom-
mes d'affaires Canadiens-français, dans les grandes vil-
les comme Montréal et Québec, parlent l'anglais, mais
ils sont peu frappés par l'annonce écrite en anglais,
parce que la langue du "Home" (un nom très cher aux
Canadien-français) est le français. Même si par la force
des circonstances, ils ont passé leur journée de travail
avec des Anglais, de retour chez eux ils sont heureux de
revenir à leur langue maternelle. Dans les familles
françaises les questions de famille se discutent en fran-
çais, les nouvelles du jour et les annonçes sont lues dans
les journaux français et c'est d'après cela que la femme
décide ses achats du lendemain. Dans les familles
françaises c'est.la femme qui fait les achats, ainsi pour
l'intéresser vous devez lui parler le langage de la mai
snn, le français.

Le Canadien a grandi si rapidement que la .prospé-
rité et l'expansion ont amené les hommes d'affaires
Canadiens à ne pas s'occuper assez de là façon dont ils
annonceraient. Ils ont fixé un certain budget pour les
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stand and speak Engliah and that consequently, they
will se and be influenced by your English advertis.
mg.

This is not at all the case. Officiai statisties show%
that only 10 per cent of the French-Canadians can
speak or read English. 70 per cent. of the French.
Canadians, it nust be reinembered, live in the villages
and rural districts.

It is true, however, that practically all the French-
Canadian business men in the large cities, such as
Montreal and Quebec, have acquired the English lan-
guage, but even they are little affected by advertising
matter printed in English, because the language of the
IIOME (a naine very dear to the French-Canadian)
is French. Even if through force of circumstances
they have passed the working hours of the day with
their English brethren, once they reaeh home they are
glad to lapse back to their mother-tongue.

In the French homes the plans of the family are
discussed in Freneh, the news of the day and the ad-
vertising coluinns of their French paper are read and
the purcliases of the morrow decided upon by the wife
-among the French it is the wonan who buys-if
therefore she is to be interested in any particular
product or commodity she must be appealed to in her
home and in the home* language-French.

Canada has been growing so rapidly that the Do-
minion's prosperity and boundless expansion caused
Canadian business men to be somewhat careless as to
how they advertised. They devoted a certain appro-
priation to advertising-the investment, as a whole,
paid and they were satisfied.

We are, to-day. going through the processes of re-
adujstnent, logical arrangement and the elimination
of waste. The business man of the hour must formu-
late order out of chaos-he must keep in exact touch
with the situation throughout the country so as to get
maximum results.

He nust no longer deal in generalities-he must
study his field in detail. So the question will natural-
ly arise in his mind: "Is the French-Canadian trade
worth going after?'

An analysis of the occupations of French-Canadians,
as shown by the last census, will prove that, as a peo-
ple, they are well worth cultivating:

36 per cent are engaged in agricultural industries-
and agriculture is the backhone of Canada's pro-
sperity;

24 per cent are engaged in nanufacturing and me-
chanical industries - the highest paid class of
trade in America at present:

15 per cent are in domestic and personal service;
14 per cent are engaged in trade and transportation:

6 per cent are engaged in professional pursuits;
The remaining 5 per cent belong to the fishing, lum-

bering, mining and miscellaneous industries, includ-
ing the non-productive classes.

The mere enumeration of their occupations ought to
prove that the French-Canadians are hard-working
intelligent and well-to-do. As a matter of fact they
are quite as. prosperous as their English-speaking com-
patriots and spend rather more freely. One big out-
standing fact that proves the absolute necessity of
reaching these people with your advertising is that,
in the province of Quebee, there are four French
potential buyers to one of Britannie or other origin.

Their wants are the same as those of their English-
speaking co-citizens and they are quick to recognize a
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annones, l'annonce a payé et ils ont été satisfalta.
Mais aujourd'hui nous devons voir à faire un réajus-

tement général et à éliminer toute dépense inutile.
L'homme d'affaires de l'heure doit se mettre en con-

tact étroit avec le pays et voir à en tirer le maximum
de résultats. Il ne doit pas plus longtemps rester dans
les généralités, mais il doit étudier en détail son champ
d'action.

Une question se pose tout naturellement. Le com-
inerce canadien-français doit-il être plus considérét

Une analyse des occupations des Canadiens-français
telles que fournies par le dernier recensement prouvera
que ce peuple est une valeur à considérer.

36 pour cent. sont engagés dans des industries agri-
coles et l'agriculteur est la base de la prospérité du
Canada.

24 pour cent, sont engagés dans les industries matnu-
facturières et mécaniques, c'est la classe de commerce
qui paie les plus hauts prix en Amérique actuellement.

15 pour cent sont employés comme serviteurs ou tra-
vaillent pour eux.

14 pour cent. sont dans le commerce ou le transport.
6 pour cent. sont dans des positions professionnelles.

Le reste, soit 5 pour cent. appartient aux industries de
la pêche, du bois, de la mine, etc.

Cette énumération de leurs occupations nous prouve
que les Canadiens-français sont des rudes travailleurs,
intelligents et entreprenants.

Comme question de fait, ils sont aussi prospères que
leurs compatriotes de langue anglaise. Un fait très im-
portant qui prouve l'absolue nécessité d'atteindre ce peu-
ple avec votre annonce est que, dans la province de
Québec il y a quatre acheteurs Canadiens-français im-
portants contre un acheteur d'origine Anglaise.

Leurs besoins sont les mêmes que ceux de leurs con-
citoyens de langue anglaise, ils sont prompts à recon-
naître un bon article et à l'acheter pourvu que le manu-
facturier se donne la peine et fasse quelques dépenses
pour lui expliquer quelques raisons qui le porteront à
faire l'achat.

Traductions et traducteurs.

Quelques manufacturiers s'occupent de la valeur du
marché franco-canadien et ils en retirent un bon profit.
il n'y a seulement que quelques lignes de marchandises
qui ont été annoncées depuis longtemps et avec persis-
tance dans le Canada-français. Le champ est pratique-
ment intact pour beaucoup de marchandises manufac-
turées et en les travaillant aussi bien dans 'l'Ontario
que dans les autres parties du Canada, on trouverait
que c'est un El Dorado pour ceux qui sont actifs à pren-
dre avantage des opportunités qui leur sont offertes.
Quelques annonceurs toutefois ont essayé ces champs
d'action et n'ayant pas obtenu de résultats satisfaisants
ils les ont abandonnés. Nous leur poserons une question:
Avez-vous donné le même soin à la préparation dà vos
annonces en français qu'à votre copie anglaise?

En examinant chaque jour les journaux français, je
suis de plus en plus convaincu que beaucoup de com-
pagnies d'annonces dépensent plus qu'elles ne rappor-
tent de résultats.

La cause en est simple et s'applique à toutes les an-
nonces, quelles soient en français, en anglais où en
seandinave. Bon espace et pauvre copie sont pratique-
ment sans valeur.

La grande majorité de nos nanufgeturiers Canadiens

good article and ready to buy it, providing the manu-
facturer will go to the trouble and slight expense of
telling them a few reasons why they should buy.

Translations and Translator.

The Gentle Art of Wsating Money.

Some manufacturers are aware of the value of the
French-Canadian market and have made it pay themn a
landsome profit-yet only a coimparatively few brands
of goods have been long and persistently advertised in
French Canada. The field is practically unbroken for
many lines of manufactured goods and if worked out
as thoroughly as Ontario and other parts of Canada
it would prove an El Dorado for those wise enough to
take advantage of the opportunities it offers.

Some advertisers have, however, tried out the field
and, not finding that it yielded satisfactory resuilts,
have abandoned it in despair. To these I will ask but
one question: Have you given the saine care and atten-
tion to the preparation of your French advertising as
you have to your English copyl

In looking over the French papers every day, I amn
more and more convinced that many campaigns eat up
more money than they should in proportion to the re-
sults they bring. The cause is simple and applies
to all advertising, whether it be in French. English or
Seandinavian; Good space and poor copy are prac-
tically valueless.

The great majority of our English-Canadian and
Ainerican manufacturers send out their English copy to
the French newspapers with instructions to "translate
them into French." Most of the large French papers
maintain a special department for the translating of
all advertisements for their columns. This service is,
of course, free and as all business men know, nothing
is so costly as so-called free services.

When we take into consideration the fact that the
rates of French papers are lower, in proportion, than
those of the English papers; that the cost of produc-
tion of French papers is higher than the cost of Eng-
lish papers, since every line that goes into a French
paper has to be set, whilst the English papers print
page upon page of "boiler plate" or syndicate matter;
that aIl press dispatches which, in the English papers,
ean be turned over to the linotype operator with lit-
tie editing, must be translated in the French paper, it
is easy to understand that the cost of the extra burden
of translation must, per force, be reduced to a mini-
mum. This at once eliminates the possibility of em-

ploying high-priced men in the non-productive trans-
lating department.

Let us admit, however, that a highly competent man
is employed-a batch of copy is placed before him

which he must translate in the shortest possible time
(the value of a translator is estimated by the quantity
of copy he can turn out in the shortest space of time.)

Here are the problems this translator must face:
1st. He must make his copy fit the space, notwithstand-
ing the fact that it takes at least 10% more space to
express an English phrase in French; 2nd. He must
translate word for word, as advertisers demand that
their text be absolutely adhered to.

I have in my possession a letter from one of the
largest advertising agencies in the United States, in-
structing a French newspaper to translate an ad that
they were enclosing "in its entirety, without in any
way abridging, transposing or in any other wa;T
ehanging the copy."

2s mars 1918. 66-s



LE PRIX COURANT 2 iis11

aiiglaisi et Américains euvoient leur copie anglaise aux
journaux français avec cette instructioni: "traduire
vecla enl français". la plupart des grands journîaux
français ont un département spécial pour la traduction
dle toutes les annonces pour leurs eolonnîes. Ce service
est gratuit, et comme touts le hommes d'affaires le sa-
v'ent, rienî n'est plus v-oûteuîx q ne( les services soit -
disant gratuits.

Si 0'ous considérez le fait'que les tarifs des journaux
t'raneais sont plus bas, eni proportion (fie ceux dms jour-
nlaux anglais, que le coût di, pro(luetion des journaux
franaçais est pl1us élevé qf( neel n i dles jonrîîau x a ugiais4.
(Ile toutes les dépéeches de pre~sse (qli (lais les journaux
aniglais peuvent être enivoyétes dîrertemeîit à la typo-
Ig'iipie, doivenit être triffliiitcs pour les journaux fran-
Vis il est facile de comiprendre qute le coût de la tradue-
t joln spéciale doit être réduit aut nuîîîîuuiini. Cýest- dire que
l 'on nî'emploie pas de tradfiit'teiirs payés titi liaut prix
laîir le département de traduiieoln.

A dinttoîîs tofftefois qu 'unî lioinnîie ('0111péteîît soit ein-
lbYè à Ila traduction, il aura levant liii îune liasse de

copie qu i'il devra traduire dans I espace le plus court
possible. La valent,' d 'un traiducteuir est estimiée à la
qutantité dc copie qu'il pent fouirnir danîs le pîus ctourt
espace de temps.

Lie traducteuir doit résoiidre les pirolèmees: l se
conformier à l'espace donnée pour la copie sans tenir
comlpte qu'il prenid 10 pour venît. d 'espace dc plus pour
exprimer une phrase en franeais qu'en anglais-, 2o tra-
duire mot pour mot, les annioneuirs l 'exigeant.

J ai en ma possession une lettre dc l'une des plus
importantes agences, d'annoncees des Etats-UTnis dont-
liant inîstruction à unt journal franeais de- traduire la
copie entièremenlt sans rien omnettre et de n 'y rien
ehangyer-omneît suivre ces iîistrucetions?

lie traducteur devra sinmplemnîct faire de son mieux et
I 'efficacité de 1 annioncee sera perdue par cette traits-
futsion d'une langue dans une autre.

Quelques aunonceurs pensant quie la iiatière princi-
pale (le leur annonce n 'était pais exacte dans ces condi-
tions omît fait leurs; propres tradietiot et ont envoyé
des matrices d 'imiprimnerie toutes prêtes.

95 pour cent. de ees plaques étaient plus inauvaises
que n 'importe quelile traduction faite par les journîaux.

La copie du journal était aul moins grammaticale.
tandis que des erreurs. d'unm ridicule achevé étaient
faites sur les plaques envoyées aux journaux franeais
et ont causé plus d 'hilarité qu'elles n 'ont fait vendre
de marchandises.

.1 ai devant mioi une niasse dle découpures (le journîaux
critiqiuant les anînonces, les b>rochures, les circulaires
pour lesquelles les manufacturiers oîît payé. croyant
payer pour du français. C 'est ainsi qu 'on discrédite à
la fois une firmi et ses produits.

Ce pénible résultat est causé par une comîpagnie qui
essayent de sauver dix oit vinigt dollars à faire traduire
sa copie anglaise par titi homme qui a peu d1'éducation
dans sa propre langue et aucune dans l'anglais et qui -se
sert du dictionnaire sans connaître la valeur et I 'expres-
sion des mots.

Un traducteur avee une connaissance superficielle de la
langue française petit, avec les meilleurs intentions
ruiner non seulement les qualités dle vente de 1 'ainoncee
mais provoquer le rire. On ipourrait remplir- unt vaste
volume avec des traductionms hai'o.îues v'enuîes il inai et-ttl
InAigsanlee depuis tit -8an.

John Dryden,. le traducteur de Virgile et d'autres
classiquies disitit iui' ýnTT siè(tle . et son assertion est

1<ow could thie4e instructions be foliowed? t hi-
transistor inust 4impk' dIo the best lie c!an and. witholit
aîîy williiigness ont lus part. thet- ffectivencss, of tii
advert iseinîct is lost iii this tran4fiuiioîi front <iei

lanlîiage into almotiier.
Nonie iitiVertisers rea Ii zinîg thlat tlîev have 1in n

of' kiiowing wiitlieýr thle hodv iniatter of tiîeirî ads, il,
trlan sînted le * t- h e îew'spa pers. is correct. have, ,f
r-ecciît Yva rs hll thlii own t raîsl atinîg doit(- auîdg '<nl
lulietl the îiewspaJ)ers wit h vhîat l)umrIor.< tt he Frcuîî'i1
plates.

95 of thest' plates airte w'îîîst' tian aîiv traîislahir
doue 1i' t lv thewsae The copv .. rodiieectl h- tir.

lîesîap.Illav lark gîmîger lit lit least it is grrîrni
ilîatieiil. whlilst th(e suipreinel %' ridicuflous iista kes nii1
in the iiajorit ty of pîlates sti1)il ied te> the lirciieh papr,
liav~e eailsed liiore hulari'ty tilait sold goods.

1 livi h eie al huineh of i eippinigs frontmile Freiin'!
liluuers cit icizing advertiseîients, huooklets anîd cir
cuila ns pî'i t cd imi w'hat ft(e iniinuîfactuî'ers %vl11< pa id fnr.
thleîîî tiiouglît was Frenchi. Stieh advert ising iiatteir
d iseretlîts botu firnis and 1)rodilicts hecauise thîe Fremiir
('adtian verv hitterir resents aun' sliltfiti aý
h is lamiguinge.iihtha ispi

Thliis huarin fui resil t is ca used hy~ al firî'îîî tr*i îîg to
'<ave feu or twcuitv dollars Ihv lîaving tlîeir Engi islî vop)
tralîslated iy sotte irresponsibiee 'edo el.wîtli
little ediîcatioîî in Iiis own langiiage and none at ail iii
Eiigiiî iho uses the first équiivalent that th(, lexi'oîi
qiveu for aîiy English w'ord lie tboes not uîîîderstand.
on possibiy hiaving their translating donte by sonîîe

Eîîiisis~eakiîgscliooi nia 'ani who lias aceq uiredi a
N<iiatterimig of tile French langniage by% a few uîioîîtlis
inii îigit school.

*Jîîst t o cite an exaip )1< A well-.1kiowii iiiia nu fac
titrer of safety razors stated iii one of luis Englislî ads.
tdlit ',the' biade of the Blank razoî' Ias as filin as al
va fer.'' After the ad hll gone tlirouii the tî'auslat -
ilîg process iii soimie Toronto translating buireaui. it an-
peared as follows iii tlic French î>apuei' : "'Le lame du
razoir " X" est mince corne une hostie." Nowu "hIlost ie"
ks giveîi in tlîe lexicoîî as one of equivaleiits of ' ~ae'
-- but the word ''hostie ' at once eoiîveved to tI,.

Vl"îîli -Ca nadianl Ca tiolle 's ili îd the hast iiiftle a'
nlienit of Euicharist.

Arle any% coninuents necessarv I
A tri-aîslatoî' with al siiperficial kîvlt 'of tii

Virîeeb lalîguiage niai', w-ith the best of infentions. riii
luot oiy tile 4eiiing qualitie., of the ad, but provoket
lailLYhter andt sneers. A huge v'olumie eouild be filled
%ritlî the harbarous translations that ]lave coic to liiv%
lotie,' withiuî al vear.

Vaî' back iii tile XVII vcntîînî'. .Johnî Dry'denî. tIi"
trnusràtoî' of Virail, Horace, Ovid and otheî' classies.

'<a id fliat ''a ti'anslator tiîat woîîld uvrite witlî anvî oi'
t lit for'ce of Spiîrit of an or'iginal iii ust iever dweli on
thle uvords of hiis iîuit luor. i le ouglit to posseS4 iîîsel i
entireily anud peî'fectly et)inirehien( the grenius and qens'
of luis aîîthor, the niatur'e of tile suh.jeet and the terni,
cf file art or' subjeet treatetl of. ani thte>lit e 'ili ex-
pre~ss hlist'if as justly aîîtl witih as îîuuciîl hife als if lie
N'rtte an oi'igzinai; whlereas lie who copies i'ord foi'
wvonl< ]oses ail the spirit iiifile tedious tranusfusion.''

.J ohnî Drydeîi's ri'eîa rks art'' as tunî t o-day ais t heV
ien.ii 1680.
lir'is alavs ig i tliit flit' ttV%.4ge wVOrd foi'

tioîli..nsliator. wilI lit eoîmîîîrelieiid thte Englisli
(irigiiiil-and hesides w'c ilîîust reiun hertat iorvl

28 mars 191s.
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a.. vraie aujourd'hui, qu'elle l'était ou Ibb4); qu'unu
traducteur qui veut éerire avec force et (eprit, ne doit

pasq suivre les mots, de I 'p4teur.
Polir arriver à uile bonne traduvtion, il faut avoir

un hommie qi i belasoin puisse p)araphraser des expres-
011l de façon al les rendre intelligibles pour le lecteur
f ra nçeais.

Cnfinenît Imle-oi aittendriiv a trouver fin
l«iii t rat( itite-ii- rqui rcl)olide il la règle dle Dryden si
VOuslie nii 1111" pavz qe 50) eenit où moi ns 1 eg 100 mots
pour votre t radiuetion.
Les bonistîaeers sont peil nlombreux. ( 'eia t ienît il e

(file v'eux qui sont (-afales dle produire (le lbonnes co-
pies franiçaises, sont îiatuîî'cllenîent plus disposes à ein-
ployer leuirs talenits il exprinier leur propres vues que

dels<es autres.
Toutefois eni lld iet tanlt quie vonus avez t rouvé cet

<iseaîî 'ai'e. vous dlevrez lui laisse,' <ie certainer latift-
<le (danus lat t raductijoli et <dans 1'pprrito des nots
-iiigla is avec les nmots franiçais.

-Si vous voulez (file voltre eopiie franîçaise soit effec-
tive. votre traduceteur doit être uin Caîiadieni-françaiq out
luii hoiiiine qui connaisse bieîi les<areitqes de ce
peuiple a fin de pouvoir faire uine- copie <pii se lise coin-
ine la conversation (l'uin Caîiadieîî-français cýauisant avec
nin autre. (Oe que Je veuix bien (- l'ier 'est (fue vo-
tre annomîce lie dloit pa. etrle fn(li an nolice anglaise ave
des niots français. Elle dtoit avo.ir le senis spéeial à fine

allinon('eý franîçaise.
'T'ai vut file déclaî'ation danis unî Journal fr'ançais

(file les ainlonees qui sont fortes et effeetives eii anglais
le sont aussi eii frane-ais.

Cette iss.-rtioii n 'est pas exactle. La psyehologie dut
'anadieiî-fi'aîçais est file quîanitité avec laquelle on

(toit eoiînptei'. ont at dit tanit (le choses sur l 'élément
humnain danîs I 'annolice. qjue pratiquemnet touts les anl-
lionceurs admnettenit quie sans Pet élémient l'annonce est
-anis valeur'. Maintenant c'est finie folie d'imposer nmos
v'iôs. Nous nie pouivonîs pas plus faire uin anglais avec
ui n ai e-rnai qiu îî Yanikee avec n Hotten-
tot.

lies aiîad ieiis-f raniua is fic sonit p)as habitués aut toni
hruisque dle notr'e copie anîglaise. Le style " The Re-
volver-at-or-ed' qui est danis 1 annonce angla!Ise ni,
p)rendl pas avec lui, il le rend sotiupçoiinelix et crée uine
îiiéfiaîîce difficile à briser'.

Allez au-de(vanIt du1 coiniei'ce <'a iad ieîî-fra nva is avec
lat détciiiation d 'aunalgaier, 60 pour cent. d 'Anglo-
C'anadianîisme avec -40 pour cent. de préjudice loc-al et
vous emporterez l 'affaire presque chaque fois.

Toute suggestion de luff sera fatale au1 point de
vute de l'efficacité.

TI n 'est pas suffisanit pufnîm au nolcelr de décla -
rer (flc ses inarclanises ont de lînumies qulahîtes. les
lecteur's franco-canadiens demandent deç raisons. Il
faut lent-' inspirer' eonfiaiice. Si vous ne pouvez Pas
leur doinner touts les renmseignemnîts suri vos produits
dlans 1 aînionec demanîdez, lent' dle vous éei'ire pour une,
b)rochure' qui sera bieni illuistr'ée ci èvrite' vifl ugg
clair.

Les Caiadieîis-fi'ançais sonît simples, c'est nut peuple
sensible qui comme quecstioni <le fait aine à caullse ' il
se rendlre compte et àt se roiinuniiiqueî' ses idées. Dans
les district-, ruraux il v ai de ijombreuses familles et el-
les se réunîissent pont-' enliser'.

Les Dubuie sont alliés aux Dupîonît, qui eux sont pnî'ciits
iîfvee< les Diîgal et avec di'antres familles, lis se rencon-

nliten thau Uot miaiîy or oui' euus.touniarv anîd tevihnieal
v\lpressionï have nio equliva.uu in Frenoli .A apel)le
I raiislator %%'oll( in sîmnel i cast' pmaîulrasv siti<'h expres.

,ýioii4 iii il iaiiinci' tlit %'ill lie intiîtligilîle to tl<'l"eî<I

]Iw v <ai vois .' xpl)-t Iofn d il a riislator t liai wIll
ai lSwerm to Dr )ivl' v'ilon If il u aie oiil*v wullîiig Ic

l)i wmus ' of I" l, 1 0 N(l s r i

;fnd<l Irisli <<is ar'e t'vw auund tai' a.au't . If s! ailds
1<î realsnil tlint iiil ahl<' tnîooîe gond ae-ttig
1-'ri-nei vo) * - aire iltiat l\ imioreispis to <is< tlieji'
taileints to 1'xpress tlii' owivî vioNvs Ini tlieil i' wîî , thiaiii
i i sq. of, <<thles.

I l<~Vev il*ulîiît tiiig tfliat vouî liav< foiinl t lc rai'a
avis, y<u slioiil. giv.' liiiii co<>isidc'î'îil lec'w'îuvN iin riligber-
iiig I lle Eiigbisi or'igiinal iiit< etl)lîbioîi'ilitf. Iiiiiiuntiv

l'ieiichî-l', F'i'eiieli iiluit is lieai'<ln Oui th sti'ec'.ts and(
fi thîe lioiîîs. flot flse 'higlu lu'w''1renii of the <'ol-
l<g. J)i<fess<)i.

If t o<il wuuit '<oli' Fic'i<'hu v'<cv to lue ef.''ti< l'<<.i
t m'anslaltoi' iuuist la' il"icil-aai or olle -who
k uio%-s tile trl'ait s lind e iîatcitisof thbesq' peofle so
fliat h lie a uoie copy- tlint '<ill r'end like oie Freîch-

(<a tiîad ii e p<'s lii iiisel f 1)y trlanislat iîg i'ards. The
poinit 1 wvait to iniiake is flint yi' vu 1 ildiiuist flot lc ail
Eu 'Igl .il alvvrt isiellli t xp'ssdiii Froiieli %<vor'(s, il
iiiust hietleont tlint atiiioîcem'e flint is ecila'to

th lice it coles lfoi'e.

b have î'eýad iii thîe promuotion rîîatteî' sent o<lt hy a
Fiieipape' tflint advertiseiuents fliat aî'e strnng and

<'ffect ive iii EnigI1 ishirl' eq uall3' st ron g a îî<] effective
'<vheii 'i-dIl t ranqsate( into French.

This is flot the t l'i in il a pp)ea 's t o lic. The< P)sy-
(1hology of the Frencih-Ciaadian is al qulantity to he
reckoxicd w<ithl. La tel - tlei'e lias been so l'filet, said
abouit tle Imfinitif eiliiiît iii adiveîtfi.sinig tlint pracetieall%'
afIl ad meni agrev flint ain ad '<w ieut it is aliiiost %vorth-

lc -ss. Noiw. it is foolish to atteîiipt to iîîî pos. oui'- '<avs
of t hiiiking. Ynn <'an 't niake an Emîrl ishînain onit <<f

ai Fieîh(aa ii 1 nioî'e tliîi <il <'ai> imiake ai in.
ke<' ont ot' a Hottenîtot.

finitcî- inîîî iîs air 'lmot aeitoi<lto thle î'ather
l)l'ulsquet fot(>i of oui' lngl ish <'ol>Y. Thie ' 'mev<olveî'-a t -

voî-ha '' tyeofadcitsîing does not go %vith theîîî
-it aî'ouses iatuii'al sllspieiolisiss anud s5 crentes al
hai'îier vwhicl is liard to break doivn.

a;( sft'î e mih bamdir ulsiness ivith at lotpriiîï
altioli to aîiialgainate 60(ý, A îmglo-Canadianisiii '<vitît
40)"4 <<f lof-al] s)''jilin d '<'o" ''l '<viii aIn'ost ('VerY

A vsuîgg<'st mi <cf l>1. bs '<ill b l fatal fm'oin t l*'
pcoinit of vie'w of eTetvees t is flot su ffieù'nt foi..
aui advei'tiser to state that lus goodls P>ssess u''<'rtnil'

qiluu liti(es, tlî<' Fi'eiiclIi-Canadliaui readc'is ask foi' measons.
Take theni ilîto vont- eonfidence. Teil tleîîî whv. If

volsci canmot tell thiîi ovei'ytuing ablit vnt-i prunhiet iii
vouî ad. g('t tlmemî to write foi' ai booklct '<<hiei shîoufl

h< elillistratedc- and lit î'itteîi iin plainu langliage.

Fi'eh-Canadians si'e lplainu, sensible people witli at
Ililat t(' of faet wny of lookimui g mt thinigs--aîîd il, thue

iiral distiuts tiey Iliv, la t'ge ,l'a ii il ies andu ta 1k al lot.
'rite Dubues; are related lu tile I uigals w<<ho iii tii î'îî ar'e
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treut et comparéut leurs notesi, ils échagmt leurs id"es
Une bonne marchandise est vite connue et danm dautres
termes, chaque article vendu qui donne satiafaction
e'st une semnce qui produira tin commeroe large et pro
fitabi e.

c. E. HoIMlS, B.A.

LA BONNE ENTENTE
Par S. R. PARSONS,
(suite de la page 62)

etI si. lors des dernières élections, tout le reste du Domi-
ntion a semblé m'unir eontre la province de Québec, cela
ni'a pas été le résultat de ce que j'ai dit.

Je suis loin (le désirer voir s'accentuer nos différents,
mais il tue semble que nous devons tout d'abord être
honnêtes, franc,; et sincères, les lins enmvers les autres, si
nous tenons à gagner quelque chose en ce sens. C 'est
ette eonvictioîi seule qlui me fait dire ceci, et je vou-
(Irais que mes paroles soient interprétées comme un sim-
ple effort pour étudier la situation telle qu'elle est et
fournir une explication à nos concitoyens de la province
de Québec. Donc, si nous voulons discuter franchement,
et de la manière la plus amicale possible, nos problèmes,
nous ne pourrions qu'y gagner et j 'espère que nous y
trouverons la solution grâce à laquelle, nous verrons
notre glorieux héritage, la Puissance du Canada, deve-
nir un .état libre où~ tous vivons dans l'union et dans
l'harmonie les plus complètes, et cela pour le grand inté-
rêt même du pays. Si, d'un autre côté, nous ne pou-
vous nous unir touchant nos aspirations et nos visées
nationales quel sera notre avenir?

S. R. PARSONS,

Président d-e The British American Oul Co., Ltd.
Toronto.

eonwsted wlth the. D4&ponteanmd other familles. They
meet a.nd compare notes--crooked desllng soon beemes
known and, on the other hand, every satisfaetory
article sold is a seed froîn whieh will apring a large
and profitable trade.

C. E. HOLMES, B.A.

THE BONNE ENTENTE.
By S. R. PARSONS,

(Continued front page 62)
against Quebee. it surely wasi brought about by what 1
have stated.

1 ain far front desdirinig to accentuate our digferenme
hut it appears to tue that we must first of ail be honest,
frank. and sincere. with one anotiier if we are going to
mnake ait> progrcss. It is this conviction alone which
actuates tue iii saying what 1 bave, and my statement
should be iiîterpreted as a plain endeavor to see the
situation as it existx and to offer samte as an explanation
to our fellow eitizens of Quebec. If, therefore, we are
prepared to discuss frankly and yet in the most kindly
manner possible our problems, nothing but good should
conte out of it and 1 hope that we shall find the proper
solution so that this glorious heritage of ours, the Domi-
ilion of Canada, wilî stand forth as a commonwealth
wlîere the people are united, in ail things that are best
worth livinîg for. If, on the other hand, we cannot unite
iii our national outlook and purposes what is our future?

S. R PARSONS,

P resident The British Amnerican Oul Co., Ltd..
Toronto.

LOI LACOMBE
Déposants Employeurs

Whitinghar...........

...... **The Montreal Star P.
Edouard Cyr..........

... Canadian Tube & Iron Steel Co.
P1 . St. Judes . . . . Latendresse Fils

Jloseph Pigeon ....... Jos. Rhéaume
Jos. Taillefer . . Boulter Waugh & Co.
Douglas B. Wilson........

.Canadian Vicers CoLtd.
H. J.Rose.........Dent Harrison
Jos. Ulrich .F'ashion Hat Co., Ltd.
Jules Béliele... ... Goodwins, Ltd;
R. Scurrah.....Hall & Robinson
Francis Barbeau.........

.*'- **DubrOle 1Rg. Co., Ltd.
Chs. Lapointe.

.*-**-The Gould Cold Storage
Alexandre Foiey.......C. P. R.
Ludovic Martin.......C. P. R.
Alexandre Rollin . .. Lewis Bros. Ltd.
Louis Frankel .... ... Michel Frankel
Henri Dupuessie......C. P. R.
Harry Lawson..........

...... Dominion Bridge Co.. Ltd.
Mmie ragé ... The Guaranteed Shoes
Jiules Bélisle ....... Goodwlns Ltd.
A. (Juay .l ames Holden Mfg. Co.
Hector Chaput.. .Hubert Lamoureux
.los. Masson .... .......... G. T. R.
Raoul Brunelle . .C. A. Catelli, Ltd.
.10e. B. Bouthillier .. Harris Abattoirs
Théodore Martin.. .Cash Register Co.
Vallée, Chs......La Cité de Mont.
Joseph Lebrun. ... Mont. Tramway&
Luctip Pvtee ......... ',.....

..... .St. Lawrence Bridge Co.
L. A. Beauchamp .Impertal Tobacco
Jon. Fortier .....................

... .. Eug. Philipp Elec. Wýr k.
Arthur Bousquet...... Layton Brou.
.1. W. ICirkupp...............

... . .Opaline Mg. Co., Ltd.
Prosper Proulx . ..... Cedar Rapids
Gsétan O. Trudel .........

... .. .J. B. Rolland & Fils
P. A. Lévesque . .. Canadian Vickers
-los. Gibeau .. .... ..... C. P. R. Co.
.1. B. D. Orvîlliers........

... .. Heste, Bourque et Lippé
.Jos. Caouette .. .. ......... C. P. R.
Alexandre Labelle. . . La Prudentielle
Cha. Dubé .. ......... .. J. A. Juteau
S. Lamanque..........

.....Ogilvie Flour MilleCo
H. Cohen et al .... ... Cohgn. Ltd.
Henri Desormeaux .. Montreal Dairy
Henri Tremblay ... Antonin Boumn
Moise Brault.....W. Clark, Ltd.
J. R. Claude.... ... J. E. Poupart
Arthur Labranche .Can. Sugar etin'g.
Auguste Guyon .. La Cité de M ont.
Euclide Drolet . .Dominion Bridge Co.
.Jules Paquette .. .. ... Canada Sugar
.Jos. Thibault .. . ... La Cité de Mont.
J. A. Leduc . La Cie &'Ans. Métrop.
Camille Therrien . La Cité doe Mont.
Wilifrid Rémillard .La Cité de Mont.
Cairne, A. E. .Barrette Co., Ltd.
Oscar S4énécal.. .. Can. Rubber Co.
Ignace Mores, u. . .James Strachan
Dap. Mailhot .. Peter Lyall and Sons
W. *isuon.......nepbu!n fiog

A vis à
nos Lecteurs

L'importance des travaux
demiseen pageadu prisent
numéro du "Prix Courant"
a eu pour effet de retarder
quelque peu la composi-
tion de notre prochain nu-
mero, du 5 avril, dont la
livraison se trouvera retar-
-die de deux jours. Nous
nous excusons de ce retard
auprès de nos lecteurs et
annonceurs qui en com-
prendront la raison en pre-
nantconnaissancedece nu-
miro de "BONNE ENTENTE".

66-v 28 au" 1918.
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CZI

De môme que la qum!lté de
Citoyen canadien fait du

Canada une nation vigoureuse, résis

tnte et compacte, de mêéme les matériauxem
ploés dans la clôture "Peerles Perfection" os

pemetent de fabriquer une clôture qui peut subir lu épreu-

ves les plus dore& du tempe et de l'endurance. Nousm5fu
fatrns ae clôture porfrns as-cours, d'ornementation, barrières.

Il n'y a psas d«exigences en clôtures que nous ne puissions satisfaire à mêéme
notre stock Nous tenons un assortimentPllus grand qu'aucune compagnie du Domi-

nion. LISEZ CETTE LErrRE:-anweU.Hoie Wire Fence Co.. ltd., Hamilton, Ont King-
ston, Ont., 1914. Messieurs: j'ai pensé que vous seriez Intéressè A l'emploi que nous faisons de

votre _broche. ,Les Ingénieurs de l'Université Queens ont des travaux pratiques à faire. Cette année,
sous la direction de l'Ingénieur Coton et le font sauter. Ils esti-

Su Département Militaire Uls ont an- . metlpotcabedpreru

tendue en est de 110 plis et la lar- soldats en ordre serré* de marche.
geur de 20 pils. Ils ont employé 240 Vous Pouvez utiliser ces photogra-

barres. Ils ont fait le filet en 5 lar- phies de la manière que vous juge.

geurs côte à côte. avec 6 épaisseurs, rez utile. Si vous le désirez Je pour-
faisant un total de 25 longueurs de rai vous envoyer les négatives. Je
8 brochez chacune ou 200 brochesde ur.Bnàvos
en tout les lant ensemble à tous (Signé) W. A, MITCHELL.

les deux ou trois pieds et ensuite M. le Marchand, vendez ces mer.
plcn e icsvriae commen~ ohandlses.-Etablissez un commer

vous le voyez et étendant ensuite la c u etr evtetu nag
broche le long de la partie supé- mentant substan tieliement.
rieure pour. fournir une protection. Demandez déelle Imprlmes.-pro-

lie ont aintnan en ampeentcurez-vous notre catalogue de Clô-
Inlséotmaenant en Ruaxpmer Lafrce de ce pont militaire turcs et de Barrières. Tout est ga-

sant l'artillerie et placent du tMmi- dit la qualité de nog pnrodUit 0. ranti. Ecrivez pour notre agence.

'l'h Bmaw.ILHoz Wh'. Pmmo C»Dpa.Y. U4iL

L

Wh,qp, Ma.. - Hamakoe, Ont

I

j./-
- ie-m ýMffl__Ïiawr_ ---
Ir liq
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LA CELEBRE

Marmelade aux Oranges
DE

SE VILLE, de

WA GSTA FFE*
'9_ýLa Confiture de Framboises Pures

ýE de Wagstaffe
Nous en avons des stocks importaxtt. Commandez-en

à vos fournisseurs.

Fraises Pures de Wagstaffe
Nous en avons de bons stocks.

Fraises Ecrasées en Gelée de Wagstaffe
Stocks importants.

SWAGSTAFFE, LIMITED
HAMILTON, CANADA
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Mèrefai cetement de LK 1>
- - avec

"a A. L 111its

"6Eaif ir8t et suc s p arce quTe:
lo.-Cest un prdiéWnar éonomilue, sain et pur.

2o.-Pour la Pâte feéuilletée;> 12 onces ýéquivaudront à 16 oncees
de graisse pu beurre -
3o.--Pour- frire, degré depuMél bursi

.plus: que* la gis etu ýjOO à
Drùler.

4o.UEsifrsP et ULPrat As lIe, asiç codons que. ki
béurre, il se cneer sontpS e segardera hmiset
doux presque in,éi~iii?..

1' T W. -.

-75 :j.e 

-
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Ifotersure um.noe

doe nak god Ye
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Lorsqu'il s'agit des

PRODUITS JONAS
il y a toujours

BONNE ENTENTE
qu'il s'agisse des

Essences Culinaires de Jonas,

Mantrde
et de la

Sauce Worcestershire
'Perfittion" de Jonas

du

Vernis Militaire de Jonas
Tous lss copuesçpts pioi «d'accord pgur en vanter les qualités qui
les ont rendu populaires et qui les font vendre sans difficulté.

Les produits de JONAS créent un sentiment d'harmonie entre votre
dlientèle et votre magasin.

Hoeri Jonas & Cie
FABRICANTS Ma4on Fon ep n 1870

173 à 177 rue St-Paul Ouest, MONTREAL
-J



MARQUE BRUNSWICK

UNsWIf Un aliment marin
superieur

Telle est la reputatioi (le cette marque
Blriuuswi ck" bie n cnnue. Et, de plus

p àmiflo filOfL e plus, le public se recnd compte du fait
qne les mots mnarque "Brunswick"' sont
une garantie absolue dle la confiance que
V on peuit avoir en leur qunalité supérieure
(1011111( aliments marins.

Pouir perfectionner ces appétissants et
délicieux prodluits (du Vieil Atlantique
tout (w qui est p)ossible comme effort
scieutif'que intelligemment dirigé a été
fait. Chaque partiv du travail, dans no-
trv établissement tout ài fait moderne est

-oi'enpl: par' des hionmmes quni so>nt ex-
peris dans leur métier.

N'>tre- réputation pour donner satisfaction
est très imuportanite pour vous. C'est une
gaj-tim(i (je la satisfaction parfaite de la
(-i etèle (mii se traduit îar (le pius fortes
ventes et de meilleurs bénéfices.

Préparez-vous maintenant pour faire un
grand commuerce dle poisson toute l'année
en vous approvisionnant d'Aliments Ma-
rins de la Marque Brunswick

[Connors Bros. Limited, Black's Harbor (N.B.)i
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Che Canaian Jviilling 7lgency

FARINE, GRAINS et MOULEES

EN GROS

H j

VICTORIAVILLE,

PLUS

PLUS

PLUS

GRANDE
- HAUTE

- BAS

QUE.

QUANTITE

- QUALITE

- PRIX

Ecrivez, téléphonez ou télégraphiez, vous nous trouverez

toujours sur le marché.

Spécialité: Chars Assortis

10ý
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SOYE CERTIN UEC'EST DE LA "LEAC "

Les Melasses
de la Barbade
Extra

de "LE
donneront à vos clients

Fancy
cock"

une entière satisfaction.

LEACOCK & COMPANY
Exportateurs de Mélasses de la Plus Haute Qualité.

LA BARBADE Inde Occidentale Anglaises)



Produits Victoria
En vendant les Produits "Victoria" vous vous assurez une vente
rapide, un bon profit et la satisfaction de vos clients.
Sur demande nous vous enverrons un échantillon d'un des articles
suivants:

THE VICTORIA
JAPON NATUREL

Boîtes de 90 et 80 lbs.
Caisses de 70/1 -livre et 20/j livre.
Valeur sans égale pour le prix.

CEYLAN NOIR Mélangé (Blend)
Boîtes de 100 et 80 livres.
Ferblancs de 30 et 50 livres.
Un excellent Thé Noir a un

déré.

CAFE VICTORIA
AROME RICHE, FRAIS ROTI CHAQUE JOUR.

FERBLANCS DE 1-5-10 et 25 livres.
JAVA MOCHA, PUR MOCHA, HOTEL SPECIAL; MORACIBO, SANTOS.

CONSERVES VICTORIA
LEGUMES POISSONS

Tomates 21 livres et gall. SAUMON
Poi 2 livres . Sockeye Rouge
Blé d'Inde 2 livres Livres et 1 livres
Fèves 2 livres Qualité suprême

PREMIERE QUALITE - ETIQUETTES

FRUITS
Pommes 3 livres et gal.
Pêches 2 et 2 - livres
Poires 2 et 2½ livres
Prunes 2 livres

ATTRAYANTES

RIZ VICTORIA EPICES VICTORIA
Patna Fancy-Sacs de 100 livres En livres et en boites salières,

garanties pures

ESSENCES VICTORIA
Sans rivales pour leur force et leurarôme.

En bouteilles de une livre et 21 onces.

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE
584 RUE ST-PAUL OUEST,

prix mo-

lýV l'Ili N ý I)l ItA \T

MONTREAL
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Le Plat de Famille
Tout membre de la famille accueille-

ra avec plaisir un plat fumant des dé-

licieuses Fèves Simcoe cuites au four.

Toute ménagère apprécie la haute va-

leur alimentaire de ce mets et aussi le

fait qu'il suffit de le faire chauffer CoE ONT M^&

pour qu'il soit prêt à être servi.

Les Fèves Rôties
MA RQUE SIMCOE

(AVEC SAUCE TOMATES)

devraient être prises en stock par tout marchand d'épiceries. Vos
ventes vous donneront plus de satisfaction si vous donnez votre
appui à cette ligne. Elle vous paye un gros profit et renforcera
votre réputation d'épicier de premier ordre.

Les différentes grandeurs de boites
aident à la vente.

0 Dominion Canners,
Limited

S.de la Qualt" HAMILTON (Canada)
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Nous désirons que vous profitiez
de l'expérience des autres.

LE FAIT QUE LES

Chocolats "BORDO"
sont vendus par presqiie tous les principaux magasins est à lui seul une évidence
suffisante que vous devriez faire de même.
C'est notre propre production originale, et elle est différente de toute autre chose
sur le marché.
L'intérieur du "BORDO" est quelque chose de particulier et d'unique. Le "BOR-
DO" est sans conteste possible, le chocolat le plus fin qui soit sur le marché au.
jourd'hui; jamais "sa qualité ne fait défaut." Le "BORDO" vous vaudra plus
de ventes répétées et plus de nouvelles affaires qu'aucun autre chocolat jamais te-
nu par vous.
Envoyez-nous une commande d'essai, aujourd'hui. Essayez nos marchandises et si
elles ne répondent pas à ce que vous en attendez, vous pourrez nous les retourner à
nos frais et rien ne vous sera compté pour la quantité employée.
N'est-ce pas agir loyalement, dites? Oui, n'est-ce pas? Donnez donc votre com-
mande à présent et prenez rang parmi les centaines de nos marchands de "BQR -

DO" qui en ont tant de satisfaction.
Nous fournissons une variété de cartes et objets publicita vchaque comman-
de.

Faites-les v ôt r e s pour
l'augmentation et l'amé-
lioration de votre com-
merce.

THE

MNTRIt BISCUIT CO.
Manufacturiers de

Biscuits et Confiseries
MONTREAL.

La maison qui fait les
"Bonbons qui Plaisent"
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"PURE GOLD"
Poudre pour Gelées

Extraits

CELA PAYE de Tenir
la Ligne de Première Qualité

UATRE-VINGT-QUINZE pour cent des épiciers au Canada tiennent la

ligne "Pure Gold."

Quatre-vingt-quinze pour cent des femmes qui vont dans ces épiceries ont ap-
pris, par expérience, que le nom de "Pure Gold", est une garantie de qualité
et de pureté.

Et dans beaucoup de cas, les produits "Pure Gold"' sont marqués d'un prix
extra - parce que la qualité extra l'exige.

Considérez ce que signifient ces trois faits.

'est parmi ceux de vos clients qui exigent la qualité que vous trouverez le
plus gros actif de votre commerce. Les gens QUI DEMA1ÈDENT LA QUALL
'fE sont généralement consentants A PAYM pour la qualité. Ce sont des
clients de longue durée.

Vos ventes de Poudre à Gelée, Extraits, Assaisonnements de Salade, et de Con
diments, peuvent, prises individuellement, paraître de petits-iteès; mais dans
leur ensemble, elles deviennent un facteur important.
Et d'aucune autre marchandise que vous vendes et que vous recommandez,
votre client ne sera aussi enclin à se former une bonne opinion de votre ma-
gasin.

Croyez-vous que ce ne serait pas une bonne affaire pour vous d'écouter le
voyageur de "Pure Gold", la prochaine fois qu'il reviendra? En même
temps, écrivez-nous pour nous demander nuos prix.

PURE GOLD MFG. CO.
TORONTO



La Lessive -de GILLETT

Epiciers: Le profit sur un article de marque
bien connu et bien annoncé et de qualité supérieure
est plus durable et plus satisfaisant que celui fait
sur des sortes "tout aussi bonnes", qui, considérées
au mieux ne sont jamais que des imitations, faites à
meilleur compte avec des matières de qualité infé-
rieure: et même si vous offrez une quantité plus
grande toute tentative de substituer un article de

t unilcoMPAYru0 t piètre qualité à la Lessive de Gillett vous fera perdre
DRfoNoTO ONt des clients de valeur.

LA LESSIVE DE GILLETT. CONSUME LA CRASSE
E. W. GILLETT COMPANY LIMITED

WINNIPEG TORONTO, ONT. MONTREAL,

La Bonne Entente
entre le Canadá et les pays alliés est prouvée par l'effortfait

par le Dominion pour assurer à ces derniers les approvision-
nements dont ils ont besoin. Cet effort se traduit par la mi-

se en pratique du principe de la conservation des Aliments, au
moyen principalement de la mise en conserve des denrées p-
rissables.

Et ce sont ces circonstances spéciales qui donnent, cette an-

née, au commerce des BOCAUX un essor considérable.

On fera la saison prochaine, plus de conserves qu'il n'en a ja- Faite au Canada
mais été fait et il faudra plus de BOCAUX qu'il n'en a jamais

été employé pour les contenir.

Les Marchands-Détaillants seront les distributeurs de ces pré-

cieux récipients, et comme la demande en sera considérable, il

serait prudent pour eux de s'en approvisionner dès mainte-

nant.

Commandez aujourd'hui, à votre fournisseur, les différentes

sortes de BOCAUX convenant à votre clientèle. Il saura les-

quels vous donner, car il connait ceux dont la fabrication par-

faite est une' garantie.

Annonce de la Dominion Glass Co., Limited.
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Et ce n'est là qu'une des puissan-
tes sollicitations faites au public
et apparaissant régulièrement
daus la plupart des grands jour-
naux quotidiens..
La "Grand'Maman Chamberlain"
est connue partout et les gens
ont appris les mérites des

REMEDES CHA MBERLAIN
CONTRE LA TOUX

Lorsque les gens savent qu'une "chose
est bonne", ils en veulent naturelle-
ment.
Les pharmaciens qui tiennent un bon
stockdes Remèdes Chamberlain seront
ceux qui feront des ventes régulières.

Ecrivez -n ous--votre lot de carites de comptoirs
et d'accessoires de vente voua attend.

The Chamberlain Medicine Company, Toronto

COMPLIMENTS
Nous présentonis à nos nombreux amis et clients (le la province de Québecý

nios e,)mpliineits les plus cordiaux.
Nousprofitous (le cette occasion pourl vous remercier (le votre botn cilco>ilt-t

geumeut, dans le passé, et ilous espérons (L lOu allons. coiltinuer à mériter la fa-
veur de vos commandes.

MM. Freeman et Sheely, 207 immeuble St. Nicolas, Montréal, Téléphone
Main 400, sont nos seuls représentants pour la province de Québec. Téléphonez
ou écrivez-leur quand vous avez besoin de la Nourriture Pumia pour les poulets, la
nourriture bouillie Pur.*na, le "Ohowder" Purina pour kEs poulets, la farine de blé
entier P urina, la nourriture de blé Purina, la nourriture de blé Raiston, le "chow"
Purina pour les veaux, l'avoine roulée Canuck, la farine d'avoine Canuck,
la farine de maïs Gold Dust Oanuck, la farine de maïs blancheI la nourriture Alber-
ta pour les cochons et les vaches laitières, la nourriture Crescent pour les bestiaux

et nourritures de toutes sortes.

THE CHISHOLM MI.LLINS GO., LIMITED
TORONTO.

La nourriture de blé Ralston, numéro de la licence 2-038
La nourriture de Céréales, numéro de la licence 4-198,



HUDON &- ORSA LI
Limitée .

EPICIERS EN GROS

Importateurs de Produits Alimentaires,
Thés, Vins et Liqueurs

Propriétaires des Célèbres Marques d'Epiceries et de
Produits Alimentaires

SIGNAL
La maison Hudon et Orsali est le seul agent au Canada

de la fameuse

Huile d'Olive "ADOLPHE PUGET"
reconnue comme la meilleure au monde

Qualité Vierge d'Aix
Qualité Supérieure

Qualité Surfine.

uteilles caisses 12 litres brochées.
241/2 "

12 Rondins.

di

"

" 4

24½
481/2
961/8
5
1i

Gallons (Mesure Impériale).
" id

En Bo
di

Avant de vous adresser
ailleurs, demandez-
nous nos prix. Ecrivez-
nous ou téléphonez à
nos frais:

79 rue St-Paul Est,
Montréal

TEL: MAIN 4964 .

Estagnons

d:
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Produits de toute confiance
Doublés d'un Bon Service

Votre premier achat avec la 'Harris
Abattoir" aura pour résultat de vous
faire devenir notre client pour la vie.
Lorsqu'un voyageur nous envoie une
commande, la maison exécute son or-
Ire avec un serv'ce qui ne peut être

égalé par aucune autre maison de con-
serves au Canada.
Lorsque le voyageur nous apporte une
autre commande, nous lui donnons une
chaude réception, des produits alimen-
taires qu'il a promis et un service plus
rapide qu'il ne ppuvait s'y attendre.
Qualité de nos marchandises, service à
nos clients, telles sont les raisons pour
lesquelles nous avons progressé si ra-
pidement.
Tous nos produits sont soumis à l'ins-

The Harris AbattoIr (
TORONTO, -

DEUX PRODUITS ECONOMIQIS
L'OIomargarine Marque H.A. peut
difficilement être distinguée comme
goût et comme couleur du meilleur
beurre de crèmerie.
Graisse de m6nage. "Meilleure que
le beurre, meilleur marché que le
lard" îsrt & autsnt de bons usages
qu'elle coûte peu d'argent. Pour la
friture, la cuisine, la patisserie.
Ces deux produits sont largenMent
annoncés. Vous devriez les tenir en
stock. Us procurent un bon profit.

pection du gouvernement.
Mais seulement nos marchandises de
premier ch.oix portent l'ét'quette de la
marque "HA."
Vous pouvez vous faire une clientèle
avec la meilleure classe dans votre lo-
calité et augmenter votre commerce en
fournissant à vos clients les produits
portant la Marque H.A..... beurre,
oeufs, lard, jambon, bacon, saucisses,
viandes cuites et oléomargar'ne.
Leur supériprité constante comme
goût, fraîcheur et salubrité recomman-
de les produits de la Marque H.A.
comme des produits idéals pour le dé-
taillant qui les vend et pour le client
qui les achète.

1 ý 1 .: 1 1 1 t' 1 \ ( () 1 1 , .\ \ , l' 29 marii- 191-



La Bonne Entente
Votre commerce ira en augmentant, si vous tenez en stock des marchandises de haute qualité.
En fait de Farine, la meilleure est sans doute lq

Farine Préparée de Brodie
préférable aux autres, pour la confection de Biscuits, Gâteaux, ou Pâtisseries.

La Bonne Entente entre vos clients et votre magasin existera si vous recommandez cette marque

de Farine.

Brodie & Harvie Limited
Licence du Contrôle des Vivres: 2-001.

Montrea:

THES et CAFES
Nos marques enregistrées sont

"THISTLE" "PREMIER"
"3OUQUET" "MO-NA-CO"
"SOVEREIGN" "OXFORD"

"KAY-BEE"
Chaque paquet de Thé ou Café portant ces marques est garanti. Nous avons

un commerce établi depuis 43 ans pour protéger notre parole.
Donnez à notre représentant l'occasion de commencer des relations d'affaires

avec vous à sa prochaine visite, ou nous nous ferons un plaisir de vous soumet-
tre nos échantillons et plus bas prix sur réception d'une carte postale, nous
faisant part de ce dont vous avez besoin.

KEARNEY BROS.
LIMITEE

33 RUE ST. PIERRE. MONTREAL
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Un Marchand pour atteindre au Succès,doit. être un Bon Acheteur,

Il est évident que la situation nouvelle créée par la guerre a chan-
gé du tout au tout les anciennes méthodes d'achat, en réduisant
les sources d'approvisionnement. Dans de telles circonqtances,
les inarehands-détaillants doivent faire preuve d'initiative et

prendre l'information à des sources nouvelles qui leur offriront
un service efficace.

Nous pouvons vous aider à faire vos achats. Nous ne voulons
pas parler ici des achats qui ne vous offrent aucune difficulté et
qui sont à portée de votre main, mais de ceux qu'il vou's est dif-
ficile, sinon impossible de faire. en ce moment.

Il y a quantité d'articles que vous pouviez vous procurer aisé-
ment avant la guerre et que votre clientèle réclame instamment
et que vous êtes incapable de lui fournir à présent faute de pou-
voir les trouver sur le marché. i <

C'est pour l'achat de ces articles que nous pouvons vous être
utiles. Nous avons des ramifications avec le monde entier et
sommes en rapport avec tous les centres manufacturiers des
principaux pays. C'est dire que nous pouvons, sur une base de
comission, vous procurer à d'excellentes conditions: Vêtements,'
Etoffes; Epiceries, Margarine, Conserves, Chaussures, Articles
de Ferronnerie et de Quincaillerie, Nouveautés, Papeterie, Pro-
duits Pharmaceutiques ou autres.

Voyez ce dont vous avez besoin et envoyez-nous-en une liste
avec les quantités désirées. Par retour du courrier nous
vous fixerons.

Ecrivez-nous en français, si vous le désirez, nous vous répon-
drons de même.

York Mercantile Co.
21 Park Row, New York City
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Economique - Pure - Satisfaisante

Poudre à Pâte Egg-O
La poudre à pâte Egg-O est garantie posséder toutes les qualités

ci-dessus et même plus. C'est la sorte de poudre qui plaît "avec
certitude", qui se vend et reste vendue, et qui fait revenir le client
pour de nouvelles commandes.

La garantie de la poudre Egg-O va même au-delà de l'idée du
contenu des boîtes---elle garantit aussi tout biscuit et tout gâteau
faits à l'aide de la poudre à pâte Egg-O, gâteaux et biscuits dont la
ménagère se montre toujours fière.

Montrez à vos clientes la poudre Egg-O. Recommandez-là.
Dites-leur de l'essayer et vous verrez qu'après elle se vendra

d'elle-même.

Egg-OBakingPowder Co.Limited
Hamilton, Ontario

CONNAISSEZ-VOUS une. annoin-e aseoi orn ie 'tre phn-ée an

VOTRE m«1 aison C (rtainiient n11o1. .Nais v(us St'Sl'ENiEZ des valen-

(riers artistdiI(e de <(uaJlit( vhez vus. SNongez un ilistant ee <IU cela

Vouidrait dire pour \ TH onnre 'a ir\ TRE nnnesous foine1
d'unII enleildrier artistique susend i us les ddni.ures dES faiilles de vo-

tre ville.

The Gerlach-Barklow Co., of Canada, Ltd.
CALENDRIERS ARTISTIQUES DE LUXE
CREATEURS de CAMPAGNES de VENTES

PUBLICITE DIRECTE PERSONNELLE
PROFITABLE

Reproductions de Peintures à l'Huile. Sujets Exclusifs.

Toronto, Canada.
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Il n'est Pas Accepté d'abonnement pour moine d'une alnnA moine d'avis contraire par écrit, adressé directem-e
nos bureaux, quinze jours au moine avant la date d'expiratice
l'abonnement eet continué de plein droit
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L'abonnement ne cetse pas tant que les arrérages ne tor
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Tout chèque pour paiement d'abonnement doit Gtro tan

payable au. pair à Montréal.
Chèque., mandats, bons de Poste doivent ftm'e faite paya.
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LA SITUATION DU SUCRE
PAR LE DR. R. J. McFALL

Chef du Bureau des Statistiques, -
(C ette question très sensée a été posée :
Pourquo. restreindre notre consommation (lu1 sucre

alors qjue lit récolte mondiale en a été aussi abondante
(lue d'ordinaire? La réponse est simple: les sources
habituelles de ravitaillement dle nos alliés, sont fer-
uiées; l'Ainérique dut Nord doit, actuellement, partager
avec l'Ouest de l'Europe, les approvisionnements or-
d'uairement. consommés de ce côté-ci de l'Atlantique.

Et ousallns ssyer de rendre tangible l'effet ue
cela peut avoir sur notre consonination.

LES A PPROV ISION NE1'MENTS D)ES ALLIES
En temps normal les alliés (le l'Ouest dépendent,

pour unze grande partie, de la récolte sucrière europé-
enne. lie Royaume-Uni a été tributaire très largement
<le l 'Allemagne. Pendant les 20 années précédant la
guerre, l'Allemagne lui fournissait environ la moitié
de sa eonsoannation. Ces quatre p)ays: l'Allemagne,
l'Autriche-Hongrie, Java et Cuba, 'lui donnaient les
(deux tiers (le sa consommation pendant la périodle de
dix ans allant de 1904 à 1913. Il est facle de consta-
ter quel peut être l'effet de lat guerre sur cet aliment
quant à la Grande-Bretagne.

Sa consommation qui était de 95.7 lbs. par tête en
1914, a été rédluite légalement à 26 lbs. par tête, an-
nuellemnent, et cela pour parer aux besoins. doniesti-
ques.

Avec la venue (le la guerre les champs de betteraves
f rançais,' producteurs de sucre, ont été en grande par-
tie recouverts panr l'armée dl'invasion et les trois quarts
dles r-aff*ieries françaises furent détruites. L'Angle-
terre, privée de lat fourniture allemande de sucre <le
betterave, et la France avec sa propre production ré-
duite ,ont été obligées dec compter sur la production dle
canne à sucre des Indes et des îles du Pacifique.

De ces mêmes pays producteurs de sucre de canne,

Contrôle des Vivres Canadien.
1mérique du Nord avait c'natume d'en consommer la
us grande Ip(>iot'oi, le reste lui étant fourni par
s propres cannes à sucre, et betteraves.
La table ci-dessous classifie les productions <le bet-
raves européennes, (les neutres. (les alliés et les bc-
ins approximatifs (les puissances centrales, et mon.
e' lat î>rixluction moyenne (le deux ans antérieure à lat
terre, et la (dimianution rapplortée pour 1916-17 et l'es.
nation (le Willet et Grity pour la saisonî courante,
17.18. C'haque groupe mo<ntreC un <lècroisseient de-

uis lit période antérieure à lat guerre: les neutres, il1. 1.
'0 tneýý (le daininttion V année dlernière et 1,200,000)
nues de dîiminuti!on totale, V année d'avant et celle-

les alliés ont 1,470,300 tonniies et 1,200,000 tonnve'
dininution totale, litan dernier et celui-ci, dont l'a-

oindrisseanent de lit produet'on française est la pluis
iportante à nlot re point <le vute, et l'on lit que les
iissanees centrales ont litninueii leur production à il
unit supérieur à leurs anciennes exportations.

LA RECOLTE D)U SUCRE DE BETrTERAVE
EUROI>EEN.

2,240 livres à la tonne

Moyenne
1912-13

1913-14
Production totale dlt-s

neutres. .. .. .. . . .,712,000
l)ianinution sur l'a-

vant-guerre. .. ..
Prodnction. .. .. ..
Production totale des

alliés.. .. ......... 3,070,000
1)minultioa sur l'a-

vant-guerre. .. .. .
Production. .. .. ..

1916-17 1917-18

1,600,900 1,539,000

111,000 173,000

1,470,300 1,200,000

1,599,700 1,870,0<)

TABAC NOIR A CHIlQUER, (ENi PA1LETTES)

1 94L Black Watsh
LiD it JE VEND FACIItNrNT Er RAiPPORT!,O D BON PROFITS
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P iuissances centrales et
Belgique .. .. .. .

Ilroduetioîî tot aie . . .4,802,500 2,538,500 2,125,000

LE i El"1( IT A COMBLER

En essayant dle comh 1er le déficit européen, il l'aide
de lat canne à sucre, il est difficile (le compter sur les
neuitres. lia Suisse '.mportait habituellement 125,000
tonnes, su prodluetion pers~onnîel le étant, dle beaucoup
iiiférit il 1< aux ex igenlces (le lit consommîat ion et aux
dîiîl('iils iiamntii fit t uîri ères. Elle peut, probalemenît
<dte,,i titi î peu (le sue l'e (le Il'AlIlenmagne, même actuel-
l('lll('lt. lia Norvège. seule, p)armni les autres, est une
natio non1111 produet v'e, qui importe environ 50,000 t on-
lies par a n '. mais, d 'un autr -côeté, la Suisse, e'n dlépit
dI'un affaîisseîment <le 50.000) tonanes dans la product ion
de cette année, a néanmoins tin surplus à ses pr'opries
demandes,, (tlui lui permettait d 'exp>orter avant la guier-
re, 130,00<) tonnes.

L'Italie, avec sa p(ourtant, fa Ile consommnation (lai-
v-aut-guerre, (le 10) lbs. par tête, produisait, cei temps
normal, 300,000 tonnes, et emi plus impnrtait quelques
petitcs quantités. ('et te production réduit(- à 150,-000
tonnes l'année (dernlière, est finalement toînîmée à 7-5,M0
cette année. Sa marge pour pouv'oir réduire la eonsoni-
inat*on individuelle est si petite . qu'une gr'ande partie
dles 225,000 tonnes le dléfic'it est comblée' à l'aidée le la
canne à sucre.

Lat Franc(> est une grande productrice dle sucre par
elle-mênme, ses exportations ayanut excédé ses importa
tionîs pendant ces dernières années, à l'exception de
1911 et 1912.

L'excédent le 1 'exportationt sur l'importation dé(-
eroissa*t, ce'pendlant, même avant la gue'rre. les effets
dle lat guerre sont une consommation légal< le 18 lhs.
par tête cette année. lia France al pui rétabî'r quel-
ques-unes le ses raffineries sur les territoires reconqulis
dul Nord <le lit France, mais dI'après les estimations les
pluis optimistes. il lui manquerait encore 700,000 tonnes
sur sa production dI'avant-guerre. Auparavant, la
France importait et exportait le sucre, les importations
eni 1912 et 1913 excédanît les exp)ortation-, d 'environ
25,000 tonnes. Sa production normale, était néanm-
moins, eniv*roni équivalente à sa consommation, avec
une moyenne le 53 livres par tête. S'autorisant des
restrcetions le guerre pour la consommation <le cette
denrée, qui cependant équivalait à peine à la moitié
dle ce que l'Angleterre et l'Amérique eonfflmmemit par
année, on devra néanmoins fournir à la France, entre 5
et 600,000 tonnes.

Parmi les alliés non producteurs, les besoins du Por-
tugcal. sont petits, ses exportations annuelles, n'allant
nas auýdeIà le 30 ou 40.000 tonnes, et 25,000 tonnes ac-
tuellement devraient suffire. Ma 's la Grande-Breta-
,ne, malgvré tout. a besoin <'une énorme quant'té.
Avant la guerre, l'importation nette dc l'Angleterre
était d'environ 1,050,000 tonnes par an. la plus grande
partie, étant le p)rovenance allemande. La consomma-

C OU1R AN T

tion par tête était très élevée, 90 il 95 livres par an, et
Il est p)lus facile dl v res;trendi(re cette consommuation
luin e ran] où (lit Italie. b 'étendue <le cette diminu-
tlion pe'ut d iffic ilenment étrîe déterminéýe par les rap-
port11s de ce que Von01 appelle les rations (le sucre, actuel-
leîîî'nt aut orisées, comnparéles lu eu qui est généralement
qulaI fié de ' ' ouiseolmat ionî par tête'', attendu (Iue le
sucre employé dans Il'inmdustrie de lat cuisine, pâtisse-
rie, est inclus dans les stautist iques.

En admet t ant une t'dut ion I)'itraiire (le 20 pour
cent (jîmsquî '5it at-tqîz lbs. par tète,) il fau-

Ira t'e ivileleiit 1,2.()tonnîes dans l 'année qui v'ient.

LES DIS)ISIES ALLIE:-

En adit ionnaniît les liesoius dlus alsil semble qu'ils
auion t besoi n dle 2,100 000) tonnîîes pour l'année qui
v'ient, 1t'-pîartives comme suit

t onnes
Angleterre................1,325,000
France.................550,000
Italie..................200,000
Portugal.................25,000

L\ F"OURNITURHE DU1 SUCRlE NORD-AMERICAIN

D e cet délicit sur'laat- re lat pr'oduct ion sanis
cesse VrOissaîîte des Etats-Un'îis, taint de la canne que <le
1,1leteav' et elle des Indus p)euvenlt eomipteî' pour
fournir environ 1.275,000 tonnes. lies îles dul Pacifique,
p)art icul ièremnt JTava, peuvent donner encore 55,000
tonnes., e i(i dîet talît que le transport puisse être assu-
ré, pour ce loinitainîvyae lie tout enisemble nous1. four-
nlit 1,8,257.00<) teuîîîes, laissant au moins 300,000 tonnes
uýje ( 'a,îada et I <s Et at s-IUnis <doivent comnbler grâce

à ue ononini tio m'd ite.Tant qu'il faudra ceînp-
ter'av'ee les per'tes sous-mar'î,ms, tant qu'il faudra comp-
ter avec lat situation mulant 111e (qui petit devenir trop
r'estr-ict ive' pourî perme<t trle un I transport intensif (le .Ja-
vat, il ser-ait hreup >pIlus sûîr (le <lire (Ille l 'Amérique
dui Nord devra économiser' 800,000 tonnes par aut, ou 16
lhs. par tte. Néauîîu'uîîits si l'aide de Jlava devient ef-
ficace, et si nious ne' 'niéo- plus les pertes causées
par les sous-marins, une éeonomnie de 300,000 toîînesr
ou1 6 lhs. par tête sera suffisanîte. Mais le preinier
chiffre le 16 lbs. semble le beaucoup ê^tre l'est imation
la plu-, sûre.

Lie ('unadt(a importe presque~ t,"n t soni sucre, cotte
denrée, pas,ýant l<'s Etats-l is 'n1 tr-ansit, venant (les
Caraïbes et <lu, Pérou. Lia produ<'tin dul Canada, en
sucre de betterave, d'apr'ès les estimations <le Willett
& Gray, est de 28,000,000 <le livres par an, pendlant ces
(jeux dernières années. Lia consommation est dlemeu-
rée la niême qu'avant la guerre avec une moyenne par
tête (lc 90 Ibs.

lies Etats-Unis sont bieni le pays, quii est le p)lus
grand conso)mmateur du mnonde<, consommant une mo1y-
enne de 3,492,000 tonnes par ant, dlans la période con-

Le destructeur de mouches non vénéneuxSasdneHyinqeIù
Ot~ an ttager0,,00 dgimiues

*eTêâm.-lêOeSO chaque anne1



1, M RI ('l 1N C() It A N'lT '29 mars l91s

tenue entre 1903-.3.
Cuba, environ un a
sions des îles, et le î'e

pres frontières. La
le produit (le la bel

La table suivante
diietion eri 1912-13
l'estimation de Wil
riant (les Etats-Unîis

tECOI2LTES D

.'.2

incl.)
Canada (et''v
Cuba
Autres lindes...
Hlawaï .. .. .. ..
Philippine<s ....

Java

Totaux
Surplus sui' la pr'o

d'avurnt-guer're

Lat réductionî de
à 800,000 tonnies, d
d l'a donc, enivi'onm,
tête, sur' lit consoli
cédant la guerre.
pendant ees années
par tête, et le Cana
Nous devrions don
personne pendant 1

La situation résu
ces normales <le 1l
partie, par' le fait d
l'Italie olit été ti'ol
fire à elles-mnêmes.
été forcés de s'app
fournissent le Cana
les Etats-Unis qui.
obligés dl'exporter
terr'e dur'ant ces (le
mndiale nî'est pais
la pénur'ie <le î'écolt
restrictions clans la
causé à1e si 1butrdes
Amérique, (Ile itonu
récoltes cubaines s
il y aura, malgré eel
niture, qu'il nffis f

Par cela il est cl
d 'économiser le su
leur fourniture hal
sieurs de leurs r
faut; les sous-mar
était destiné. A 1
leur arrivant de sc
dépendent des mêî
sent à fournir I 'An

En d'autres teri'
servir en même tent

* La moitié de soit sucre vient de
titre quart provient <l- ses posses-

LES WAGONS DE FRET ET LEUR TRAVAIL

ste fourîîira.à I 'iltéi'ieui' (le ses pro- Lorsquie %->lis vilit 111< z dans11 li nu11it dles clochles <h,.
masse <le et' suve domiestique est %Vagoils dans,1 les li mgr,îeVous le'c/.les hît lét(..

tterave. ilîeîîts <le lat lOc(>iîi<ti'»,' sovez assurés quei les l<îo011in
va démonît rer les mnoyenneîs (le 1pxo- l'es t ravail leîît e't. assez probiablemnent t raya illent p)our
et 1912-13, eeîles dle 1916-17 vt vo<us. 1 lier imaît in, le ivagýon A B247X'E, chargé

lett et (iray pour 1917-18, prove- ('hliirhii. dont vouls «it teiîd<'(z I a un v<' est pat iii l,
<les Inîdes et (les iîles <lu I 'acifique. n1c'triiulàI'us eio esi eae < n e

wagonsiiulalào(s (le marel' hil( 3m0is
li JsifI RE 1H<ORS ), 'EU ROPFJ Et, arr-ivalut (l'lits les lialgi's, <le vot re vil le.lv <<

tive il été<ealc Le coîlit<îîst allé it bulreaui
40 Ibis. à la tolv et al rein is se- feu il le de voyage. Ilii commis a vérifié

Moyenne les papliers <'t il iserit su r le (lo.s lat les4t ilation dle g'h;t
1912-1 :l (Ille iagoii.

191j3-14 1!916- 17 1917- 18 rUn aiutre »onlirisiý est allé placer dles vartcs indicatni
1 V es ces sur cIlaque wagon.

4 46,300 1,012,200 977,000 Le vont reinît r dui NNagoîi avant <dispiosé <les trainsl
10.500) 12,500 12,500 (luii soilt arriivés dams lat jouîrnée. inspecte le train sur

* 2,513,100 3,023,000 :3,200(,000 to lte- sa longueur, voit la dlestiniation des <lifférentsý
*. 614.400 844,700 895,000 wagn(r et forme soit plant (le distribution dlu train.
*. 519,100 579,30() 525,000 (Certainîs wagons qui vont ver l'Est, sont placés sur

*. 187,;00) 210,000o 273,00<) une voie réservée pour cette (-lasse réservée au traffiv
* 1,338,200) 1,596,200 1.000 <le l'Est. lies wagons allant aut Nord sont aussi placés-.

sur une voie S1péciale.
*.6,029,200 7,277.900 7,682.500 lies wagons consignés aux comipagnies <le la ville

ilii<'t ion-sont pîlacés sur un1e voie particulière. - C 'est entre les1,248.700) 1.653.300 (Iîsg lés <l 'einlin <le fer et les eonsignatnîi'es q ne les
t rains de fret perdent le plus (le temp)s.

'onlsoinination nécessair.e, dîe 300,000 Le bureau <les chemins <le fer, pour la guerre, est in-
ans l'Amérique du Nord, équivau- f<orimé qlu'uni train <le fret qui ne couvre pas ses 100
(je si ' sez irs<emisPar 111 il l('s la'r jour est suijet à un1e eniquiête a;li breîii.cli.'f.nain uselle, dies (ei ans pré- i ie proportin <lu te(mpis perd'u i il été ('ilsée par les
La on<iunt o aux Etats-U nis. eiOerset les destînaires.
-là, a été dl'une moyenne de g0 llbs. Le bureau n'cuepas les eni''veuirs et les destina-
(li al la même MOYennle à peu'1 pr1ès. t taiî'cs <le ilégligenîee nmais cn roi iu la <,auise prineipa-e emson mc' insde 0 ls. par' le dains le înan<lne dle mai n-d'<icivre.a e qulso il l oint. ( 8 ) la qluest ion se. pOe <le savoir' si I 'om doit employer
unée est donc là su ivanît(- lies Soîîur- Plus ilîé- a liî la ina in-< I oeuvre à cluargeIl' ou ;t
Iîîgleteri'e ont été taries en 1grand<e distrihuier le w'agonî.
ela gueirre, taudlis que la Fr'anc(, et P)arfois il semble meilleur maî'eli hé <le payer le déini'-
lourdement occupées pour se suif- rage que (i'îvyi les hommes poîur décharger' les
Lj'Angleterre et ses alliés ont dlonc w~agons.

rovisioxîner aux mêmes sources qui (''est peuit-tî'e le ('as <le cer'taîins eolsigliataires, mais
dla et les Etats-Unis. Et nous voyons e n'est. pas celui <les homme<s d1 'affaires qlui ont besoinî

en temps normal, exportent peu, (les wagons.
àoutrance, en France et en Angle- il y a les mnuufactuirier's (lii attendent après des

ux dernières années. La production mnatièr'es premièr'es qui n'ar'rivent pas parce qiue l 'of,
peu au-dessous dle la moyenne, mais manque de wagons.
e dle la betterave européenne. et les lies registres <lu ''Canadian Car Service Bur'eauî"
fourniture des contrées du Sud, ont inîdiquent que les retards les wagons dont les cheminîs
demandes, sur le marche (lit Nord- de fer sont responsables sont tombés <le 46 par jour
ssommes à court, jusqu'à ce que les liai' wagon eii 1913 à 42 en 1916.

oient entièrement sur le mar'ebé, et D)'unm autre côté, les retardls applicables aux consi-
a, une telle parcimonie sur la four- gîataires se sont élevés dans le même espace de temps
aut, avoir une stricte économie. <le 1.92 joi's- à 2,41 jours.
air qu'il y aura un besoin continuel
icre. Nos alliés ont été privés de
)ituelle à cause de la guerre. Plu-
essources habituelles leur font dé-
.ns ont trop détruit (le ce qui leur

'exception de quantités incertaines,
'urces aussi loîîtaines que Java, ils
res sources qui. d'ordinaire, sumffi*-
~érique du Nord exclusivement.
nes, nos propres ressources doivent
ps, pour eux et pour nous.

R. J. McFALL.

ELEVAGE DE VOLAILLE

Quiiconique tient maison devrait se payer le plaisir
cle garder' des poules. Les restes dle cuisine suffisent
pour en nourrir une demi-douzaine, si 'tout par ailleurs
est disposé' de la manière à leur fournir un logement
convenable. Quel régal (lue les oeufs frais! Une
poule de bonne race donne au moins quinze douzaines
dI'oeufs par année.
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LES HOMARDS CANADIENS
M. M. Il. Niekerson, de la Boston Lobster Co., a sug-

géré les bons moyens suivants pour conserver les ho-
mards canadiens:

1. Ies comtés de I)igby, Yarmouth, Slelburne, et
Queens produisent les deux tiers (les valeurs provenant
de la vente (les homards de la Nouvelle-Ecosse. Ces
valvurs s'élèvent à plus de 2,000,000 de dollars par an-
née. La zone du littoral est la région la plus prodc-
tive de liomards (lu monde.

2. Le prix payé pour les homards vivants, presque
tous expédiés à Boston, par voie de Yarmouth, a for-
ié environ $1,229,000 (le cette somme. Loe transport
par eau s'effectue dans un bateau à marchandises et à
passagers, impropre au transport d'animaux aussi dé-
licats. Il s'ensuit que des milliers périssent avant
d'arriver à Boston. La perte a été évaluée à $200,000
en une seule saison.

3. Des mannes pour l'exportation sont recueillies
le long (le la côte par de petits vapeurs qui accostent
le bateau de Yarnouth. Comme la longueur de litto-
ral parcôurue est d'environ 100 milles, la plupart (les
homards ont été péchés 24 heures avant leur transbor-
dement sur le bateau en route pour Boston, lai durée
du voyage à partir de là étant <le 16 heures. Ce ba-
teau étant dépourvu d'appartements froids et (le coin-
vants, on peut facilement comprendre comment sur-
viennent les pertes susmentionnées.

4. Cap Sable est le point (le la ligne côtière nom-
inée ci-dessus et l'on se propose d'y établir une station
désignée spécialement pour recevoir tous les homards
pêchés dans le territoire décrit. Cette station devrait
remplir les conditions suivantes (a) recevoir toutes
les expéditions par Boston; (b) mettre en vivier tou-
tes les femelles portant des oeufs, ainsi q.: le, su jets
(ui ne sont pas arrivés i. maturité, afin ( les v garder
jusqu'à ce qu'ils soienut le la taille fixée pour la ven-
te. Le gouvernement a conservé ainsi jtiaqu'à présent
les "reproducteurs". On pourrait garder dans une
pièce séparée du vivier ceux qui ne sont pas de taille
marchande.

5. Un établissement d'éclosion et d'élevage dc ho-
mards devrait être construit sur le bord du vivier, pour
que tous les oeufs fussent recueillis à la même place.
On épargnerait ainsi du temps et de l'argent, et l'on au-
rait en outre l'avantage de déposer immédiatement
les oeufs en cuvettes ou bacoux, dès leur expulsion des
femelles. Nul autre pareil établissement des provin-
Ces Maritimes ne jouit de tels avantages.

6. La cueillette devrait s'effectuer sur la section
désignée de la côte (ou une moindre étendue, si la cho-
se était préférable) par des bateaux automobiles, d'en-
viron 20 tonnes chacun, pourvus de bassins spéciaux
d'une capacité d'environ 14,000 homards. Ces embar-
eations recevraient les homards sans avoir été triés, à
leur sortie des wagons flottants où ils ont été déposés
cri les pêchant. Grâce à un tel mode de transport. les
homards, petits et grands, destinés soit à l'exportation,
soit à la propagation ou à la déposition au vivier pour
continuer la croissance, seraient apportés à la station
centrale des divers endroits <le pêche, sans avoir quit-
té l'eau même une demi-heure. On éliminerait ainsi
les pertes habituelles qui surviennent pendant le tran-
sit.

7. Il faudrait établir un service direct de transport
entre la dite station et Boston, le port habituel de dé-
barquement pour toutes les expéditions par voie de

Yai rmouth (et ailutrefo is par li I I glie de navigation
Plant de lliifa x. dont tous les aiehemîinements sont
maintenant cent ralisls Yariioulth), service qui serait
effectié par un hateau de dimensions suffisantes, spé-
eialement animage pour le transport lu poisson, pour-
vi de coipartiiients froids, afin de conserver une
température uniforme dans les piéces froides où se-
rainiit iis sur les umiarehés par lots aussi frais <pI 'au mo-
ment de leur sortie des wagons flottants, et l'on réali-
serait ainsi une économie de $200.000 annuellement sur
les effets qui sont iaintenmuant gaspillés!

LEB VIVRES EN FRANCE

Chiffres démontrant que l'on compte
sur ce continent

La production des vivres en France cette aîné a
été bien au-dessous (le la moyenne de l'avant-guerre.
La plus sérieuse diminution a eu lieu dans la diminu-
tion du blé, alors que la récolte (le 1917 a été d'envi-
ron 53.3 pour 100 ou 176,000,000 (le boisseaux à compa-
rer avec la production de 1913. La récolte des pom-
mes de terre est d'environ i 33.1 pour 100 de court, soit
183,000,000 de minots. La récolte de la betterave à
sucre a été de court de 67.9 pour 100, ou 148,000,000 de
minots. Le nombre d'animaux le la ferme a diminué
de 16.5 pour 100, soit, 2,435,000 têtes. Le nombre de
moutons a été réduit de 36.6 pour 100 on 5,500,000 té-
tes. Il y a eu une diminution <le 40.2 pour 100, soit 2,-
835,000 sur le nombre de pores. Le système de cartes
pour le pain, a été adopté en France dans les grandes
villes et il eni est résulté une économie le 80 pour 100.

L'AMMONIAQUE ET LA GLACE NATURELLE

La rareté de l'ammoniaque peut entraîner un déficit
de glace artificielle

L'ammoniaque, dont on se sert pour la fabrication
le la glace, sera probablement rare l'été prochain. Le

Bureau de l'administration des vivres des Etats-Unis a
fait dernièrement un rapport que "le gouvernement
ne saurait garantir une quantité suffisante d'ammo-
niaque, ni la fabrication de la même somme de glace
artificielle. L'ammoniaque est extrêmement rare, et
l'on se propose de prendre toutes les mesures voulues
pour que lai provision le glace naturelle soit très abon-
danîte, afin <le remédier au manque <le glace artificiel-
le."

Les marchands de glace artificielle, les administra-
teurs des établissements de conserves alimentaires, les
industries laitières et autres, qui font usage de pareil-
le glace au Canada devraient semettre en garde contre
un déficit et se procurer de la glace naturelle. Ce se-
rait une véritable calamité, iei, pendant les mois d'été,
s'il fallait perdre des vivres, faute de glace pour leur
conservation.
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QUELQUES BONS PRINCIPES POUR LE MAR-
CHAND DE COMMERCE DE DETAIL

Un épicier dont le magasin est très prospere donnait
récemment, sous la forme ci-dessous, les règles de
conduite qui l'ont mené au succès:

1.-Vérifiez vos balances tous les jours, car elles peu-
vent parfois être légèrement dérangées et vous pou-
vez, de ce fait, perdre de l'argent. ou en faire perdre à
vos clients.

2.-Coiservez vos vitri.nes priopres et eliangez-en
souvent l'orneienltatioi e est l'iiiioice la moins coû-
tt'IIse que vous puissiez avoir.

3.-Gardez votre niagasii srupuleusement propre et
chassez-en les mouches autant qlu o'sible.

4.-Fa tes-vous une réputation d'avoir t')1ouurs en
inains, dîu beurre et (les oeufs de rinier clhoix ; il
n'existe pas de meilleur stimulant d 'aiffaire; les clien-
tes v i <iienit pour acheter du bon bei rr et acelintv1r
invariabieinent quelque chose d'aultie, si ce n'est pas lb
première fo's, ce Swra une fois proclhainb

5. - Assurez-vous toujours qu'une enfant est trai-
té loyalement, et domiez-lui, si possible, le meilleur
de toute chose, spécialement ei fait de beurre.

6. - Traitez les acheteurs eommnie s'ils étaient des
clients habituels, car ils peuvent le devenir, et s'il ar-
arrive pour une raison ou pour une autre, qu'ils achè-
tent a.l1eurs, traitez-les avec la même considération.

7.-Livrez les marchandises promptement. Souvent
la ménagère compte sur vous pour le iepas de la fa-
mille.

8.-Achetez toujours les me'lleures marchandises,
e'est moins cher en fin de compte, quoique ce soit (le
bonne politique quelquefois d'avoir un échantillon
d'un article moins cher, pour la comparaison.

9.-Ne fa'tes que des affaires au comptant ou si le
client est absolument digne de confiance, faites vos en-
caissements le premier <le chaque mois, mais veillez à
ce que ces encaissements soient faits réguVlèrement.

10.-Ayez des heures fixes <le livraison; par exem-
ple, que la voiture quitte votre magasin à 9.30 et 11.30
a.m., et à 3.30 et 5.30 p.m., et faites comprendre à vos
clients qu'il faut que leurs commandes arrivent en
temps pour ces heures-là.

11.-Faites toujours une fiche de vente pour chaque
vente, et n'acceptez sous aucune eonsidération l'excu-
se que le commis a perdu cette fiche, que ce soit une
vente de 5 cents ou de $15.00.

12.-Relevez le chiffre des ventes de chaque commis
pour le mois, et montrez-le à chacun d'eux; si cela
prend plus de 4 ou 41/ pour cent pour payer son sala*-
re, réduisez-le, et si cela prend moins de 21/ pour cent,
augmentez son salaire.

13.-Sachez reconnaître immédiatement toute erreur
que vous faites.

14.-Soyez toujours prêt à remettre l'argent pour les
marchandises retournées si elles sont en bon état; un
client satisfait représente une plus grande valeur que
le prof't de n'importe quelle transaction.

15.-Payez tous vos comptes par chèques, le 15 ou
le 1er de chaque mois, et sachez profiter de l'escompte
qui vous est offert pour payement en temps.

16.-Confinez vos achats, autant que possible, à deux
ou trois bonnes maisoas de gros mais soyez toujours
prêts à accepter toute offre avantageuse qui vous est
faite par les voyageurs qui vous vis'tent.

17.-Enfin faites de la publicité, sous toutes ses for-

mes et réservez chaque année, un eertain montant l (et
usage.

18.-Assurez votre stock à sa pleine valeur d'assu.
rance.

DEVELOPPEMENT URBAIN ET RURAL NECE8.
SAIRE

Des groupes de eitoyens intelligeits, des divers p
en guerre. s occupent de proimouv 'oi r les méthodes
scientifiques de développemnit des villes et des cam-
pagnes. On s'accorde à dire que plus les méthodes
d'accroissement de la produetion seront efficaces, et
plus rapidemnent se relèveroitt les iationis belligéran.
tes. Le Canada n'a jamais manqué d'appliquer la doe-
trine d'Adam Smith, pour eneourager les efforts natu-
rels des produeteurs, en répandant parmi sa population
les idées de liberté, et ei plaçant slir I s terres ceux
qui savent tirer parti du sol. Cependant. il a péché
'n ne mettant pas un frein à la spécubl tio en biens
fonds, et en négligeant d'aménager 't de diviser les
terres agricoles de manière à en tirer tout le bénéfi c
possible, au point <le vue produetif et social.. On n'a
pas réussi comme on aurait dû par l'appât <le la con-
cession du sol. à cause de ces iiioinviiieits que l'on
n'a pas su prévenir. C'est ce défaut <le prévoyance
qui a paralysé l'effort naturel, et qui a causé l'encom-
brement et l'insalubrité dains les villes. en mnme temps
que l'isolement et la pauvreté dans les campagnes.

FUSION ELECTRIQUE UNE REALITE

On pensait au Canada, il n'y a pas encore longtemps.
que la fusion électrique, tout intéressante qu'elle fût.
était loin de devenir une entreprise pratique. La situa-
tion a cependant été radicalement changée. Actuelle-
ment 32 fours électriques Heroult et 22 autres types-
en tout 54, fonctionnent à l'électricité. Ces fours ont
une production annuelle de 173,000 tonnes de fer et
d'acier. 50,00 tonnes de ferroso-silicieux et 8,000 ton-
nes d'autres alliages de fer. L'usine appelée British
Forgings, à Toronto, possède dix fours électriques du
modèle Heroult d'une capacité de 60 tonnes par four.
ou d'environ 72.000 tonnes par année -, c'est la lus
grande usine de production d'acier par le procédé élec-
trique qui existe au monde.

VALEUR DU BOIS DE PATE A PAPIER

Le bois de pâte à papier, qui était autrefois un em-
barras pour les colons diu nord de l'Ontario et ceux'
du Québee. est une précieuse ressource pour eux main-
tenant. Ils sont donc moins portés à le détruire par
le feu ou à le gaspiller.

Cette situation n'est eeendant pas sans danger pour
toutes les provinces de l'est du Canada. Il se peut
que la demande de bois entraîne l'occupation de terres
impropres aux productions agricoles. Prévenons le
danger par une classification du bois et des terres
avant de les livrer à la colonisation et maintenons-les
sous le contrôle éclairé du gouvernement. Nous consta-
tons déjà trop de déplorables exemples de ces coloni-
sations irréfléchies au Nouveau-Brunswick et dans la
vallée du Trent dans l'Ontario. où végètent des culti-
vateurs sur des terres. d'où ils peuvent à peine retirer
le nécessaire et qui n'auraient jamais dû avoir été co-
lonisées.
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NOTRE MEILLEUR ATOUT-LE FERMIER

La rétention du commerce du fermier par le marchand de quincaillerie en
détail signifie la continuation d'affaires profitables et la

croissance normale des petites villes

Il y eut peut-être un temps, dans un passé très loin-
tain, où le fermier ne représentait qu'un placement à
long terne aiti marchand de quineaillerie en détail. Son
noi ornait fréquemment les pages du livre de comptes
Mais son argent faisait rarement soinn r la eloehbe de
leaisse enregistreuse. Il etait aiu prinitemps et si-
gîiait un bilet à l'autonme. Aussi le coût de la tenue
dles livres dépassait-il le profit sur lIs marchandises
qu'il achetait.

Mais tout cela est, de l'histoire ancienne. Aujour-
d'hui, l'agriculture est semblable à n'importe quel com-
nierce. Elle exige -an placement continuel important
en outils et matériaux, et le fermier doit résoudre les
mêmes problèmes qui confrontent n'importe quel autre
commerçant. Le quineaillier qui doute de ce fait ne
tient pas compte des événements courants.

Avec un capital très insuffisant à son commerce, le
fermier est récemment devenu le plus grand produc-
teur, vendeur et acheteur du inonde des affaires. En
effet, le fermier est un bon homme d'affaires. Nous
sommes dans la quincaillerie pour vendre, alors pour-
quoi ne pas traiter avec lui sur une base d'affaires?
Il a l'argent et les besoins, nous avons la marchandise
et la caisse enregistreuse. Rapprochons-nous et fai-
sons circuler l'argent.

Le vieux seau de chêne
L'une des plus profitables pistes d'argent comptant

conduisant de la ferme au magasin de quincaillerie
commence au puits. Vous rappelez-vots le vieux seau
de chêne des jours de votre enfance?

Combien délicieuse était l'eau qui s'en écbappait, -
mais la science, l'hygiène, nous disent que notre cher
vieux seau ne contenait pas seulement que de l'eau. La
fièvre typhoïde se cache dans tout puits découvert et
le fermier n'a pas précisément un amour exagéré pour
les entrepreneurs de pompes funèbres; pourtant le
vieux seau de chêne n'est pas tout-à-fait chose du pas-
se. Il est encore manufacturé et on l'achète toujours.

S'il y a un puits découvert dans le territoire que
peut couvrir votre commerce la faute n'en est qu'à
vous. Il y a une pompe de trop dans votre magasim,
et le prix de détail de cette pompe manque dans votre
vaisse, de même que le prix du tuyau et de la quin-
eailerie susceptible d'entrer dans la construction d'un
abri moderne de puits.

Peut-être perdez-vous plus que cela. Qui nous dit,
que le propriétaire de ce puits découvert n'a pas un
besoin réel d'un moulin à vent et d'une citerne?

Voilà qui suffit à vous faire entrevoir des ventes pos-
sibles et probables.

Avec une citerne et un moulin à vent installés, il n'y
a aucune raison qui puise empêcher le fermier d'avoir
son propre système d'aqueduc. avec eau chaude, et eau
froide, lieux d'aisànces et bain. Il n'y a rien non plus
qui puisse l'empêcher d'en acheter l'équipement de
l'homme qui lui vendit une pompe.

Si le moulin à vent n'est pas pratique pour lui,
pourquoi n'aurait-il pas un moteur à gasoline qui, non

seulement lui pompera son eau, mais pourra aussi lui
fournir le pouvoir pour sa baratte et l'indispensable
machine à lavert Quelles attrayantes perspeetives
in entrevo ons-nous pas, grâce au puits découvert,
quand le vieux seau d'eau en ehên e sera mis au rai-
eart !

Chaque laiterie est une véritable mine pour les quin-
cailliers.

De nos jours, l'eau et le lait sont presque synonymes;
aussi, laissant pompes et citernes, nous porterons notre
attention maintenant sur les laiteries. L'industrie du
lait a besoin, pour se développer. que la quincaillerie
vienne i son secours.

D'abord .avec le lait au prix du champagne, la vache
a droit à un abri confortable. Avez-vous jamais pensé
à tout ce qui petit entrer dans une laiterie moderne?
Voyons tu peu: vitres, ventilateurs, mangeoires de fer
ou d'acier, enfin outillage complet pour nourrir les ani-
maux et préparer leur literie.

Mais ceci ne concerne que la vache elle-même et non
le lait qu'elle produit. Et c'est ici surtout que la quin-
eaillerie entre en action. D'abord, voici les seaux à
lait ou à traire! Beaucoup de fermiers modernes se ser-
vent maintenant de ces machines pour traire leurs va-
ches et un grand nombre seront obligés d'adopter ce
système l'an prochain. Ce ne sera pas nécessairement
par propreté, quoione ce point soit à lui seul un fac-
teur important. mais le manque (le main-d'oeuvre et
les salaires élevés. forceront la plupart des propriétai-
res de gros troupeaux de vaches, à moderniser leurs
méthodes. Dans dix ans d'ici. le fermier ne sera plus
taouiné par la vieille facétie du seau de lait renversé
par la vache.

Quand le quincaillier aura vu à ce nue les vaches du
fermier soient traites convenablement. il s'apercevra
mu'il ne fait aue commencer à découvrir ses grosses
chances d'affaires. Le lait doit ou être écrémé et mis
dans des bidons ou passer dans un centrifuge. Alors
il faut une laiterie pronre bien ventilée. où l'on pourra
_rarder la crème et le lait jusou'à ce qu'ils soient expé-
diés dans de grands bidons. TI faut une bonne baratte
pour fournir le beurre diu fermier et un tracteur 'à
main est nécessaire pour transporter les bidons de lait
et de crème de la grange à la laiterie et de la laiterie
au chemin de fer ou au tracteur-automobile. Aux prix
où sont montés la crème, le lait et le beurré. cette in-
dustrie devient (le jour en jour nlus importante et cha-
ne laiterie qui progresse près de votre commerce veut

dire plus de ventes et des profits plus forts pour le
quineaillier.

Les harnais font partie de la auincaillerie

Quoique les fermes abondent de tracteurs, il ne faut
pas oublier que le bon vieux cheval de ferme est en-
core là et qu'il est toujours un agent de vente précieux
au commerce de quincaillerie.
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Plusieurs marchands le quinaillerie en détail vous
diront que même le harnais qu'il porte fait partie de
leur comneree. Les v$'tes de harnais de promenade
peuvent être rares, mais le cultivateur a toujours besoin
le quelques harnais de travail en réserve.

Puis vient ensuite la machinerie de ferme. Nous ne
sommiiiiies peut-être pas tous en état <1e tenir vette ligne
mais le quincaillier d'un district agricole qui iceon-
nait totalement la machinerie de ferme, néglige une
très belle source de profits. Et puis. rien re rapproelie
plus le cultivateuir du marchand <pi'tuin fonds de réser-
ve ei fait (le niorceaux le reehange ou servant aux ré-
parations des machines agricoles. Aiwune maison fai-
sant affaires par eorrespondance lie peut apporter uine
eoncurrence sérieuse aiu narehand local si celui-ci peut
pourvoir à tous les besoins du fermier. Mais si celui-ci
doit aller en ville pou)r acheter une machine. queleon-
que il en rapporlera forcément d'autres articles de
quineaillerie dans sa voitu re. Et s'il lui faut se faire
expédier cette même.machine il en profitera pour ache-
teri en] même temps tout ce dont il a besoin et ('est le
marchand local qui y perdra.

Il est temps pour' le quincaillier d'encaisser les pro-
fits à faire sur toutes choses dont le cultivateur a be-
soin, la seule vue d'un bon vieux cheval rie travail de-
vrait suffire à le mettre sur la bonne voie, commerciale-
ment parlant.

Il ne faut pas dédaigner le petit fermier

Si toutes les fermes étaient. importantes au même de-
gré, il y aurait moins le clients et une concurrence
beaucoup plus forte, aussi ne faut-il pas négliger le fer-
mier dont les champs sont plutôt restreints. Ti ne se-
ra peut-être jamais un client de tracteurs ou le re-
lieuses, mais on peut néanmoins lui vendre des faux.
herses, râteaux, pelles et autres petits outils et s'il
jouit d'une bonne santé il peut prospérer d'une façon
surprenante. Il lui faut aussi des pierres à moudre,
pierres à faux, forges à main, marteaux à ferrer les
chevaux, pincettes et crampons, outillage <le savetier.
rivets, matériaux de construction ordinaire et outils de
charpentier.

Il a besoin en plus d'une brouette et de nombreux
petits instruments et sa femme se sert d'une batterie
<le cuisine complète comme toute bonne ménagère.

Il ne faut pas oublier que le petit fermier se livre à
l'élevage des volailles sur une plus grande échelle que
ne le fait le gros cultivateur et c'est encore là un bon
débouché pour le quincaillier. Voici quelques ventes
très possibles: petites fontaines, plats à grain, coupe-
rets, concasseurs d'os, écailles d'huîtres, nourriture pré-
parée, nids, incubateurs, couveuses, instruments à mi-
rer les oeufs. perchoirs. etc. Une nichée de poulets vi-
goureux a souvent fait d'un fermier un bon client qui
grossissait les profits du marchand de quincaillerie.

Ne portez pas toute votre attention sur les gros cul-
tivateurs seulement. Occupez-vous aussi du petit fer-
mier.

Cela vous paiera.
Les fermiers sont des clients plus sérieux qu'on ne

croit
Les cuilt ivatiirs pectuvelit se servir d'instriiients

scientifiques, et, le fermier intelligent ne se contente
plus des outils ordinaires de ses ancêtres. S'il est éta-
bli sur des terres arides, il veut un système d'irrigation

et si elles sont marécageuses, il lui faut confronter k
problème du drainage. Dans l'un ou l'autre <le ces ca,
il lui faut retenir les services d'un ingénieur civil c
acheter une lunette de nivellement, et faire lui-mnièi
le travail préliminaire. Ce n'est pas une chose très dif.
ficile pour un fermier intelligent de travailler lui.n
mue à unt système d'irrigation ou de drainage, et e
à vous de l'en convainevre. Il ne faiut que les bons yeix
et unt peu de sens conun. Bien plus, une lunette de
nivellement est très utile pour tracer les fossés oni.
naires et les elôtures indispensables à toute ferme.

Il y a un grand nombre de fermes qui pourraient êtr-
améliorées au moyen d'un système (le drainage en tit
le : après avoir pris les niveaux. il faut creuser les v
naux et installer la tuile.

Ce travail demande (les instruments spéciaux qui sonm
bien à leur place dans une quineaillerie. Comme que-
tion de fait, il n'y a aucune bonne raison qui s
empêcher le marchand quincaillier <le tenir un bel as
sortinent de tuiles à drainage comme aussi le ciment
néecessaire aux besoins de la ferme.

Regardez autour de vous et ehechez <les clients qui
pourraient se servir d'outils et d'instruments que vous
n'avez ordinairement pas en magasin et appliquez-vous
à leur fournir tout ce (loit ils ont besoin.

Cela doublera vos ventes et mettra plus d'intérêt i
votre commerce.

Vendez ce qui peut rendre les fermes attrayantes
Votre ami le fermier est comme tout chef de famille.

au moins sur un point. Il peut être négligent, mais ai
fond de son coeur, il désire ardemment un entourage
coquet et attrayant..

Une ferme qui laisse voir des bâtiments non peintul-
rés et ses clôtures en ruines est un mauvais point poir
le quincaillier dont le commerce couvre ce territoire.
La propreté est toujours contagieuse, mais il faut que
quelqu'en en disperse les premiers germes.

Puisque cette maladie promet des bénéfices au quin-
eaillier, à lui de la faire déclarer.

En d'autres termes, le marchand actif devrait s'ef-
forcer de convaincre au moins un fermier important.
dans chaque localité de mettre ses propriétés en bon
état, avec de bonnes clôtures, des bâtiments peinturés.
les abris pour les machines, enfin toutes les améliora-

tions qui contribuent à faire ressortir le confort et la
prospérité d'une ferme.

Alors, il vantera aux autres fermiers qui viendront
à sotn magasin, "la beauté de cette ferme quand. en
réalité, elTe ne vaut pas mieux que nombre d'autres."

Faites travailler pour vous les microbes de l'amélio-
ration -et les résultats vous seront profitables.

Quelques centaines de dollars en clôture, peinture et
ciment augmenteront la valeur d'une ferme ß'au moins
mille piastres et de telles ventes contribueront à faire
progresser viotre commerce en vous assurant la sympa-
thie de vos clients.

Mettez-vous à l'oeuvre
Chaque quincaillier actif devrait lancer un projet

dans sa localité. Adoptez une bonne idée qui sourit
aux gens de votre localité et qui devra indirectement
faire prospérer votre commerce.

Ainsi, il y a quelques années, un marchand le I'owa
entreprit une croisade en faveur de l'élevage des v-
lailles qui eût pour résultat d'enrichir grandement soM
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1voité et de transformer son petit magasin de campa-
gie en un commerce dont le chiffre d'affaires dépas-
sa bientôt les $100,000. Il y a plusieurs exemples de
ces marchands entreprenants.

'ne campagne de suggestions qui résulte en ventes
de réservoirs, centrifuges, moulins à vent, moteur à ga-
soline, ou n'importe quelle vente (le tant d'autres li-
gMes aidera grandement le fermier et consolidera vo-
tre compte de banque.

Enfin - et c'est important! - ANNONCEZ. Ser-
vez-vous des journaux que le fermier lit, de cireulai-
rus, cartes postales, lettres et toute matière d 'anonue
que les fabricants sont heureux le mettre à votre dis-
position.

Le fermier aime à avoir de la correspondanue, même
sous forme de circulaires (le conmmerue et, il est con-
vaincu de la valeur de l'annonce. Si vous en doutez,
consultez les bulletins-annonces. qui dé'orent les elôtu-
res de fermes sur un grand chemin.

Le fermier est comme la terre qu'il laboure, il faut
le cultiver avec soin, mais il paiera au centuple pour le
travail que vous aurez fait. Prenons, par exemple, le
commerce des accessoires d'automobiles. Le fermier
et l'automobile Ford sont deux facteurs importants
pour faire entrer cette ligne de façon permanente dans
la magasin de quincaillerie.

Votre plus gros atout, du point de vue de la quin-
caillerie, est le fermier satisfait comme client, et <et
atout est vôtre si vous vous donnez la peine le le vou-
loir.

L'opportunité ne se présente qu'une fois, mais le fer-
iier ne cesse de sonner chez vous.

Le plus gros client individuel au monde de la quin-
caillerie est maintenant à la porte le votre magasin.

Dépêchez-vous de lui ouvrir.

LA VENTE DE LA QUINCAILLERIE DANS LES
PETITES VILLES

Qu'il est triste de voir tant de maisons commerciales
trainer pendant les années, leur complet insuccès! El-
les occupent une place, mais ne lui suffisent pas tout
en en tenant éloignées d'autres qui pourraient peut-
être la servir convenablement et à leur avantage. Or,
ne sommes-nous pas en droit d'attribuer ces insuccès
à la seule incapacité du marchand?

Le premier point et le plus important pour un quin-
caillier de petite ville est une connaissance complète
les besoins de sa localité.

Il ne doit pas investir la plus grosse partie de son ea-
pital en des spécialités qui ne sont pas essentielles. Il
est malheureusement trop rare le voir le placement in-
telligent du capital sur un fonds le marchandises va-
riées et choisies selon les besoins de la population.

En choisissant parmi plusieurs choses devant servir
au même but il faut prendre ce qui représentera la
meilleure valeur à vos clients. C'est là un point qui a
une grande importance si l'on veut établir lin commer-
ce sur de solides chances de succès.

Une étude approfondie des méthodes les plus prospè-
res établissements démontre que leur succès dépend en
grande partie du service qu'ils donnent.

Un service satisfaisant ie peut être le résultat (Ie
d'une connaissance profonde. et réelle du commerce
roume de la clientèle. Un tel servie ne peut jamais
marcher de pair avec les méthodes de réductions et de
vente à trop bas prix.

ae ser'viue exige une aide inîteligente et compétente.
C'est le lien qui attache et retient les clients.

('Cela demande ce que nous appelerons "l'instinct des
affaires "Il nous fait connaître les besoins variés du11
<'oiîmmer'ee. Il nous laisse indi'iff'ér'enîts aux étrilles et aux
brosses à chevaux. mais, par ontre, nous intéresse aux
plnieus et aux fanaux d'automobiles.

Lorsqu'un intérêt gunéral se manifeste dans l'éleva-
ge dus volailles, il est hon de se pourvoir d'incubateurs,
gtralins 'de toutes sortes, ete.

Si parmi vos clients vous comptez une nombre consi-
dérable de producteurs de fruits, il vous faut être en
11lmsur' dc leur fournir dls pomîpes-arroseuses et des d(-
sin1fe't a nts.

Plusieurs quiniuailliers font un gros commnuerve de
graiei s pour jardins. Ce coiirvee peut prendre une
e'xpalnsii <'oni onsidérable au lieu de rester dans l'insigni-
fianne des muéthodes ordinaires.

1i joli 'atalogue oimplet <le graines envoyé à tous
vos cIlients aura presque toujours des résultats surpre-
nants. Il aiiminera à votre magasin (les clients que
rieni autre lose n'attirerait. en particulier, des fem-
Mues.

Si vous v'endez les meubles, les ustensiles de cuisine.
de la vaisselle, le l'argenterie, de la coutellerie, de la
poudre et le la mine à polir, <le la peinture, de la ta-
pisserie, des seaux, cuvettes, machines à coudre, balay-
euises, poêles et machines à laver, vous désirerez cer-
taineient que les femmes viennent à votre magasin.
Toutes ces choses sont rarement vendues sans l'ap-
probation le la ménagère.

T'ne quineaillerie moderne de petite ville évite à ses
clients l'ennui <'acheter ce dont ils ont besoin des mai-
sons qui font affaires par correspondance. On y trouve
presque toutes les nécessités <le la ferme. On pourrait
mentionner l'outillage d 'une grange, mangeoires d'é-
curies, pompes, moteurs à gazoline, instruments aratoi-
res et machinerie.

Un établissement commercial exploité avec le but
sincère le rendre service à la population qui dépend
de lui est assurément uin élément de progrès pour n'im-
porte quelle petite vile.

Il n'y en aura jamais trop.

HAUTS PRIX, EFFICACITE, PROFITS RAISONNA-
BLES

Ce qui en est du bfanc-de-plomb et de l'huile de lin

Monsieur IH. M. Ashby, gérant-général de la Sherwin-
Williams Co., fit récemment une conférence très inté-
resante sur l'huile de lin et le blanc-de-plomb. Selon
lui, le gros manufacturier ne peut plus penser qu'à une
cose: jusqu 'à quel point peuvent monter les prix. Il ne

croit pas possible qu'une baisse se produise, du moins
pour quelque Temlps dans le blanc de plomb; bien au

contraire, les prix en augmenteront tout probablement
avant longtemps. La fin de la guerre ne pourrait que
faire soutenir les prix vu la reconstruction qui s'impo-
sera sur une grande échelle.

L'Huile de Lin

D'après lui, la production du lin de l'Amérique du
Nord sera épuisée avant la fin de mai. Il faut compter
sur l'Argentine et les navires se font de plus en plus
rares. Les perspectives ne sont guère encourageantes
et il en résultera probablement une hausse dans les
prix.
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Toits, tant que nous somnnes, nous avons honte car
il nious semble que ce quei nous1 Venidons uîe vauit pas le
pirx que ]'oit fait ptayer.

P>ourtant, nîous avons tort. Qîî 'y pouivonls-nous fal-
re ? I>er-soiîi n'%.st responsable dle e-et état de ehoses.
Sviilviiivîit, Inuits devonîs toits triivailleî' sur <ue base
<I efficacité. Il ne( faiut rien' t'aire qui nec soit riéelle-
uilit iiýecsaii'. Plus les prtix iliouuteiît et pluns nous
devvoîts nons efforcer de dowivur lat mieilleure qualité
1)oss il>l e. I)aîîs les eircvonstiuucevs, il nous faut élimuiner
toute lv pîs î;rlu et remettre notre cm ec
Nsi. illv luase aussi efficacev que possibule.

Il faîut aussi quev le unîareiaund cii <tail s'assure n
p)rofit raisonnuab)le et <* 'est à lui seul d'vit déterminer le
(-li f fre. Mýii is t ou tefois ce profit ne doit pas être ex -
v vss i f . O r, moins efficacité danîs le eoininerve on ne, pet
<<bt enir un jprofi t raison nabl e sans eraind re lat eoticur-
re nVee.

Toits les effort s dut nîrebti d doivent tendre à ven-
dre avec résul t ats. S 'il at peu r de demander dles profits
risoun nabdes ou s'il est exhorluitaîit dlans ses demnudes.
il Y vvrdtra inftaillibulement. Le soleil luit pour tont le
nuonîle., àu lui dV 'v SSurel('' Naitue

UNE INDUSTRIE DE BRANTFORD

Une compagnie prospère grâce à sa largeur de vute

Aut cours d 'ini voyage à travers l 'Ontario, oùt il était
allé rendîre v'isite aux prnciipaux manufacturiers de
la province-soeur, un représentant du '"Prix Courant''
a été à même (le constater nersonnelleunent quel inté-
rêt lat maison Ihaut & Nott C'o.. Liraited. de Brantford,
portait, aux affaires comnmerciales (le la p)rovince (le
Ouiébee. Le sperétaire-trésorier de la comipagnie. M.
Shepncarson. reput notre représentant avec la plus
<?ri'aii(e cordialité.

(Ce ne fut pas sans intérêt que niotre agent prit con-
na'ssaucc d 'un certain n'<inlbre (le dcv'ses de eette com-
paznie. Ce-, devise". réunies. eonsftuîtent une politi-
one (l'affaires oui ne petit manquer <l'être couronnée.
de succeès. car elle est marquée ait coitn dut plus sain ju-
genment.

'Traitez les autr'es comme vous voudtiez être trai-
t(ôs volis-ilîemes, est la bas(> dut syvstètet <l'affaires le
la eonaz .et e '<'st àrc 811 s'm équité et àl sa sinîcé-
rité dlants toutes ses t ransactions (qute prîuoduiit, Sc.It 'i
fl'voi'ah, etien t eonius dlaits tolite h'pr; mi' de Qu-
uet' v'lilii( patt'ut a illeur's.

les d Fîigea nts de eett indu istrîie coiptetit parnmi les"
plus enthlousiast es (le V idée dles Amtis de lat Bonnte En-
tentte. potur' la simple r-aisoni que leuirs relations d 'af-
fairiies avee les uttarcbiands <le- gros canadiens-framçais
sonit sm inals que, pourt' ix les dsssisdans
eert&is grands journaux touchant les mialenitend<hus eut-
tre les deux pr'ovinces lie su)it luis lia4ses sur du r'ai-
sonunemnent.

Une fois laits lat fabrique, disposée livre système-.
ehiîque déparîtentent étant Vouus lat ' retioîî (11ltdî es
d 'une compétence reconnue. on ne peuit s 'emipêceri de

5 ét<mut' l l méthode mnodernt î' e et (le lit pm'eei-
sion des tuninliieries ser'vanut à la fabrication de leur
1),pulaire ligne (le glacièr'es fad*es à nettoyer. Le stock
(je verre opalin. de l 'émail blanc. de la porcelaine et dc
la tôle (l'acier g alvanisée employés pour l'intérieur des
glacières vaut, a l' seul. la peine d'être vut. On y re-
miarque également le grand soini apporté dans la fabri-
cation et dans le choix des matériaux du finissage.

La section des accessoires pour apiculteurs miér"te
aussi l 'attentiont. Les matériaux de premier ordre em-
ploYés dans lat fabricationî des ruches, élimine comnplé%.
te<nient tout dan lger' dIv reliie(heiiient des cadres, de I 'n-

t rodtt ion dIes ver's dams les i nterst iees ou de lat cliit e
d'un partie dui miel daîîs des endroits peu désirables.
La htîsi du gâteau est faite il apu'ês les iiétthode(s fil,
litettoyîugert facile, iiietltod<. quii a révolutionnié la fahr
vatioui des ruchbes. iia siiip icitfe dut dessin, la roblts-
t<'sse( et lii dliiluhilite onut aissi renidu très lioliiii es
leurs extrac(teurts <le- uiel(. La dernière peýrfee-tiou
qu 'ils onlt apporté< aut dispositif <le mnarche arrière aul-
touuiîtiquie pour puvou~<ir avec friction oui avec elurel4-
ntages vit acier tatille <'st i<cuii oiîîme l 'appare'il Iv
plus <iijua<'t sur le maiii-cIté.

()n y faiqu'ije auissi eii éniormes (ltlaitites les p<o'tvs
et (les fenêtres ioust iquaires. El les sont faites de bo<it
bo0is séché, ave <les chev il les eni 1)0s du r clioisi et des
.joinuts 1o és uila est super)v<iieuit arronîdie et
le treillis eni fil muétaIllique est maitenu cit mnoyen d 'il-
ne clef <le façont à le tenir bien serré e't à cacher les
btordls gross'crs.

Ce ul' sonît là q(Ille qu-ne dos <vloses dlont lions
al parlé iiotrî< représentanit et nutis pourrions ajoutcr
qu'il N. a beaucoup dle bons sens dans ses remarques àl
l'effet que les cabinets (le cuisine (le fabrication cana-
dienne, faits par liani & Nott, devraienît être cho'sis de
préférenvic par tonts les marchands <le meubles. Ils sont
aussi bons que les produits américains eux-mêmes, an-
noncés sur une si grande échelle.

En parlant ainsi de cette compagnie, nous ne faisions
que donner un exemple des efforts faits par des comi-
pagnies ontariennes dans la bonne direction et nous
espérons que noi lecteurs apprécieronut ces efforts de<s-
tinés àl resserrer les relations commerc'ales et amicales
entre hommes d'affaires des deux provinces. Il suffit
d'ailleurs, de se rappeler la devise de MM. Hani &
Nott ''"Traitez les autres comme vous voudriez être
tra*tés vouts-mêmeus," pour connaître le fonîd de leuir
p)ensée, et leur louable manière d'agir.

LA MAIN-D'OEUVRE AFFECTE LES SCIES ET LES
OUTILS EN GENERAL

M. H. P. Hubbard, gérant-général de la compagnie E.
C. Atkins, de Haulton, suggère qu'un nombre li-
mité de modèles de scies aiderait grandement la
production.

Ait cours dî'un récent dliscouirs M. Il. P. llubbar<l. gé-
i-tnt gétuérul de la compagnie E. C'. Atkiins faisait re-
miar-que'r qute I aeicr avec lequel on fabrique, les outils
est (le pilus en pluus difficile à obtenuir et que les prix aI-
latient encore monter, même si la guerre se terminait.

lie coût de lia i n-d 'oeuvre' et (l<'s ina t éuiauîx. di -
sait-il enître autres choses, augmilette sans cesse et de
plus les bons ouvriers désertent le Canada attirés ptar
les salaires qju'on leur offre aux Etats-IUnis. Et pour-
tant (iuoique les taxes de guerre plac"îît le iaîntfac-
titîier canadieni sur' un pied moitns avantageux que' soit
concurrent américain les Vies, un' se sont pas venidues
Pîus c'ler ici qu'aux Etats-Untis. La main-d 'o lvr est
le problèmîe le plus sérieux que nous ayn è comîfroti-
ter. Les ouvriers deviennent dle p)lus cii plu xigiants
et ceux qui reviendronit du front ne travai le~n plus
à leurs anciens salaires. C'est ce qui lui fait dire que
les salaires augmenteront sensibIernçpt pour plusieurs
années après la guerre.*'r
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UNE ECOLE D'APPRENTISSAGE

L'elIisci 1-1 eîîe Ilvnit riillî fies apprenciti', a touijour's
tté forteînent jeii par le-s Ee<<ls (l i, sMncia

lités et paîr les Dîreeteurs et ( lis dec îî<<s lilîti
Les conditionîs actueles dle V-ie lie îfeîîîîtteîît plus cet
î1tat (le vlifises, et il hulit dvîle ol<iiiI. ee(t te la-

Lttallisseiicîî il Lolvs p<.ifililesý <hlus les villevs.
dle colis <le Iliecu-ilIliqlie <alaus I*iisiiu<le-neu aiilssi
b<ien qjuet les quefseou<i <1<s, N<il alit ant dev pro-
Mêmlîes (tii onlt , te iItésý pa<< jssioni <t ulitée&t.

Sanîs nlous attarderî à anialvseî' li-S l\lti elict.le les
différ'entes îuiétho<Ies lt e ion1111 dironis silîuî
plument que les jo'llles gelis i1<v la gelîcrýIat Ouil actuîelle.
qpli v'ont av<rà luitterI av c 1.îuxlîiu de difficulltés
danls la vie, olit besolin d'Y etr le lfeal'-s avecl pluîs
('raîud sinî.

Il est évidenît qule I p-l>lli CîiI. <llitauît danîs unei
muaison v. devienîdraiovir sclia 1101 solemenît failli-
Ilarisé avec les di vers lucides dl'opér'ations iécan iqîles,
l'emnploi (1de ttî'if î -t s out ils sur 1' iýi -el5s îicl I
miais ser'a aussi tit couîraunt dui cote piat quI' dle la hulai-
son, dul iluag'asin, dle la prîodluctionî demîande. et <iluie
foule d 'autr'es déttails qui le rendsronît pluis préecieulx aul
c-hef dle mnaison que le pr'emîicer ét ranlger' veli introdiit
dans l'uie

Le succès de l'appr'ent i dépenudra de soit iîitell igell-
ce, (le sa bonnîe inîstr'uction génér'ale. de sa bon îîe vo-
lonté, et nous d ironîs niîmle plus: (le s'a \'oîitc.

Quand le travail d1 unîe maisonu se résume à tiui seul
article, le travail est grandement simplifié. Dans ces
sortes d 'industries, inutile dI'inîstaller' tin cours où tit
veegînent platiuque (donné1.

<Tel n 'est pas le cas dles gran îdes ina titi fact nies, fa -
briquant quanîtités (le d ifféreulits articles ;il est essenîtiel
(laits ce cas (tue l 'apprenîti, coluinlell(ant pal' Iv ('(<i-
luencement, puisse arr'iver graduellemuent à (les con-
naissance-, plus parfaites qui luîi seronît donnîées par
(les couîrs pratiques et tlîeomiqîîcs qui e'îîuiplèteronit son
instruet mli premnièr'e.

Dans les petits ateliers. I '<îseigmeîîent dles apprenîtis
doit se faire le la façonî la plîîi.-ýzsmpl e et la plus pratiî-
que. Il consiste à fournir les ex plicat ions Iléessa ires.
conijointement avec le travail mnuel que Il'appr'ent i
doit fournir. Ses pr'ogr'ès et ses connaissanices finmales
dépendent de' sm iîîtel i gelîe. dle soitî éîîeriie, et (le
1 ilîtérêt quî'il prend à ce qu'il fait. C'ertainîs niaitÉes
<le mnaisonî s 'intéressenît t elleinelt aui sort île1 Il rs ap-
pr'ent is qu'ils nîépar'gnient lii leurl tempils nii lî tr'a-
v'ail polir que l îtosasî.eI'enfanît lie d iminîue
pas, et pour cela îe se' lassent pas de< r'ép)ondre à toutrs
les questions posées. Mais cet enîseignîemîent porte
uniiquemîent sur' la l)ratiIu-- et mîanîque de cette théo-
rie. de cette gymnastique îmentale. dle cette d;scipline
dle l'esprit (l')innée dans les écoles <i dans l<ýs cu'.Il
cl résuîlte un manque d 'équîilibrle danîs l'esprit <le l'en-
fant . (Celui-ci a lionî seulemîent besoin de fa ire les elîo-
ses pratiquement et (le les exécuîter mnanuellemnt.
minas il doit aussi savoir pouratuoi et eoiliîîî'lit il les fait
<'une certainie facoîî et nonî d'une autre. Il a besoin
(le travailler et le tr-ava&ller- ferme, physiquement et
mentalement. durant les quatr'e années que (lure sont
apprentissage. Son développement mental est aussi

Ill[potaltait (~Ile' sNI <lvcî)IIîîî plîysique S'il veut
81VImi'<î a1 di*~iiu'<ans lii Vie' uneo laie qui liii per-
îîiett' tde sort ir' <<I Voîîîbî. Etîîijî'î'ý lat nuit, est le seul
recourîs <le 1 t'îiatit aplif'lti <lans Iluit pttet mîaisonî.
S*1l a la viliuî'< < iua11llittî'r iîîîi gratifiet villv, les eouîîs
(lit so'ir Val<'u'<îit il<'t'' <<iii soni iiistî'iîîttoîî. lb'
t<<lui<s faî<<îîs, il <olîn savifijtr Ilmu<' p<art ie dle se's îmîîits
imtînr tlîdiî'î' les îîa uiîi q les li illaîillt qliii se-
i'oîît i ajquil iîilisj<elisable let sonl trava-iil îîîaillivl.

Avantages des apprentis sur les enfants des écoles
prof essionnelles

<'i<<'i<luuit, d<î"evonîs dlire quet 1 appr'cîti il que'l-
qjues uaîîlltagcrs sil'. les élêévs (titi sîlîv-elut les c'ours d]'il-
lie' écotle îuî'îfessîiofuîî<li'. Il ptit. durîîant les q(uatr î'lui-
nes qlue tlîil'iit sofit acqu'fltisg. uéir illiq. pifus
gîuîîu<1(l expérIi<'lieî' <'l t't qpli 1-m<iretiîiî la rnuit iîi< dv< Vl'u
sîiîe., la ;uu'<<luî<t jîî i t u'uî uail le iliuîinîeîît îdes outils
et <les îiachli<s. Il al de< bienl uns gu'auîdes facilités
po'ur t 'vile'îiainîîtlleîneîît eoilpal'ativeiîeuît aux eni-
fan ts dlsées pro fessionnîels beaucoup pIlus forts,
pvu t -ftt, v< ii tIitl-oîiv. (''est îmoîî r cette raison quîe l 'ap-
prenîti quli v-eut l 'ie doit pr'endre slit ses lnits polir

L 'argiiiîîîcîuit qpli c<uisist e à dIire qtue l 'appreniti coûte
pulus ail chef dle maison que les ser'vices qîu'il lui rend,
ne dimnue out nî'altèr'e eîx rieni la responsabilité <le ce
dernier au ponit de vite social.

IL'établissenieiît dI'Ecoles spéciales d 'appr'ent issage
piîblitjucs oit privées pour Il'inîstruct ion (les jeunes gens
dans les, différentes p)rofessions choisies, permettra à
ces derniers, iî)n seulement (le débuter avec succès,
nmais enîcore dle continuer brillamment leur route dans
lua vie.

D anis une d îscuissin sur la valeuru <le 1 'ense, gieuielit
tIcs a pprenîtis d]ans, l'indtlust rie, il est boit de< conîsidlér'er
Ps points imlportanits et essenitiels, nécessair'es à unt se-

reux apprentissage.
Elements essentiels d'un système d'apprentissage
La pr'emière question qui se pose est celle <le lPâge.

L 'enfant du,)t avoir l'âge légal <le travailler. Il dlevra
aussi fournir <le solides références sur soit caractère, sa
façon (le vivre. .ss habitudes, il devra savoir parler
coîrr'ctemnent, lire et écrire auîssi bieni que ses aptitudes
et soit âge le liii permnettenît. Il faut aussi que l'cii-
fant ava nt dI'enîtrer (-ii apprenîtissage, examine si le
métier cioýsi liii plait. et s 'il se s,îit la force et I 'intei'

ngî<eîétcessaire polir mener lat tâche à bonne fi,.
S 'il ;t(epte sanîs <uilto.étanît dounnîé qu'il pourra

iluoisiî' plus taurd, et s'il désire une branche spéciale
de l 'indunstrie danîs laquelle ilttître, il dlevra abando>n-
ner toute idiée td'amnbition. nt', pas discuter les ordre.,
donniîés, et trmavailler uniqueîin'uit. avec la seule Idlée
di'obtenîir son salaire à la fin <le chaque semainec.

Pour arriver à ee buit, la persounne chargée de la sec-
t i, (m les apprentis. s 'enîtretiendra personnuellemîenît
avec c'haque enîfant. essayant d 'ci ob)tenir le plus pos-
%,hie dV 'inf ormat ions, en ce qui concerne ses plans, ses
vites, eii un mot savoir ce iuî'il compte faire dans la
v:. Elle pourra, de cette facoii. se f'rmer une opi-
niion personnelle sur chaque enfant, voir les tendances~
;uarticuîliêres, et les aider jîîdieieusement vers une
branche spéciale de l'industrie.
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L'apprenti est admis a passer uin examen d'arithmeé-
tiqute ,de lecture et dértr.S 'il entre comme des-
sumiateuir aux Etiffes, sont exameni sera nécessairement

phs -iipiquéltt vit in at hémînitiques que s'il entrait coin-
nie apprenit i. Les quihst ionis p>)s<'es se rat titaceront
plutôt aux pîrolèmmes qtii peumvcit se rencontrer dlans
laitemiu' telles queo îne.qîîres, r'îiwilws caIrées et ell-
biques, systèmlue nmétrique, etc.

Pour i ahprtemîti, 10) ou 12 simples jîrobliris d 'arithi-
iithiqije, additionm, etc... qulelques brefs exemnples (le
leetuire on d'tecrituire, seront suiffisants pur dléteruminer
SoMm admnissionm.

Si l 'apîpreni lasse svs exiiimens sîesvmete
sanis arrî1t, il fera alors titi essai d'ail nmoins uit mots
pour (lét er'iîmlier si la1 br'anche chIoisie est lbien c-elle qui
ilui convienit. D)ans (le tionihrecux eals, ce laps de temps
est trop couirt pour. *ilger des aptitifdes iii' I 'vuifanlt. Il
fauit alors le jirolon-ger sans liésiter.

D uranît cette période il'e-ssali, I 'elifilit nie sera pas
<'uîI'<yè danis 1 usilie. Il restera (laits cet te preière
seet îoî pîend(ant toute lit premnière atiie avantd'tr
trîansfér'é danls les div~er's -ouris où il «oipéeason
instruction.

Mois d'essai et première année

Quand(l'apprenîti a fini sa premièr'e année (i école, il
ie restera îîas plus de 3 oil 4 mois danis chlaqule sectioui.

reeption faite dles cas.1 Spèé('iiax <iii il devra reste'r plus
I ongteîîîps ('t iniie qIiieltiiefois définm it ivemnent.
Lui se<'t ioi (le I*enseimIIeunelI t up'atiqule contîeîidr t'a i inls-
sezi grand nombilre dle iii('li nies-ont ils t els que touIrs, ina -
cinies à percee', étaux, limieurs, mlacinies àl fileter, et
toits autres outils nées ire l donner à l'enfant nuie
expérience générale dle'la puiissallee dles machines.

('ette section sera dirigé(- par tlt contremaître qi
aura non-seullemnent uilen Isi('eabsoluev dles ma-
cinies, mais aussi les eapacités volues pouir diriger <de
jeunies esprits d'unie manière éclIair-ée et pratique.

Bont nombre dle travaux mié('aniiquies peuvent être en-
v<ivés (les différents côtés (le l 'usine dans cette section
<le' l'école. Cete dernière contribuera ainsi. dans la
mesure de ses moyens, à lat produetioii géniérale. et ce-
ci comlpensera, juisqu 'ài unt certain point, les dépenses
exigées.

Lie sens mécanique (le ecî'taiîîs eîîfillîts sedéeop
rapidement pendant les prenmiers nmois; ils appreninent
a se servir d'outils et de inaielîilies et somit vite capa-
hIes de fournir unt léger appoint.

Il n'est pas rare dle voir unt enfant inîgénieux appor-
ter les mod ificntionls à unle seille 11nhimiie, eii augnmen-
ter la production et réuissir parfait<'nint les arbres.
<les mandrins, etc... D)es v'ilîebre<îiiijus. ffieces ordliniaire-
ment faites par (les mains expérimnuitées. ont élté tomur-
niés, forgés et finis (aussi bieni que par' dl's li 11ne 1d
métier) , par les enîfants qui nî'avaienut pas termîiné
leur p)remière année U apiu is .. Ine mîachine-
outil a été construite.

L'atelier le modle îles apprentis est t rès vaste.
L'enfant intelligenît peuit exéeluter des modlèles bien
faits après un temps limité de pratique.

c 'est seilement damîs cette section que l'enfant dé-
vel'îppe et muontre ses tendances particulières. Il pet
alors choisir le métier le mieux appr'opr'ié à se-, faceul-
tés. Mais ce chanîgemnent lie ser'a elîcouragé que s'il
est pr'ouv'é, ar'ès examen sérieux. que Il'enifant n 'est
Vria imîent pas à saî place et qu'il indiqule ela ireiiient soli
futur choix.

Un autre bienfait (le ['école d'appreîtisage est k
Iititation produite par touts ces enfants faisant le mnême
travail. Un enfant nie voudra pas plus mal faire quie-ou comm pgmoi si -I sire arriver et s'lau e an
luit iol.

Il est doîttclix que l 'enlfanmt senîte la même énîulationi
Ior.,qmîil e-st d ireMtcuî<'ît placé dlans unt atelier d1'boi-i
i ies. Il cmriii îdl'ai les crtqeles sar(asmnes lorsqu'il

voliiimuet tra des erreîî rs - c'e qui nie peuit manquer d 'ar-
river -;seý senîtanît eîî infériorité, sont amouir-propre

s<ufiri'a toutes ces nictoîsme se présenteiît pas daîîis
tii 1 i'o< d 'appu'entissuge où l'enîfanmt est l'égal dle soi

î'oîm~iugî Nits eomiien i luii grandit et I 'aide àl pr
gres.' vers le liit dl ésîré.

L ceole dI apprlent issage duoit être pourvîîe d 'une Î1-
le pr'opremîent (lit e av'ec les professecurs compétents.
M' où l 'enfanit sera teîint obligatoirement d'aller quiel.
quies hietres pîarî ,Joi' ou par semaine. Sa présence.
nous le répétomns, y est uobligatoire, car son instruction
serait alors inc<omnplète. Les matières traitées se rap-
porteront di rect'ement aut travail <le Vi sine et seront
touijours eiiseignîîes <le la façon la pîus claire et la
plus prat iqîî. I n '<'st pas rare <le voir unt boit ouvrier
quli al grandi dans l'ambiance (le l'usine, ne .pas con-
naître clairement et ne pas savoir expliquer la fonction
dles différents genres (le leviers et ne pas com~prendre
leilI' usae. Il encfanut. même av'ant (le comnniemicer soli
apjprenîtissage, doit savoir <'eluî.

Il devra être en plus donné à 1 'apprenlti. <jutelqiies muo-
tfionîs de dlessinî et autrmes sujiets qui'il perfectionnera
<'hez lui le soir.

Il est évidlent qIle l'apprenti commenera sa p)ériodIe
d'essai ail même taux qule celuii qu'il avait àl l'école
dI'apprentissage. lie salaire, pour la première année,
pouirra être discuité sur les hases d 'une échelle s'accrois-
salit <l'année Pli année, jutsqu 'à ce que' la période coni-
julète soit écoullée. 'Durant le courant <le la 4e l'année.
1 'apprenti pourrat commencer à travailler aux pièces.
Cette façon <le travailler permettra aut contremaître
<le se rendre complte de la cap acité productive dle cha-
qIle enfanît et contrib)uera à accroître son salaire jour-
nialier, «Mais il ne liii faudrait pas permettre le tra-
v'ail auix pièces avant la quatrième année. car l'enfant
n'est pas suffisamment expérimenté, et pour arriver à
tine( production satisfaisante, risquerait dc "'saboter"
le travail.,

T'n rapport concernant les appr'entis <le chaque <'atte-
gorie doit être fait périodiquement.

Il est évident qu'un apprenti ne pouîrra être salarié'
pouir acquérir la compétencep nécessaire pour être tii
lbon ouivrier,

Chiaque apprenti pourrait avoir une fiche particubè-
r'o Où tous les détails le concernant :date d'engage-
mment, salaire, date de transfert d'une section à une aut-
tre, et tontes les informations utiles seralient consi-
gnées, <le façon à pouvoir le suivre pas à pas depuis son,
admission à l'école .jusqu 'aut jour (le sortie.

Dépense d 'un apprenti dans la section enseignante

La dlépense évaluée pour l'enseignement d'une école
d'appr'entissage (exclusion faite <les frais de premier
établiso'ment, lumière et feu, rent:e, taxe, assurance.
<'te.,) comtenant 400 enfants, nie dép)asse pas dIeux dol-
l 'ars par eni'ant et par semaine. Ce prix comprend les
éul'lo i ilenlts d'un chef d 'atelier, 2 contremaîtres, un
instruceteur spécial polir la section de mécanique, troi.k
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professeurs pour les classes, un secrétaire, lin sténo-L
graphe, un magasinier, et deux ou trois hommes de
peine. pcour aider a équipier les maiitiies, niettoyer, etr..
pcnclaît que les enîfanits sont à I 'école. Il comupreunc
aussi le miatériel et l'outillage (les iiac'tiines. quelqueS
ciîtils, ainsi (lie tous les supplémnt,;i s dilver'ses soîr-
tes.

ILes frai,, de p)remcier's ét ah issenien Is ni'onti pas été'
ccilil)tes poulit simple raisoni q~ue c'i-isonit ec rai-

>01u directe dIe Il'imiportance de Il'étabIlissemenît etcîu 'ils;
%ariemit suiv~aunt les propor'tioncs de Il'uîsinec. lia questioni

dui boni, <îui se règle di'unce façon pa î'mic'îl ère pour rh
qtcie mua isonl, a été aussi excIlue.

Etc dédiiet ion (le' ces dépenses docit v'eniir la prcicuc-
lion1 fourncie îmr Il'appreni, qui est éciquivalent(, a la
ilifféreicce cIli prix cIli travail (le ]l ,journ'ée le l'ap>-
pîrenti et sa valeur lorsque le tr'avail est fait, par uin
hommîne (le mlét ier. C'ommne beaucouip d 'enfants font

d~s~rog'èsrapides, lat valeur <le cette production n 'es*
pas à dlédaigner' et v'ient cii dimninutionc réelle (le touts
lfs fracs.

- Valeur de l'école d'apprentissage

lia question que se posent ncaturellemcent les uisinier.%
est la suivante :quelle est lat valeur écononilque dIe e'et-
te école d'apprenitissage, et quels sont Io-, r'ésultats fi-
nanciers obtencus en maintenant cette fouîle de chefs
<l'ateliers, contremaîtres, professeurs, Pe." lia réponse
est claire:

Chaque usinier sait conibien il est difficile, à Il'heu-
re actuelle de se procurer de bons oui,'riersi sachiant
véritablement travailler. Il est souvent obligé <le s'a-
dresser à les hommes inexpérimentés, et doit diviser
le travail pour arriver à une production satisfaisante.
l)e plus, on demndce tous les jours <le lbons ouvriers-
expérimentés danis les grandles usines de la campagne,
et voilà où la valeur économique des jeunes, gens sor-
tant dle l'école d'apprenitissage petit part icil ièrement
être utile.

Sur 400 ou 500 app)rentis, 120 appr'oxinmativement
termincent leur apprentissage et sortent avec un cer-
tificat d'ouvrier. 60 à 80,7c restent danus l'usine même.
pour une période (le plus dl'une année, et il est raison-
nable <le penser que la plus grande partie y r'estera
toujours. Encvir'on 80%7( des apprentis (le tous métiers
(à la fin <le l'année 1916) qui sortirent <le la Shenee-
tory Works Apprenticc' of the General Elpe. Co., res
tèrent dans la eoipagnie et 6017( y sont encore à l 'heu-
re actuelle.

Quel est le résultat? Un afflux constant vers la ma-
nufacture, (le jeunes gens, ayant cioc-seulement la con-
naissance approfondie de leur métier, mais aussi pos--
sédant complètement le maniement des rouages inti-
mes de l'usine qui les a élevés. S'4-y..restent plusieurs
années, ils donnent la période de leur vie la plus ac-
tive, au -point de vuce physique et intellectuel. Allons
plus loin: N'ayant jamais reçu que de bons encourage-
ments de l'usine, leur dévouement et leur loyauté se-
ront beaucoup plus grands que ceux du premier venu
ne connaissant rien de la maison et de ses habitudes.

Il serait à considérer que tous les hommes responsa-
bIes de la fabrication dans une us.ineP, sortent de la
c'lasse ouvrière, à plus forte raison quandl l'édlucation
le celle-el s'est faite dans l'usine même.

(D 'après I ' Ameripart Machinist.")

-E PROBLÏ1ME DE L'ACHETEUR DE QUINCAIL-
LERIE

La tîteled I *achi(-etur' n 'al iiîia is é'té facile. Aujour-
<'I li v 'e<si ilnle position11 demnant plus dle réflexion.
(le PleOYI I('c' lial)ilte et di initiative qui'en attcint
t emps dancs l'h istir <ii' 'aiaiidile.

Il Y a t rois anis, Jonlitii-itglait,. pour ainîsi (lire,
flver les îiiilîîciclie penisanit qucl' tr'ouver de lit
p)lace pour entia sseir itout ce qu'il achietait. Ses achlats
etiîcît sur'tout liinit? p r l'spilee d 'ntr'epôt qu'il.
avait a sa dlispocsit ionî et par le c-rteclit qu'iil p)ouvait ob-
tenir. Les cjuinuaillieî's, en général, achîetèr'ent en> énor-
nies quantités. li es fabrW'iît s disposaient ci ui fonds
dle ia lallnises presque ipusleleurs conditions
et aien t I ib'ales et, bienî inspirés, les rmarchands en
gros iielcet aient fort emenit et il leur1 touri passaient lit
miarcha n<lise aux dtail lau is avec lat même libéralité.

Pendant eet te année et ce! le qui suivit, dles sonmmes
énormes furent faites suri les niarieb îîd ises dans ceti
Conditions aussi favorables.

il ya. <deux ans, alors que le prix (le prsu toutes
les commlod ités augmenta, les inarc-hands (le qjuincaille.
rie continuieront leurs slîè('îlat ions et les mnarchandisesq
entrées depuis unt certain temps déèja sub)irent tant (le
mnodifications dans les pix que les boîtes, sur les ray-
onis (les magasins, scemblaie'nt être autant (le problèmes
d 'arithmétique.

L'ait dernier, plusieurs marchiands <lonît les affaires
a vaienit prospérées étonnammnent, c'oî lnnccercent il ren -
tr'er leurs voiles et les aielleteîic's se mir'ent à faire prelu-
ve (le pIlus dle pr'id('nec d anms leurs achat is.

On était g,écéraleien t dI'avis dI'co<uler la iîî rvliaii-
dise aui lieu (le esu'a'gret le danger de baisses
-oîic ainles clans les piix engagèrent ]ecs nia titi filet i rie's
et niai'ehaccds ci gros d 'arriêter' senibllemnent les Pré-
(lits et <le hâàter' la collection.

La guerrce avait un effet mar'quié siir les vatletirs, <le
la quincaillerie et la ram'ît é du miatériel bîrut si- fit sen-
ltc (le pluns ei plus.

D)epuis que les embargos suîr le '' freighit ' ont rendulî
encore pluîs difficiles et les condlitionis <le ce eoinie'
vliaticeux est le mai'elcanic qui al une bonnie réserve <les
marchandises susepltibles d'être venîdues dans sa lo-
calité. Les pirix tendlent à se localisei' (le lus eîî plus.
Lie prix que le marchand demande prévaut dans sa Io-
c'alité, car ]l marchandise (le la mnême sorte, ou de na-
tire semlblable, cie pourra entr'er en concurrence que
lorsqu'elle arrivera.

L'avenir n'est pas rose pont- les quincailliers qui nec
sont pas bien retî'anehés financièrement. Mais il pro-
met d'être prospère pour cux qui se sonit préparés à
toute éventualité.

Lie marchand qili coiînait soit affaire verra son comn-
merce et ses profits augmnerc (le notable façon. Ceux
qui ont leurs marchandises Pii mains pour 1918 seront
assuremenît ceux dont les livres accuseront de bonnes
affaires. Il faut plus que jamais prévoir les demandes.
L'acheteur doit voir de l'avant et agir promptement en
conséquence.

Les profits <Ili printemps et (le l'été sont entre les
mains de l'acheteur aujourd 'hui et tout indique qu'il
sera l'homme de l'oceasion.

Il y aura sans doute une panique quelconque à la fin
de lai guerre. lies prix, selon toutes probabilités, tom-
bieront d 'au moins 20 pour cent. Ce n 'est pas le temps
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Ce que nous Tirons de nos Forests

Charbon de bois. - Autrefois, oit trouvait dans lat
pro vi ll(e, iioni bre <le fours pour lat produtiteon (lu char-
bon1 de bois qui selrvilît alo>rs à lat re'diiet joli du1 mne-
rati de fer. I v<s dernîiers fours du gclnre étaient, croyons-
flous, su r le ( aîîad i<'i-Nor<l, àl Saiîit-Titc, à Sii-Iè
cie, et sur- le Iaiiqi.aux (iraides->iles ; lr (har--
bon était t ranisporté àl lùonor où ] 'on traitait le ine-
i'ai ferriquîe p)rovenlant dles iiaiais (lit Lac-à-la-Tortule,
011 de Saîteîîds(laloi. Encore fne industrie
deî>lii<'ee par les nîouvelles m io<lcs <le réde(<t ioii dlu

fr!lie chaîrbonî de bois (Iue Voin venid i<tielleîineiit
danis les villes, e-st obteinu par lat dist illat ionîI du bois en
Vlise clos, ev quli îrouiiet dle tiervi aissi profit dles gaz et
les auitres suhust atir''s volat iles~ qui étaient per<lus d anîs

lit' nciens foul'rs.
Distillation avec vapeur. -()f distingue deux pi-océ.

les dle distillation aut iîbovelu de lat vapeur eiiilploie ex-
eluîsiveîîieît po<uir les bois résinteux et la dijstillationt des-
t rue tiv' em ployée pour toits les bois. D)ans le premiier'
cils" le bois est déb'i té en1 imnî'iius copeau x qule V on miet
dlns lifil le conute, pui1s o1 ta i t trla verser lit nmasse patr uin
eouîraîit de vapeur <lui volatilise les produits résinifè-
it'es que l 'oin fait voîîdeîîsr danîîs liii réservoir, obtenant
ainisi un méelanige dle tevei i t d hiiili' (le pin
P ou r avoir lit rési ne qui i st deîîîeurtc dlans la ('ornue,
<n emploie unt agenît dissolvanit, comme uin alcali (po-
t asse, souide ) et le bois reste finîaIleent libre. -Juîsqu 'ici
ce procédlé nt'a pas <donnté grande Nat isfaet ion ; nmais il
senî blera it (Ile le bois tra it é puisse <'iiiite ser'vir pour~
lat fabrication dle la puîlpe. C'onfine il y al aux Et ats-
1 ' tis unie imnise quantité de <déchtets tIc pinî jatune, ce
Pjet, s'il est jamais réatlisé, (dottera unle prgducetion
éntor'hme <le pâLte. Notrle pin1 gris est passablt'iiteît rési-
neuîx et il seraiit iiîteressiît dv< saivoir ve' qu '<n ei po<uri-
iait obte'nir'.

Distillation destructive. -- L~e prtcétdé (lit îlestrîîî'tif
est le plus empîlo>yé. Oit sépare les bois résinueu x tIcs
bois feu illus. vit que leurs prodlulits diffèrent complète-
itient. lie bois à traite<r est îîtis tel quiel dais finle eor-
fille (Ile I <it chauffe ext érieurlentent ait mîoyen tIf'<'har-
boit, p>uiis aut moyen <les gaz ci buraîtts pr'oveniant <le la
dist illIation, les piroduits <le cette carbonîisation, eii Ci-
st' clos, sonît recueillis et condenisés; ce qui reste aut
fontd <le la c'ornue est duti charboit (le btois pur.

a) Des résineux. - Par' lat distillation destructive (les
résineux oit obtienit <le la térébenithinte, de l 'huile (le
pit, de la cr'éosote, (les gaz t'arbutrants. (le l'acétate <le
t'liliiux et un )eu d 'ailcool méthylique. l'lie corde (le pin
ré'sinieux donnte eniinioyenen 12 (vallonts del térébenthi-
lie purifiée, 11/L galloni d 'huile tlc pit. 50 gallonîs<l
groltîroit et 800 à 900 livtres (le chaîrboni (le bois. (Beln-
solit). Oit est obligé (le raffiner la térébenthine en la
distillantt plusieurs fois et le résidu liquid(e qui est v'ei-
t11t commite désinfectant retnferme fin peu d'alcool nié-
thiylique, d 'acétone, d'acide acétique, etc. Cette lii-
duistrie est relativement peu active aux Etats-Unis,
par suiite (le l'irrégulat'ité tles cours (les produits.

b) Des bois francs. - lia distillation des bois fraucu
est au contraire plus prospère. lies gaz qui s'éclîap-
pent dle la corntue ;oîtt recueillis, puis cotndensés et le
liquidle que IJ'oit obtient ainîsi est formé d 'un mélange
d'acide pyrolignteux et (le goudron, (tar), On les sé-
pare par décantation vit que leurs dlensités sont diffé-
rentes. Pour purifier l'acide pyroligneux on les dis-
tille dans (les alambics en euivi'e, afin (le les débat'-
rasser ainsi des résiflus (le goudron et l'on a una liquide
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inoiit'e. riche eli alcootl, eniia i acétiqtue et exi acéto.
lit', etc. (h iimîctral ise enîsuîite l' a<'îd ité <le la liqueur
MI l0ý1 dî'un < îî lait (le chiaux of) distille (le ntouîvcau

î<oiiîsotler' la solut ionî d'iacet;tv e t chaux quti s'est for-
iitée. h 'actate de< chaux une1< fois decssétché est itis cil

St' <'t iles alor's prêt àî étrîv<xp<i il servira à fi.
li<ie'souit <Ilu vinlgre de< bouis (aux Etats-Unis, la

venîte <le e' p<roduit <est <lét<'îidîe)ý Soit <le l'acide acé-
qu<l<' îi est vintloyé (]fins l'inuiust rie chtiique pour

la flalruat liî d1u blaiî'e dv l<niib, dans les inîdustries
textils dfils les cuiits, et c. I iicétate (le eljaux foiir-
ilit encorei' dle l'acéto<nie qui iser-t de dIissolvamnt à I 'iicétv-
léije, ce qui rend I t gaz moî<ins fac ile àl exp)loser ; il en-
t l'e aussi danis la fabricat ionî de la lydit e, (le' la cordhite
et iuuit l'es explosifs. Le prix de l'acétate al beauceoupl
varié <lepuis lat guevrre, piartanit (le $1.50 les ccitt livres,
il al t <ît'é $7.00 eii 1916 et se venîd aetnuelletuctit $4.00,

Pl>îi' 'ect i fier l'alcool on <i fait dIist iller îdIurietiî's
f<<k, le I iqlli<l< évaîwrté <huis l 'opér'ationt précédente et
V <îoit tit a inîsi de< l 'alt'ool inéthIyl ique pur et un ré-

i riche e'n goudron'oî et huiles lourdes. D)'après Ben-
son, ille1h cordIe <le bois fimei donnîe de 10 à il gallons
l'a lv'<tl de bois lion (''' fé le 180 à 210 livres d 'acé-

tale <1< î'lîîîuîx et (le 435 à 50 iîîimtots de charbon de bois,
23gallouns <le gtoud<roun et 11,25<) pieds cubes (le gaz.

L 'alctool à 82"', ' se v'end< 25 c'eits le gallont aux raffi-
iiettis quii le livrcent au eoiniiictce à 951/ à un prix va-
r'iant <le 45 à W0 cents. D)epuis lit guerre, ces prix ont
filoutté et pluisie'ur's raffinieries oitt dû suspendre leurs
opérations fautte <le mitt ères premières. La demande
dv< cliaruot de< bo<is nt'est pas aussi gramnde et il se vendl
7 v'eits 1<' îiîî<ît. D) après ces~ prix, les pr'oduits ob.
tenius oit, <laits I 'tat (le N<'w-Yoi'k, uine valeur dle $9..
79 v'it iito -iit ven ' pa r t'. alors que les frais (le pro-
dlicvtiuî sonît de< $7.00.

('(ttc indtlustrîie <offre <loit(e 'er'tainues perspectives, bîin
îIlle les frais (1 'installattiont soient assez élevés, varianmt

d1e $1.700 àl $4,000 par tonnle par cordle de bois emi-
ployées journellemenît ; seuleme'nt l'écoulement des
p)rodulits lie se fait pas toujours dI'unte façon régulière;
les htauts prix à payer auijourd'ui pour le charbon se-
ront une auitrme cause dh'eninuis; lat surproduction a été
par-fois très gr'and<e aux Etats-l'nis et cette intdustrie
eîî est restée quelque peul par'alysée malgré les bons
prix payés, pour l'acétate'. Toutefois, il se pourrit
que la chose organtisée suîr une base économique, soit
proufitable. Pour réussir (laits cette voie, il faut: 1',
que lat consomumation jourmnlière soit d'ait moins 50
cordes (le bois, vu les frais élevés pour le personnel
techIniquie; 2', il faut avoir uîî approvisionnement de
bois suîffisanît, dians un rayon restreint, ainsi certaines
compagnies de l'Etat de Newv-York exploitent des pe-
tites forêts amnagées d'après un plan bien étudié, nQ
dépenisant chaque année, que le bois coupé sur un cou-
poil sur une étendue fixe, de la propriété. Dans cer-
tains de nos districts de basse-miontagne, comme le,$
Canttons (le l'Est, le niordl (le Montréal, où les bois
fr'ancs abonîdent. il y aurait moyent d 'y faire ne ex-
ploitation fructueuse.

Huiles de cèdre, d'épinette. - Oit a cher'ché à utili-
seî- les huiles volatiles ou essentielles que renferment
le% différentes parties des arbres résineux et Vl'ot
trouve sur le marché certains produtits obtenus par la
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distillation des feuilles de thuya, de l'épinette, lu sa-
pin, dit pi et imêitm de la pruiehe. Le rendeient est
aiinime, moins de I1', du volume. de sorte que vette
petite iidustrie restera toujours l'apanage des culti-
vateurs qui peuvent s'y conisavrer durant les m1ois de
morte-saison. La distillationi au moyen de vapeur est
le procédé employé. Bienson évalue la production d'es-
sence d'épinette à 100.000 livres par an aux Etats-Unuis.
ee produit servainut pour les parflumjus. etc.. et se vendanî t
au gros <le 39 à 50 venîts la livre. L 'huile que fournis-
sent les aiguilles de priuehe est souvent mélangée avec
la première et sert aux mêmes fiins. L'huile <te cèdre

est de plus en plus employée commîne désinfeetant, in-
seeti'ide et pour le, polissage des planchers en bois
francs et des uiîuibles; il y a là une pcasion pour quel-
ques-u1s de <o cult ivatiirs initelligents var, dans le
sud-est de la provincet.. 'exploitation abat beaiueoup> tde
etre dont oii pourrait retirer ainsi un certaiii revenu

aditionnel puisque l'huile de eèdlre se vend au gros
de 40 à 75 eents la livre. Le hois du merisier et du
bouleau-merisier produit, par la distillition, une huile
imuitalnt I'essence de gauulthérie oi petit th et la mia-
jeuIe partie de I'essence de Wintergreen vn est oh-
tenute.

DANS LA VIEILLE CITE DE QUEBEC

En revenant de Montréal, la semaine dernière, nous
sommes descendus à Lévis pour nous rendre dans la
vieille cité de Clianplain, Québec vaut toujours la peine
d'être visité, si l'on aime à avoir le plus grand confort
eu fait d'hôtellerie, car c'est au Château Frontenac de
eette ville que l'on a le meilleure service d'hôtel de tout
le continent. Nous pouvons dire que le Frontenac dif-
fère beaucoup de tous les autres hôtels que nous avons
vus en Amérique et en Europe. Son chiffre d'affaires
est énorme et le service y est fait d'une façon tellement
réglée et paisible que le visiteur y a presque la tran-
quilité d'un monastère; e'est certainement l'hôtel idéal
pour une cure de repos.

On y trouve encore d'autres avantages exceptionnels
-le site du Frontenac est grandiose; on y a de pratout
mue vite superbe. De ses longs corridors-que l'on pour-
rait appeler le véritables galeries-avec leurs petites
fenêtres, on peut admirer le panorama du fleuve Saint-
Laurent ou eelui des Montagnes bleues des Laurentides.
Les vues y sont non seulement magnifiques mais elles
rappellent l'histoire du temps passé.

Un mot de la décoration et de l'ameublement des diver-
ses pièces de l'hôtel ne serait pas déplacé ici. L'agence-
ment des couleurs est superbe et l'ont se demande qui les
a disposées avec autant de perfection. Nous n'avons
jamais vus d'hôtel où l'ont trouve tant de jolis endroits
pour s'asseoir et se reposer comme au Frontenae. Il y
a partout de gentils petits coins où l'on peut tuer le
temps, soit à lire ou à regarder le majestueux Saint-Lau-
rent se diriger vers la mer.

Le visiteur, assis dans un de ces superbes petits coins,
revoit par la pensée toute l'histoire des premiers temps
de Québee. Il se reporte au même endroit où le 16 septem-
bre 1653, il aurait été témoin de l'arrivée du premier
Européen à visiter le continent nord américain, l'arrivée
de Jacques Cartier, le premier Français à explorer et à
eoloniser le nord de ce continent. Et, si une einquaitai-
ne d'années plus tard, il avait été encore à son poste d'ob-
servation il aurait pu voir le débarquement du célèbre
Champlain; de fait, il aurait été tellement proche de ce
vaillant gentilhomme que s'il avait eu dans sa main une
fronde semblable à celle dont s'est servi David pour
abattre le géan Goliath, il aurait pu lancer une pierre sur
les gens débarquant de leur vaisseau dans le bas de la
falaise.

Et de toutes les choses qui se passèrent ensuite, pen-
dant les années durant lesquelles Québee devint une ville
d'une grande importance commerciale et politique, l'ob-
servateur, de sa fenètre du Château Frontenae, aurait
pu en remarquer plusieurs dignes d'être vues. Il aurait
pu voir les tribus indiennes s'approcher ,d'abord avec

des signmes d'hostilité et finalemen t avec des sentiments-,
amicaux. Il aurait vu 1 'tablisseieit de la grande indus-
trie de la fourrure, dont les ramificationis s'étendirent
jusqu'au coeur du continent. Il aurait vu l'érection,
un par un, des édifices qui devaient faire de Québec
une ville dont les rues rappelleraient, sous plusieurs as-
pects, la vie gaie de la magnifique ville de Paris. Et
s'il avait été un observateur attentif, il aurait pu voir la
faiblesse et les folies des derniers jours (les administra-
teurs du gouvernement francais, les hommes responsa-
bles <le la perte de ce beau pays. Voilà ce que l'on aurait
pu voir du site du Frontenae.

Le drapeau de la vieille France a flötté sur Québe.
pendant près <le deux cent vingt-cinq ans, soit presque
trois-quarts de siècle, plus longtemps qu'elle n'a été sous
la domination anglaise. La eertitude d'une domination
permîanente est probablement plus justifiable aujour-
d'hui qu'elle ne l'était pour ceux qui s'y trouvaient au
eommeneement de 1759. mais qui connait l'avenir? La
fuite du temps apporte plusieurs changements dans la
puissanee des nations, et on petit se demander, en son-
geant aux deux siècles et quart <le domination française,
si la situation actuelle durera éternellement, et si un
changement se produit, quel serait-t-il. Celui qui visite
Québec ne peut s'empêcher de penser aux espoirs perdus
et aux aspirations de ceux qui se trouvaient dans cette
ville quand elle tomba au pouvoir des Anglais. Quel
choc cela dût être, après 225 ans de domination fran-
çaise, de se réveiller un beau matin pour constater que
les titres de leur maison étaient passés à d'autres
mains. Leur désespoir aurait-il pu se manifester?
Nous ne disons pas que la chose s'est produite,
mais pourrrait-on les blâmer si elle avait eu
lieu? Même sous le régime bienfaisant de l'Angleterre,
il doit avoir été, pendant quelque temps, impossible de
leur faire oublier qu'ils étaient un peuple conquis.

Durant notre séjour à Québec, nous eûmes l'occasion
de parler de la question bilingue. Un Anglais nous disait
que l'on aurait éviter bien des froissements d'aujour-
d'hui si, lorsque le pays changea de drapeau, il avait
également changé de langue. Mais il ajoutait qu'il était
inutile de parler de ce changement aujourd'hui. La lan-
gue française est implantée pour de bon. Il y a plus de
2,800,000 Canadiens-français dans les provinces de l'Est
et dans les Etats <le la Nouvelle-Angleterre, et tous sont
déterminés à conserver la langue de leurs ancêtres dans
ce pays. Le Canadien-français avec qui je conversai me
disait: "Toute ma famille a appris l'anglais et il en est
de même de presque toutes les bonnes familles françai-
ses- de la ville de Québec; nous considérons cette langue
comme une nécessité en afffaires aussi bien qu'un devoir
patriotique". Il avait raison.
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La population canadienne-française augmente conti-
imellement. flans vinmgt-eiliti ans, elle s'étendra des fron-
tières dun Québe à l'est dui Westmlîorelanîd et du train
qu'elle y va, dans un autre quart de siècle on verra des
Canadienîs-français mîêmne à Pietou. Vingt-ans après on
en trouvera probablement au détroit de Canso; car, à
mesure que les Anglais désertent la campagne pour la
ville leur place est prise par les Français. C'est ce qui
s'est passé dans le Nord du Nouveau-Brunswick et aus-
si, croyons-nous, dans les Cantons de l'Est du Québec.
Si vous en doutez, procurez-vous un exemplaire du rap-
port conmercial de Duni pour cette année et celui de
1912 et comparez-les. Vous v verrez que les noms de
marchands anglais entre Sackville et Campbelleton, N.B.,
ont été ei grande partie renplaces par des noms fran-
<'ais.

A ce propos, voici ce que nous pouvions lire récemment
dans "The Maritime Merehant":

"Il nous semble à nous, Anglais, que nous devrions au
plus tôt croire à l'évidence, du moins pour une chose tou-
<hant le développement <le ce pays. C'est que la langue
française est ici pour y rester,et que chaque année elle se-
rt parlée de plus ci plus. D'ici à quelques années il y auar
trois millions de Canadiens-français à l'est de la ligne
ontarienne. • On en trouvera sur les fermes et dans les
manufactures: en effet les manufactures semblent se
multiplier dans le Québece par suite de l'immense pouvoir
hydraulique que l'on y trouve; le fait, Québee pourra
facilement dépasser Niagara lorsque toutes ses chutes
auront été utilisées pour l'énergie motrice.

"Maintenant voici le point oû nous voulons en venir:
Comment les hommes d'affaires des Provinces Mariti-
mes de la prochaine génération pourront-ils cultiver aver
succès un marché comme celui que l'on prévoit, s'ils ne
connaissent pas la langue francaise? Cette connaissance
du français n'en vaut-elle pas la peine, quand ce ne se-
rait que pour savoir comment voir aux besoins de leurs
clients. Mais, naturellement, il y a encore une autre
raison pour laquelle nous, Anglais, nous devrions ap-
prendre le français. Il faut absolument qu'une plus
grande harmonie règne entre les deux races; et la chose
deviendrait la plus facile du monde si tous les Anglais
connaissaient le français et si tous les Français connais-
saient l'anglais. La tâche peut paraître ardue, mais pour
plusieurs d'entre nous elle le serait pas plus difficile
que la table <le multiplication que nous apprenions à
l'âge de sept ans.

"Ntis souhaiterions que tous les Anglais du Canada
puissent venir dans le Québee voir ce qu'est en réalité
la population eanadienne-française. Nous sommes con-
vaincus qu'ils l'aimeraient. L'un des plus grands défauts
de.s gens de langue anglaise, d'ici et d'ailleurs, c'est l'ar-
rogance innée de la race. Ils jugent les autres par ce
qu'ils font eux-mêmes, et souvent ils croient à tort
qu'eux seuls ont raison. Nul doute que le Canadien-
français a ses défauts et il se pourrait que nous, Anglais,
ayons plus <le qualités que lui (nous ne sommes pas
en position de juger cela) mais dans tous les cas, le
Canadien-français représente une partie considérable
de la grande famille canadienne et si le reste d'entre
nous désident bien le comprendre et nous faire bien com-
prendre de lui, nous ne devrions rien épargner pour
rendre les relations aussi cordiales que possibles entre les
deux races. C'est là un problème pour les éducateurs
du Canada et il nous semble, à ei juger par ce qui se pas-
se dans la Province de Québec, qu'un mouvement dans
ce sens devrait être commencé immédiatement."

CE QU'IL FAUT FAIRE DURANT LE MOIS

D'AVRIL

Un mois de grosses affaires. - La peinture. - Les ac-
cessoires d'automobiles.-Les articles de sport en

plein air. - Une énergique campagne de vente de-
vrait commencer.

Le mois d'avril nous fait réaliser que le printemps
est enfin arrivé et c'est la saison qui est la plus sin-
èrenent bienvenue dii marchand <le quincaillerie.

Avril présente unîle rare opportunité <le faire <le grosses
affaires et tous les inarluands devraient y penser sérieu-
sement.

Le chiffre d'affaires <le votre département <le pein-
ture dépand en grande partie des préparatifs que vous
faites maintenant. Il n'est pas trop tôt pour exciter
l'intérêt de vos clients à propos <le peintures et ver-
nîis, et de fait, c'est un véritable devoir qui incombe au
marchand <le faire comprendre la valeur conservative
de ces produits. Une bonne peinture, proprement ap-
pliquée, est un moyen de conservation qu'il faut faire
connaître à chaque propriétaire.

Après avoir été enfermées, pour ainsi dire, pendant
un long hiver, beaucoup de ménagères ne sont plus sa-
tisfaites de l'apparence <le l'intérieur de leur maison.
Elles désirent un changement de couleurs où tout au
moins plus de fraîcheur. Commencez par vendre le
la peinture d'intérieur et vos clients seront, avant long-
temps, plus enclins à faire aussi peinturer l'extérieur
<le leurs maisons.

La construction est susceptible le diminuer sensible-
ment et le département de lh peinture doit faire sa part
pour rembourser la perte subie dans la ligne de quin-
eaillerie proprement dite.

Il ne faut cependant pas s'imaginer qu'il n'y aura
pas du tout le construction. Il est plus que probable
qu'il y aura une bonne demande de matériel de cons-
truction dans les villes qui desservent les campagnes.
Depuis une couple d'années, les cultivateurs ont joui
d'une prospérité qui engagera plusieurs à faire des
améliorations nécessaires à leurs maisons et bâtiments.
Ce débouché devra être suivi avec attention pour qu'il
devienne un commerce important.

Où il y a de la construction, de nouveaux outils sont
neessaires; les derniers modèles les plus perfectionnés
sont particulièrement recommandables en ces temps <le
main-d'oeuvre rare. De bons outils font un meilleur tra-
vail et l'ouvrier les recherche toujour; dans son pro-
pre intérêt.

La vente des poêles et des fournaises devrait marcher
rondement durant ce mois. Le coût excessif du chauf-
fage est considérablement réduit maintenant et l'on
refusera rarement le choix d'un nouveau poêle. L'inté-
rêt se manifestera aussi dans les poêles à pétrole et à
gazoline pour la cuisine. Ceux-2i sont précieuix pour
ménager le charbon et le bois et l'on emploiera volon-
tiers des substituts. Il y a aussi les chaufferettes à
l'huile et à l'électricité.

Leur commodité et leur économie les feront bien voir
de vos clients.

29 mars 1918.
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Ne laissez pas

l'à peu près .Je vais en
avoir 2c.

vous conduire
à la faillite
Trop de marchands évaluent au juger le
poids de leur marchandise. Une femme
entre dans un magasin pour acheter une V i

.demi-livre de fromage. Le marchand en
coupera une tranche qui pèsera peut-être
84 onces. C'est à peu près cela, pensera-
t-il, et il enveloppera le morceau, et la
femme sortira, emportant une ou deux
cents de fromage de plus qu'elle devrait
avoir pour ce qu'elle a payé.

A présent, si vous multipliez ces une ou deux cents, centfois par jour, vous verrez pourquoi vos
profits ne sont pas ce qu'il devraient être.

Des centaines de marchands vont droit à la faillite en donnant des excès de pesées. Ce n'est
pas du tout utile.

Laissez donc votre cliente voir le poids sur une

Balance Automatique Dayton
Alors, elle payera avec plaisir pour chaque fraction d'once qu'elle reçoit.

Aux yeux des clientes d'aujourd'hui, une Balance Automatique Dayton, placée sur votre comp-
toir, est l'évidence de votre intention de ne donner que le poids
exact et de ne faire payer que pour ce poids.

Le temps de guerre n'est pas le moment de vous montrer prodigue de votre
stock. Voyez à ce que chaque once de votre stock vous procure le revenu voulu.

Demandez-nous nos plus récentes brochures explicatives

Dayton Computing Scales
Salles d'échantillons, de Montréal: 58 rue Notre-Dame Est

Avenues Royce & Campbell, TORONTO (Ont.)

The International Business Machines Co., Limited, Toronto, Frank E. Mutton, vice-prisident
et g6rant-g6neral, Manufacturiers des Balances Dayton. des Enregistreurs de Temps "Inter
national" et-des Machines électriques a calculer Hollerich.

*19 nirs 1918.
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Seau à Beurre ou à Epices

il

Voici quelques
échantillons des
articles en fibre
durcie de Eddy! Seau .n cas d'incendie

Hygiénique - Facilement lavable, cette Fibre est d'une insurpassable durée-La Fibre
dont on se sert dans toutes les maisons et les fermes modernes - Meilleure que le
Bois, le Zinc, le Fer-blanc, le Verre, etc.
Essayez-la vous-même et vous la recommanderez à vos clients.

COMME LES ALLUMETTES D'EDDY - IMPOSSIBLE A SURPASSER
Seau d'u

rate

Crachoir - 2 grandeur@

"Les 500o SILENCIEUSES" - Les
plus populaires des 30 différentes
marques d'allumettes d'Eddy, com-
prenant les Gaalighters, les Tor-
ches, les Wax Vestas, etc.

Cuvette à laver ou Cuvette de
Bain pour Bébés.

29 mars 1918.
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Soixante-seize ans dexperience

UN BREUVAGE EXCELLENT A
UN PRIX RAISONNABL

1*m1 pirouit de quaiîlté îimiifoi-fmw e t Sul
1pierielire. quii il ((>11jils lat favviir du (on-

la ieil Illlttý v'o,îsîuéral>ie nouis al permis dle faire (les réservvs de stuks. pour imiainî inr nos prix autuels

m I*gIamgi gmwmtat ion énorme sur les marclies de produt joli.

EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS EPICIERS.

FRUITS CANADIENS
EN CONSERVES

DE QUALITE
SUPERIEURE

Pêches 2's, sirop épais

10.0(00 douizainies. $2.00 lat doz.

MuIis ai t r'ayvant et mueil leur mamrché

que les leguniesip.

A cause du prix raisonnable, la

demandeId est considérable. pro-

fitez-en.

FRUITS SECS DE
C ALIFORNIE

"Le Pays du Soleil"
-.000 boites reçues en magasin ces

jours derniers.
lul assortiment complet, compre-

nant:
lZAI.SINS EPEPINES (seeded)
RtAISINS SANS PEPIN (seed-

less)
PECHES EVAPOREES
POIRES EVAPOREES
ABRICOTS EVAPORES
Boîtes dle 25 lbs. et 10 Ihs.

Prix attrayants.

Les
DATTES

sont rares et trè s
difficiles à se

procurer
Nous offrons, sujet il être en

stock:

10,000 paquets

DATTES
mmeilleures marques,

à 16e et 18e le paquct,

Notre assortiment, comme toujours, est le plus considérable et le plus varié eu
Epiceries, Thés, Cafés, Epices, Vins et Liqueurs.

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANfDES

EXPED)ITION PROMPTE

L. CHAPUT FILS & CIE., Limitée
, L 6, 8, 12 et 15 DeBresoles ---- MONTREAL

BLACI

1, K, l' lý 1 N C () l' E A N T
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SATISFACTION
Le mot caractéristique de ce (lui est de la plus grande iniportan-

ce dans n'importe quel genre d'affaires.

Certainement vous ne pouvez pas ignorer cette condition essen-

tielle de votre commerce.

Vendez à vos clients les

Les Allumettes Silencieuses

I
et vous serez certains de leur donner satisfaction.

Comme nous reconnaissons l'importance d'avoir des marchandi-
ses qui donnent satisfaction en chaque cas particulier, nous ap-

portons une grande attention à leur fabrication et nous avons
ainsi obtenu pour résultat, que leur qualité supérieure rende cé-
lèbres les ALLUMETTES DOMINION de l'Atlantique au Paci-
fique.

Envoyez-nous vos demandes de renseignements et il nous sera
agréable de saisir l'occasion de vous servir.

Manufacture à
DESERONTO (Ont.) THE DOMINION MTCH COD. LTD.

TORONTO (Ont.)

'29 mars 191P
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COMPUMENTS
A Nos Amis de Québec

BONJOUR! Nous sommes heureux, de vous retrouver. Nous avons une multitude de-bons amis
dans le Québec, et quoique nous ne puissions venir et vous serrer la main personnellement, nous espé-
rons que vous n'en accepterez pas moins notre salut imprimé comme étant tout aussi cordial et sin-
cère.

Durant les 63 dernières années, nous nous sommes développés d'un petit commerce sans prétention
à l'immense organisation d'aujourd'hui - s'étendant à tout le Canada et aux Iles Britanniques.
Notre présent établissement comprend, sous l'autorité d'un bureau-chef, tous les départements né-
eessaires à une grande maison moderne de conserves - justifiant amplement notre titre d'être

les plus grands préparateurs de bacon sous le drapeau britannique."

VOICI QUELQUES-UNES DE NOS SPECIALITES:
Viandes fraîches et gelées, Viandes en barils, Viandes cuites, et de Conserve,

Viandes fumées, (comprenant le fameux Bacon WILTSHIRE de DAVIES)

Saucisse fraîche et cuite, Saindoux pur, Pâtés de Porc, Graisse "Peerless",

Beurre, Oeufs et Fromage, Pickles et Catsup "Peerless".

Nous faisons une spécialité d'approvisionner les camps (le construction et de bûcherons. Nous
en connaissons les besoins - l'emballage qui conviçnt - et nous savons l'expédier de façon à ce
que tout arrive à destination en bonne condition. Si voo, projetez d'acheter des vivres pour e
camp uus serions heureux de vous faire une soumission pour tout ce qu'il vous faut. N'écrivez
pas. Télégraphiez-nous. Nous en paierons les frais.

THE COMPANY
WILLIAM I S LIMITED

EMPAQUETEURS ET MARCHANDS DE PROVISIONS,

TORONTO - - MONTREAL - - WINNIPEG

-29 mars 1918.
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Dites à votre marchand de gros qu'il

vous faut la

MELASSE
DE

DA COSTA & CO*.YS
EXTRA FANCY DE LA BARBADE

Cette année la mélasse va se vendre très cher, et il est de la
plus grnde importance que vous achetiez la marque que vous
CONNAISSEZ devoir donner satisfaction, et à vous et à vos
clients. Elle ne se vend pas plus cher que celle des autres marques.

EXIGEZ LA MELASSE DA COSTA

Ite iti t mais:e pr îemplace es uf ;lnt âtissenrine est cusinr àle
* i n s la c i" Ieiul unît3adas ine. ("s npoutpr de uhae quýggit ne peua t 

1ii . eto t ai me l s l tîi d'ufs p ur gâesux benades. saueus en r c u ns anè

a suirgi une demi -douzaine de nouv elles nmarques soi -disant de poudre
il tit ifs Mals dont plusieurs ti*eii po>ssZ(deîit paýs dui tout. d'a jîrês le rapport de

Mas1918. de l'anîalyste officiel. F~n achetant ''giî' vous nle faites pas

un preue ttnliiu'leetdj îiee ié cie5 eomande A votre attention, mesqsieurs les marchands, tant par sa qutalité que
-on i îu eul l e aé.Cte i-rlia îîuise est difficile iltnr

I'i itoi m e et l'h iv~er Il sera it donc sage d'en îi rd n n er ile hon ne h eture I*t'*.
Vous pouve'z vouis li procuîrer des marcliaîiîs de' grs mii dles agents, iire-cte-

* PRIX SPECIAIJX

au ois de juillet. îiuntités par visse:
1 l ouzainies de paquets <le 10 cents et 4 douiza ines de' 2a ce ts.

Nous répondrmns avec plaisir aux demandes de ces prix ;spéciaux. aussi
7 por d'autres quantités qule celles mentiionnées pdlus hiaut. die mi-me quie po lir
t411111*SE&~ tot i autre objet.

H. C. LAMBERT & CIE,
I)ISTR IBIITEIRS

1565* SI-HULiBERT, MONTREAL
APRES le 1er MAI, 389 MONT-ROYAL EST

L E Il li 1 N C () l' li A N T
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Ne peut faire de tort même à la peau la plus délicate - toute la
qualité que l'on peut mettre dans un morceau de savon, quel que
soit son prix, voilà ce que vous donnez à vos clients avec le SA-
VON FAIRY.

Blanc, flottant sur l'eau, morceau ovale - d'un emploi agréable
et commode. Non seulement le S A V 0 N F A IR Y est le MEIL-
LEUR, mais l'annonce FAIRBANK - persistante et persuasive
- en a fait le savon le plus connnu.

The N. K. FAIRBANK comn
LIMITED MONTREAL

"Avez-vous une petite "Fée" ches vousf
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CONFITURES POUR 1918
Nous seronis bientôt à Il'époque de i elq ( es cS (>Iiituivs et (les gelées et
I emnpaqueteur N, gagnerait à peunser sérielîseinent à l'a -reit qul'il a perdu dlans le
<)asse a la sulite (le la dlétériorationI et dlu vou>ilage dle prdui >( mts.

En se' seruvan t dle pots de verre hierniétiquein en t fe îsau î îeiides( 1 jmls An-
chior, Vi epaqueteur se protege contre vette 1w'rte.

Les ( 'apsildes Anmelior sont seellees sur* les lits p a r uii n qud (i les ren d ahso-
immin1ent herIM(tîîuleis à l'iri et au liquide. Cet îtiHede ealeaeélimine l-
<lange r du1 bris (le verre et donne àm1'Tl)q1tg final ilne t rèý jolie ai parence,
vhose aàosiee pour la eteau eons< ,iumîmnateuri.

Neý; differez pas. Ecrivez-iious imdte ntet faites eni sorte que votre nouivel
e1flaquletage soit fait avec la nou1velle <'api se lenuuîôýtiquev Anehor.

Anchor Cap & Closure Corporation
0F CANADA, LIMTTFD

MANUFACTURE ET 50 Chemin Dovercrnirt

1BUREAUX GENERAUX TORONTO, ONTARIO

SIROP DIAMO ND CRISTAL

SIROP DE PURE CANNE
Un sirop de belle qualité à un prix attrayant.
C'est la saison d'en garnir vos stocks.
C'est à présent qu'il y a une grosse demande pour la consommation du Sirop de Table.

ST. LAWRENCE SUGAR REFINERIES, LIMITED, MO'NTREAL

Les Allumettes les plus sÛres que l'on Puisse achet *er ou que la Science puisse produire.

"SILENT 500st---
d'Eddy, "~!teignant d'elles-mêmes par un -procédé chimique.

Ce sont les Que vous
Ail utmettes devriez vendre

à vos clients

29 mars 191S.
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Pour faire face à l'énorme augmentation de la demande actuelle pour les Céréales, notre
magnifique fabrique nouvelle de Peterhorough. illustrée ici, sera bientôt terminée et en opé.
ration.

La Commission du (Contrôle des Vivres nous a dûment autorisés à vendre les produits em-
paquetés suivants:

AVOINES QUAKER .......................... Licence No. 2-020
AVOINES DE TILLSON.. Licence No 2-022
GRUAU D'AVOINE FIN ECOSSAIS DE TILLSON Licence No. 2-021
SON ECOSSAIS HYGIENIQUE DE TILLSON ...... .Licence No. 2-083
LA MEIT.EURE FARINE JAUNE DE MAIS QUAKER . Licence No. 2-074
FLOCONS DE BLE-D'INDE ROTI QUAKER ....... Licence No. 2-068
RIZ SOUFFLE Licence No. 2-061
NOURRITURE A DEJEUNER DE PETITJOHN Licence No. 2-062

ln arrêté ministériel prohibant l'empaquetage des primes (lans les produits de céréales, le et
après le ir janvier de cette année. a nécessité de niotre part l'obligation de nous procurer un
nouveau genre (le cartons pour l'avoine de Tillson. Un retard dans la livraison <le la part du
manufacturier a arrêté les envois de ces produits. Des assortiments considérables d'avoine
<le Tillson sont actuellement en transit pour les épiciers en gros et la disette du .noment sera
bieuntôt du domaine du passé.

Il est probable que les prix d'aucun
produit de céréales ne baisseront.

PAR SUITE DE LA NECESSITE D'E CONOMISER LE BLE IL Y A UNE
DEMANDE EXCEPTIONNELLE POUR CES PR ODUITS.

N'HESITEZ PAS A ACHETER ABONDAMMENT LES LIGNES QUAKER
ET DE TILLSON.

The Quaker Oats Company
Peterborough, Canada

C () 1' R A N TL E i PR I X
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Depuis 60 ans, le type
même de la nourriture

du bébé Les Epiciers
qui ont à un haut degréè
l'instinct des affaires

ont reeonnu par expèi(e I(le oinbien il est
oppo)(rtuni de mettre ein évidlence et de suig-
gérer I 'aehat dles Produits Laitiers de Bor-
dlen pour11 les différentes fins auixquelles ils
répondlent. ls ont e-onpris que toute ven-
te (le p)roduits Bordeîî 1rocure uni client sa-
tisfatit et 1111e sé-rie Iprofit«thie de eommandes.

Rappelez oistaininent a vos elieîîts 1 'Utili-
téV des i wodu11its Bordel) et leur ,Iprwoî-
tion. Mel(ttez-ciei le' stockI bien en évidence
par les pairnituresp- de vitrine et des étalai-
ires 1 'iériir.

Aunneîutcz vos venItes (le lir îdiits <le Bor-
deni et il enrII resilterai pour1 v>is dle plus gros

Borden Milk Company
".Leaders of Quai ity"

(Les Champions de la Qualité)

Montreal

*29 iliars 1111
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Notre Fabrique de Biscuits et notre Raffinerie

Notre sirop de table marque "IMPERIAL" est de qualité supérieure.
Notre marque "SUNSHINE" est très recommandable.

Fabriqué à Montréal par des Canadiens

CHARBONNEAU Limitée
Manufacturiers de BISCUITS, CHOCOLATS & CONFISERIES

- 330 RUE NICOLET, MONTREAL

Economie d'argent

Economie de temps

Economie de gâchis

Meilleure que des oeufs

Poudre d'Oeufs
POPULAIRE'S
Bons profits

Ventes assurées

Clients satisfaits

Pas de perte

La COMPAGNIE IMPERIALE, Enregistrée

645 rue St. Valier. - Québec (P.Q.)

Recommandez le Soda "Cow
Brand" à la Ménagère

iDWIGHT'S

que ce soit une ménagère depuis nombre
de lunes ou de quelques lunes seulement,
elle appréciera la qualité fiable absolue
de ce fameux soda. Il est pur, de grande
force et est le grand favori des culIt-
nières partout.

Eumgasinez-en-Votre marchand en gros en a.

CHURCH & DWIGHT.
LIMITED

Manufacturiers

MONTREAL

1, Vý PR 1 X Ci) VUA NT
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CEX RTUJOHN

-L'UNENOITRG

SEA1I'loup ST ,OI N.Ip. H(ALIFAX

POlRT ARTHLUR MONTRA DJGI
1 0.,;.,q P 0 ItLAND. U S.A.

NE«H \EN.U.S.A. 1

NEW YORK; U.S.A

REGARDEZOr- CETTE VIGNETTE
et voyez

CE QUE l'EUT FAIRE LA BONNE ENTENTE
Elle étend ses relations d'affaires à tous les points du Canada, dans
un mutuel sentiment de confiance.'

NOS APPROVISIONNEMENTS DE POISSON
nous arrivent de tous les meilleurs points des Côtes et Lacs de l'A-
mérique du Nord.

C'est dire que vous trouverez chez nous le choix le plus considéra-
ble de poisson de première qualité qu'il soit possible de vous procu-
rer.
La demande de poisson augmente à mesure que la situation de l'a-
limentation devient plus critique. C'est donc le moment favorable
d'établir un bon commerce de poisson qui donne d'excellents pro-
fits.

Ecrivez-nous à ce sujet, nous so mmes-certains de pouvoir vous don-
ner satisfaction.

LA COMPAGNIE D. HATTON
Mon.treal

'29 inkirs 191ý
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Joseph E. Seagram & Sons,
LIMITED

DISTILLATEURS DE

"White
"No 83"

Wheat"
'3 Star Rye"

0=0=Se0=0

MEAGHER BROS & CO., Agents, MONTREAL

Le Meilleur
au Monde

De tous les aliments purs fabriqués ou vendus
en Canada, il n'en est point (lui occupe une pla-
ce aussi haute (lans l'estime de l'épicier que le

W Sel de Table

Indsor
Fait en Canada

Il a été pendant des années son modèle de sel
pur-et ce sel a constamment soutenu sa répu.
tation bien méritée de "Sel Canadien parfait."

THE CANADIAN SIT CO. LIMITED.

LMANITOBA, LA SA SKA TCHEWAN
ET LALBERTA

sont des provinces qui offrent un important mar-
ché. Les affaires n'ont jamais été sur une base
aussi solide qu'actuellement, dans l'Ouest, et il ne
pourrait y avoir de moment plus opportun pour
cimenter davantage les relations que l'on peut
avoir avec les Commerçants de cette partie du
pays. Les principaux EPICIERS SPECIALISTES,
GERANTS DE RAYONS D'EPICERIE et
EPICIERS EN GROS de l'Ouest lisent le WIN-
NIPEG & WESTERN GROCER. Ce journal est
exclusivement consacré au Commerce d'Epicerie

et est l'unique publication indépendant'e de son
genre dans le Grand Ouest. Numéro échantillon,
tarifs et détails complets envoyés sur demande.

WINNIPEG & WESTERN GROCER,
320, Immeuble McIntyre,

WINNIPEG
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Canadian Milk Products Ltd.
S 10.12 RUE SAINT-PATRICK, TORONTO

10 RUELLE SAINTE-SOPHIE,ROT

MONTREAL, P.Q.

575arité

HE RDUT AIENARE UR
im de

HEINZ
411Vous donnez à vosq clients des niur-

elindiesfaites au Canada avec des -
I Produits ('aîîadiens par des Employés

i'atiadieiis. iL

57~

99 Usine Canadienne: Leamnington(Ontario)E
Entrepôts: Toronto et MontriaI

Fomvimss du gouvernemnt lie Sa Majeat

g~~~L 7__

1i 'tus ei. i iit'ictc'r;t. votus devriez voir ini-

11, (i atennt àt tenir en stock titi attortlmc'nt de
1 lA NI. quec voi poucrrez votis ptroue'r chez

i tl 1 s ý (JIi f 1-M vil gri s

I lcis î.îii ili, fimilleq. il rinlct, raideit-
cIl tîcI .. i l i lî -t iti iin i (lit(- le lait
c.i tIu;irt. Laîé.: e't imle iîeacilî cofil n-

sî' lé a puîreté. sttîi <îtiotmle it sit saveur.

d'u pi..l i illa irt' déJÀ surî Ile iîiirc)i<'. CJe
r. 11i titdevient îîi1-tivi it'ît iti i rt ile r(-ti1ler

i 11- illîl il .. gri ., lrtfit. vu iluil est ut'là i
t i -,, ici il i t h ils tititîcis les fîinhmlle's.

' sti ci i la i i ii . (-vii itî.î . ,'i i fotrmce (le poîu -

Irt. et tîct jtîitmîiii"a tét A~ mo pcropre né--
rite. 1-- ftoit uttiriltri, rapidemncit et faivoralei-
fli-ni île cetinies de' muilliers tic genî.

("'-si tiilir-îrîduit. moîdernce Vouîs n'f'tes pas uic
Iirlii cl p ýg ress.ir itI vîui nle le tenlez pas en

Vc;n~c ende'z sutou'itit les ttîdtes dle 10 Il-

Vendez à de Nouveaux
Clients!

cIIAQUE 1 li i' ill îoissOi ne ih nu

v lies tifl agèl îs, qi i ilic re li t les

' dtsvt'i'i allnîeiit leS Meilleurs.

Plivei-vlls ('01iliicre~ et gardcer votre

'liitele. ilvee de 1 , extrait ordina're. qui

c'ý,t il 1)e1 lit-s cIe. lit îic'iW qîia1lite qtue la

vous' faire îiei avee l li arqule qui se

iiit ivet e te eîiileinilit par. sa seille
siiceîimté? (Cette marque, e'est

La Véèritable Vanille
de Shirriff

\'otri exl)eriellee, vous conseille (le polis-
svi' lai narque dle 'Shirriff. - connue de-
pis pluis (le t rente ans, - comme la inar-

quli- dcqulite. Elle ('st faite àî 1aide dle
la îîîeilleîîre qualité le Van'lle mexicaine,
vieillie' penidan i ;it air notre l)roe(qit
sveet. 'Fouite jiareelle (l'arôme est con-
.î'rvee. L a mnarîque dle Shirriff, '"va plus
loin.''

La SHIRRI FF est de

50 pour cent
plus forte que l'étalon de
qualité du gouvernement

La qualité qui se vend aux nouvelles
inèna èei's. se vend auss' à celles expéri-
iiieiitées qui l'ont déjà employée. Donnez

il la marque de .1'4irriff l'occasion <le vous
fa irue au gmenter' vos affaires.

Imperi*al Extract 'Co,
TORONTO

Il k 1 X C () l' R A N T
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UN BON ACHAT

PURITY OATS
L'AVOINE "PURITY"

La demande sans cesse croissante pour
succédanés de céréales, (ces dernières
étant en besoin extrême parmi nos
Alliés)aaugmenté lavaleurde l'avoine
"Purity" qui est devenue un article de
vente régulière et principale tout le
long de l'année.

Western Canada Flour Mills Co., Limited
Toronto - - Winnipeg

Licence de Céréales No. 2-009 Bureau de Montréal - - Bâtisse du Board of Trade

Si vous recherchez une bonne
valeur alimentaire

PENSEZ AU

RIZ.
Mount-Royal Milling & Mfg. Company

Limited
D. W. ROSS CO'Y., AGENTS MONTREAL

I..
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IMPERMEABLES DOMINION
Ces inatteaux pour la pluie à surface noire - le "liakevitew' et le ''t)over'' sont des
vêtemevnts très pratiques et d'excellent usage.
lis rei>I sentent ce qu'il y a (le mieux dans notre ligne d'imperméables lDouminion.1Ma

LAKE VIE W

Modèle de Style - Prix moyen
Avec coutures entièrement piquées, pans
cousus et cimentés, emmanchures et épau-
les avec ganses, tour de cou non ajusté,
biordure à double piqûre, ventilateur sous
les bras.

Fait au Canada

DO VER
Qualité Supérieure-Pr'x raisonnable

Couture piquée, emmanchures cimentées
avec ganses, forme longue non ajustée
avec empiècement en soie, ventilateur
spécial sous les bras, non adhérent à l'é-
toffe, bordure piquée de bord à bord. Les
vêtements de cette confection sont abso-
lumnent GARANTIS

Ecrivez à notre succursale la plus proche pour de plus amples
renseignementsl et pour les prix.

Canadian Consolidated Rubber Co.,
LIMITED

BUREAU PRINCIPAL-MONTREAL.
.Succursales de service à HALIFAX, ST-JEAN, QUEBEC ET OTTIAWA.

j LL! - ~
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LACHAUSSUREee o
leSECTION MENSUELLE DU

"'PRIX COURANT"P

MONTREAL, MARS 1918 No 3

Les Tendances du Style de la Chaussure pour le Printemps

L'action des Etats-Unis de limiter les styles et de spé-
cifier la production des modèles, peut arriver ici.-
L'économie est le mot d'ordre. - L'Oxford pour da-
mes semble être la mode de la saison. - Popularité
croissante des semelles en fibre.

Les dévcloppieîît s réejîts dans lat situation de la
elcaussure aux Etats-l 'nis. sont d 'un intérêt direct pour
]v coiiiiferee eanaîlien de la chiaussure, par r'apport à
l;t similitude d 'action pouvant être prise ici. Depuis
quie les Etats-l 'nis sont ent rés dlaits le conflit mondial,
il -v a un an, la plus étroîite collaboration entre les deux
pays quant ÎÏ toultes les mesures de guerre. Et la eonsé-
(pilence dit fait que le Buireaut d 'Eeonoie( Comniercia-
le dles Etats-l'îîis a imi)ité- les styles et a spécifié la pro-
ditetioîî les miodèles et dles outleurs pour 1918. est <lue
vela sera imiité- par les auniorités canadiennes. d'autant
plus que les pritne ipides associa t ions coniereiales (le la
chauiissuire ainérivaîiev. ont endossé de tout coeuir cette
ligne (le conduit c, et on t pr'omis leur sincère coopéra-
tion dlants sont a<'coitîd issenuent . lies recommandations
1)ffirjelles. envoyées à toutes les mnanufactures (le chaus-
sîîî'es dles Etats-Ulnis sont les suivantes:

Aux manufacturiers de chaussures des Etats-
unis

(Comme résultai <le l'information que les inanuifaetu-
riers de chaussures. les grossistes, et les détaillants, ont
fourni cn réponse à notre lettre dut 21 décembre 1917,
les recommandations suivantes, sont données sur cer-
taiints points, pour la saison <'automne 1918:

(1) C'est qu 'auciune chiaussure (le <lame n 'excédera
n14euf pouces dje hauteur. (Mesure prise du revers du
talon sur le (-oté, Jusqîu'au milieu du haut, sur le cô-
té').

(Nota.) -Cette recinnmanlat ion peuit être portée à
.S p). et demi, comime limite extrême de chaussures de
<lames.)

(2) ("est qîu'aucune chaussure d'enfants ou <le jeu
is filles n'excédera sept pouces et demi de hauteur.
imesure prise comnme précédemment).

(3) C'est que chaque manufacturier limitera sa
ic-oduction de chaussures pour hommes (celle en toile
exceptée) aux couleurs suivantes: noir, et, deux teintes
il. tan, et deux teintes de gris.

(4) (''est que chaque manufacturier de chaussures
<le du m<'s l imnite<ra sa pilutioion aux couleurs suivan-
tes : blanc., noir, deux teintes de tan, et deux teintes de

Le bureau espère que vous., ne vous contenterez pas
d'oblserver câes denmandles spéciales, mais encore que
vo<us réd nirez le nîombre de stYles, et en un mot que
vous eiiipl<iyerez touts les moyens pratiques indiqués
dans lat lettre (lit 1er déemnbre 1917.

Souis et rapport. l 'on doit se souvenir qu 'une grande
cillant iî ée <e ('i et dle peaux employés dans les manu-
fa<tnres de ctlii et chaussures est importé. Et comme le
tl'anspoiit est le facteur le p)lus vîtalemient important
à noire stlct-es d e guere, e 'est indubitablement le de-
voir' de tout hiommne <'affaires ci aidex' à conserver nos
î'esscîîrees. et dI'accumîuler' les r'éserves de stocks, mé-
mue dlans le cans où les mîam'liaindises dans le pays se-
raient suîffisanltes aux besoin,,; immédiats.

Les iaî'<lîanls <le gros et les détaillants, (le chaussu-
res ser'ont njot ifiés de ces 'eeomnandations et priés (le
(-'()opérer avec' nous pont- assurer ces économies. Nous
<'rivonîs, quie pari ce' moyeni, et îar la voie (les marchands
de détail, le publ ie sera suffisamment informé des
chanigemuents i'eeommîîanidés et <le la raison de ces chan-
geeY sp- î'm appel génîéral au public ne soit
pas nécessaire.

P)ouvonis-inus avoir I 'assuranîee (le votre coopération
c (e sujetY

Bureau d 'Economie Commerciale. - Conseil de la Dé-
fense nationale.

la lettr'e clut 21 dléce.mbre à laquelle on se réfère,
él ait sous for'mîe de questionnaire, et les conclusions
que tire le bureau, et les recommandations qui en ré-
sultent, sont basées surî les suggestions reçues des ma-
nfaettiricrs, des inarchiands de chaussures, de gros et

<le détail de toits les côtés (les Etats-Unis. Depuis les
('<inmerçants ojît répon>idu à la lettre d'information du
Bureau, le besoin d'économiser est devenu encore plus
taîîgible, de sorte qu'à pré sent, dles économies encore
plus grandes sonît préconisées.

L'Economie la plus stricte est essentielle
A New York, l 'Association Nationale des manufactu-

M'ers de bottes et chauissures, des Etats-Unis a en

lý l.'ý il R 1 X (1 () l' R.\;,ý T
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sa convention annuelle. (Ce fut l'opinion unanime des
délégués que la plus stricte économie (le toutes sortes,
sera le mot d'ordre de la fabrication dles chaussures, et
des commnerc-es (le ventes duî'aîît l'année il venir aux
Etats-Unis. Ils ont eii<los.se les rt,'eonîîntanîilat ions du
Bureau d 'Econoiinie ('omnereiale, qui était (lu même
avis, qu 'un comiîté speial (le leur association, et qui
avait été désigné qîuelque temps î aupaîrav'ant pour etil -
dier lat question evonoinique, (Iv lat confeet ioii et del Ila
dist ributioni dle lat elaussure.

Ils ont décidé <'étalonnei(r lat forme et la couleur dul
carton, et par co>nséquent la tiile des b)oîtes ; d 'élintii-
lier les étiquettes spéciales, et toutes vi e' hoses
étrangères auiix chia ussures ci les-meneii(s. dloti. on peut
se dispenser. lie î>rési<leiit Kent, dais soit <iseloui's
d'ouvertutre, al prédit quîe grâve aux efifort s des iinanui
facturiers, il v aura une renaiissanwe le iître dv
la chaussure aux Etats-UJiis.-Plus loiii il dlit

"L'inifluenice (le lat guerre domti ne les autres iii il uei-
ces. Elle al eunpè'hé 'ituuportation <les cuirs et peaux
de qualité, elle al eausé une diminution dans l'exporta-
tion du euil' et unei perte totale dans l'exportation <l<
la chiaussure. Elle al élininié la demande <lu gritifl luxe
en chaussure et dles niouveautés cei cuir, styles et iinodè-
les; elle a prêchié Il'évangile le l'économie à travers le
pays et, causé I 'usagie les chaussures plus simples et
plus solides et a fait du savetier un être imiportat
d]ait- le mnonde des fabricants <le chaussures.

"L'homine qui iporte tit uniformie est celui qui est
dligne de ce que nous avons de meilleur. ('eux qui ne
peuvent pas combattre v'ont les aider en conservant ce
dont les combattants oint b)esoin. Nous devons faire
des chaussures solides pour les tranchées et n'employer
<lue le cuir qui r'este pour les hommes qlui restent chez
eux. On devrait eomsidérer comme égoïste et anti-pa-

triotique dle polrter quelque chose dont un soldat, a b
sî,i0i qun q uelquîe chose 1 *autre peuit faire.

d nti i<e la Fraie et dle Il'Angleterre qui ordomi.
lit, tiii Iiiii i 1'cassures de guerre pour lit popula.
t ion viv ilt., lîtut iev pas être iiiise ceu effet ici, pour la
raisoni îque nîos lcs'i'e di' umatériaux impropres aux
huesoiuîs dlit g<uV'iiui t pîouir le meilleur rang, l
iuîélîne que lu'os facilitlés unanu t'actriêres, vont faire fai-
rt, unv vi omapét it ion a t i tit et pour les affaires (le cette
ligne et dles pîrix bas, seronit fait s t ant que Ile <oût actuel
serat lv utniue. Le vonît rô~le dut prix et lit réglemen(ta.t
t oi îles pîrofits, rc aux îîv'tia oset aux taxes.
ficrolt pluîs îuoîî ftaire baisser les prix, que ne pour-
rl'it ili fali.t Iv m< omiveriiiieiit pîî r la réglemiwiîtat ioni
des s;îécific!at iqois et dles pîrix.

Il est i ut eressa it dle nolteri que les mtêmes sent imuents
onlt pî'éval ii à la î'îi ~ivet ion aiinelle (le I 'Associatioii
Nat ioiia le lsi-)t a il la lits, t emie égalenieiit récenineuît.
't ttt e ssovcia t bu a egaIinîeiit endossé le I)rograihmne
I 'éc <iibm ie et (I *étiiloiiia«ge proposé par le Burmeau ('E-

eînomîfle ( omuuive'iale.

Les Tendances du Style de Printemps

A près titi bref coup <l'oeil sur lat situation générale
aux Etats-l'inset ses effets possibles sur la situatiou

aîîîadieîîîie ,il serat inîtéressant pour les marchands de
chiiussiic~d 'avoir' tini court aperçu (les goûts <Ilu style

pour le priintecmps. <ni i a ujouird'h ui semblent suffisant -
nient indiqués.

D)ans les eausir de dainmes, lat deîiiîaîîde jusqu'a-
pr'ès le <'arêinie sera etul grande partie pour <les bottines
de kid noir, bruiti ou gris, et les bottines eni veau
eaIf) vitî îiî'i et (lii brunt. ILa hmai t <'mmm la lus populai-

re est toujours iîeuf poI(evs, mais il Y a inie venîte crois-

ETALAGES DE CHAUSSURES

Les claques sont maintenant
mises au rancart et la vente de
la chaussure va devenir plus ac-
tive. Il faut savoir profiter de
la belle saison, en faisant des
étalages qui attirent l'oeil tout
en restant dans le bon goût. Car
il faut garder une juste mesure
si l'oul veut que le passant re-
çoive une impression de confort
et de beauté. Voici l'un des su'
perbes étalages avec de jolis mo-
tifs de décoration, auxquels la
maison T. Dussault a habitué le
public à son très grand avants-

?q iiiars 194
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ý,aIte pour les hauts moins élevés, et même en-dessous
le huit pouces.

Quanît aux ilotieles. il, y al desIv su) os pouir jut-

le-s 3-4 fox bal. soient les plus faciles il vendre. D)ans
les talonis de bott ines, la it tuilde pour Iles talonîs bot-
tiers et Louis X\' est lat mêmuue. a ne 1 teîulaneI(e à fa-

Il N .se le p î'< -u niliîedr.ol i.l e

p)lats. M* uni nuomblre eri'ossillut de feîumnueseý alètelut ee
sýtyle dve<es semlelles de fibre.

Une saison d'Oxfords
'loiites sot d<e vliomes iii<i<tiîeîit qu' il Y aura une

granuldeuîaI p<oîur les < xfords pour <lamest,ý dès que
lat te<ni pt<ra tiire selra assez elpot te~ ur en autoriser
le port. Et bieii <que les exp(érIieve stes . (des déetail-
lauuits eaîuaîlieuu 1<îissvint leur, <louu,îeî <mt dloîtti- sur Ila
demande d'Oxfo<rd l aiiitîuda, il v a toutes sor-tes <le
raisons pour gî*.olî*l- qi-t rt* Neu'a b'. rlit"' eettî' salison. Il
ilu' *v al pas dt- îloît<- d 'une grosst- sa isonu l:air l 'Oxford
aulx Etit s-Ilisý. 'l'tes les aiutorité<s sont d 'accord
sur ee point et les detail liiits se sont aplprovis-ionnésý,

poure >011 lat pluis gr-osse demuande jamuais vitue.
Comnme< la' demande eauuadieîuue est eî g(éné-ral 1v re.

flet de c'e qui1 se, pausse aux Etats-Unis, il est raisonne-
bleiutent sûr, dans les circonsqtancs, que l'Oxford sera

t.rné'aIcmu<*î îort <- par' los femmes aut Canada cette an-
liée.

Et les r il < lueI'<n s'attend à voir les plus populai-
lets moiat l<-s - - ti an eal f' et les ' 'gun netal ' , avec le
iuoiî' -t le lbrunu qui ,,onut égal<-înent demandés. lies se-
ituelles dle î'uîi seronu eauet employées. Des escar-
piuns (Iwis îuuuis, aux talons luits et hiauts e-n verni,
[toiu', o<u î<-alux e<<îésv s euîd t égalIeuni-t être en fa-
\,viuur, <-t prat iquîeent to<<us les iiiunî'chands s 'attendenît
il iîi<-iv g'and<- eîu dle iiii'-vluandises blanchies dlès que

I.-vértalle tté ser'a arrivé.

Semelles de fibre populaires

1 il st<îule v'lo<s- <îpui sviulble reussortir dans 1<-s ehaussu-
re<s d lîîuuu es i Il' '<s vbroissant<- demîanude juur les sty-
le-s fait s d v <ts sv'îîuî-les de fibre. lies cii irs populai-
1ît-s dl<iuiiîu'<'ut tiuu fotu'<iv 1t<- guîu uuîetal. C1omme reflet
<1- iuulu'uv aIuIéurivaiIîî', il se lit qu'il y alit un plus
forut e de-uuuuîîde d 'Ox ford puour hounnues. on ne croit pas
(111 <ut--<tvî iuuflîuî-nt-i- soit alussi forte< sous ce rapport
p<our' Hio<îuuo. que ît<tui la femmîe.

Conditions Actuelles du cuir de la Chaussure
Ce que les hommes de la profession pensent de l'avenir.

- Aucun signe apparent d'une faiblesse perma-
nente. Le marché des peaux n'a pas trop obs-

curci les conditions du cuir.

Le "Plrix Courant'' a noté les intervie-ws le plusieurs
grossistes qui se troîuvaient dans l'est dernièrement aut
Nsujet de l'atttude dles manufacturiers dle chiaussures.

Si l'on (levait trouver une faiblesse à la -situation, ce
serait certainemuent chez un le ceux qui ont à revendre
leurs achats aux maisons de détail. La première pla-
ce à montrer un signe (le faiblesse est Québec, et si ja-
mais cette faiblesse se faisa't sentir ce serait après un
long siège (le traîuiquiIité oinuiîle -elîii que tfi-averse
l'ancienne capitale.

Depuis bientôt neuf mo's les unanuifactures n'ont tra-
vaillé qu'à temps réduit, <-t cela ai une grosse signliifi-
cation pour une industrie. TFous les voyageurs racon-
tent, que cà et là. <-omnie c'est toujours le cas, s'il y a
des maisons qui cherchent à fai-(- <lt-s pet tes conces-
sions pour uue pas fermner leur atelier', il il'y a aucune
tQndance vers les bas prix. lie-, manufacturiers se
plaignent <le ce qu'ils uue p)eîuven-t aehetur le cuir meil-
leur marché, et qu'ils p)réfèrenlt faire (le io'ndres af-
faires, plutôt que (le jouer. <le ''gambler'' sur le mar-
ché. De temps en temps oi ainion<e <1l-s purix spéciaux
mais ce sont des "jobs'' <lFiui caracetère plus ou moins
indésirable, ne valant guère mieux qu<-t le prix payé.

M. H. E. Moles. qîui dirige- la na*soni .. & T. Bell. à
Montréal, <it:

"No)us ne pouvons prévoir, aîuuu elian.eîuieiit il la
valeur actuelle pour le présent. La rumeur qiji pré-
tend que l'on accumule les peaux légères, peut provenir
de l'affaiblissement du prix payé polu?- les semelles dt,
cuir légères, et dle ce que l 'on fait les hauts de chaus-
sures de ces mêmes peaux; es dlernîières, eni dehors des
cuirs vern's. peu en faveur eut ce moment, ne peuvent

pas nous affecter. L'augmentation lu coût les fabri-
ques <le cotouns et le laines et <le plusieurs autres items
dles '*fiî<liigs'' uuous (-<uunîa-msera largement de toute
v'<ncessîoîî dauus le prix les semelles de cuir légères qui
pe-ut survenir.

Nous ne voyons pas commnînit les prix plus bas, pour
le <-îim'r supé 1rieur. surtout celuii <le hauite qualité, peu-
ve<nt être- possibles, et avec la re-prise les affaires inté-
rietures. (les Etats-Unîis_. reprise qui paraît imminente,
il nous semuble que lt-s )r*x v-ont encore monter. Vous
pouvi~ez, né<anmins, obitenir les renseignements plus
autorisés, <-n vous adrcssaîît aux intéressés du cuir et
<les peamux.

"Attiiui que nuous pouvons le savoir, le stock, de
ellaussiu<-s à tr'averîs le pays n 'est pas considérable, et
unous attenîdons dI'assez bonntes affaires pour le com-
merce d'auitotmtue. et nious ne croyons pas être désap-
pointés.

M. Jos. l)aomust. <le l)a<uust, Lalonde & Co., dit:
"'Il est uréellemenit foi-t <iffeile de donner son opi-

uMon emi ep montenut, al'îî's <tie chacun agit avec tant de
prudence. lies détaillanuts de chaussures achètent au
jour' le jour'. puisqu'ils savent que les peaux ont bais-
sé. lies iiuauufa-tîîî'iers font de même et les tanneurs
renouivelle-nt leur's stocks' aux prix actuels pour per-
tmettre il leur-s tann<-îies dc continuer à travailler.

-- Les uuîauuîfatuî'ieis de chaussures ont en stock tout
lu- eu*r pîesai< oumr remp)lir leurs, commandes de
prlintemp)s, et ils nec tiennment pas à donner des com-
umande<s importanites aux tanneum's, espérant payer
moins cher enî attendant, et ils se figurent que ce n'est
le momnut d'aelîeteî- en spéculation, ce en quoi j'esti-
t(ue<i'ils se trompent.

'-Je e-,uniuute. sur <le bonus assortiments . emi avril et maý,
dîit fait que les marchands ont très peu acheté pour le
printemps e-t leur- répugnance d'acheter les forcera
unlalgi-é eux il a<-het<'r quand le public enlèvera ses cia-
ques. '.I'estiie <lue l-s manufactuiriers qui ont du stoek
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fer'onti (l, grnssvs affa l'es eni av lil et nii parce que notie I igie tout a it ivul ièeieit . et les pr ix aettuc>
1 excès dlans le lumsiniisme tet aussi mauvais que 1 'excès serai Hit uniMit ls et vu certains articles lcut-er.
dlans 1 'optiniîîinî. Le stock contenu dlants le, rayonî des anginiltés. Il n 'v a aneuîîi (donte que durat les dleu\
détaillants va eil vî' tellemenît vite, qu'ils derman- premîièr'es annéîes die lat guer're lat prnlîîetjoli des ehlaii
îleî'îuî des enivois illîimédîats p)ar express. sures ait ( ainada a . xvtédé lat demnde.

En ouître, je (-ois que duîranit les pwocliaiiîs qIuat re ' L 'alilîcýe derièrîe, il y al cul titi voisidertihlv r'ccîîl
ou (11( inl i i les eveinielits sur le front ouest se- Celai ttit tout naturtel. il fallait s'y attenîdre. et vel
î'oit devenuiîs tels qu*i'iii arwîist iee oui lat paix ein surgi- a iii titi effet ri-gilatti ir sur' le marché.''
rit. Les préparatifs des deuix côtésu onît pris un tel dé- l'il Cîis1lt ei ''cay(ompaniy. (l it

Veoîîiîiî'itque la hnabille sera ilecisive et qu'uie " Quanîd toiiti's lis i'iiîditlouis ri'es sonlt (Oiil
pauix hlirii<i'ilt seria si gliîî. Miuuî'iii ntL qiuelles se- lies, il nyv a aiii'iili limisoii ni s'atte'ndrie al ('e queP

rouft les voîisîîpiî'îîcevs dli l pa X quanit àl ce qui coîlcer- prix dî's v'lauissuîs soit sui,4' à au<'iuiu laîugeient inul
nef Ile ruirî ît Il laisiî Les opiniuons sont très dif- tei'iel dluranît moilîis iiius ilcore.
f'reniîte. l)'anî'îîîiis qi'tîiîut<ue cclit sera lin(' dé- ''Les f'aits îiportanits ilis c'oniiolis in îimaî'<'l pi

gî'îiolalcsuî' iîîtc le vlî'îîs, tandis (Iue il'autres senît, sîîî' le'sqîu'ls ioî lient hîasvri cette asscrtîîii sont le~
dont moi, ont unî avis 'iîtaî'.suivanîts: Ae îiai'el fil's peaux est pour l 'inîstanut cl

MNon opiionu îst que dlés quîl'uni ai'îistiee ou une paix luisse i t iîiaîtif, nmais c-'est là unîe coniditionî normal(,
seî'a signîée, iiis Huuills. flan OS <' Imys une prospérité a v'o'te îMiiiqîe dei l'aie î ahu's qu ne pauvrc deunaiî
sanis ré'd'î, 'E 'qî'est à couîî't dc cîiî' et est ie d'îe pe'aux est toujour's offer'te à prix r'éduits. Il y a
liii-pieds5. téga ltiiîeîi titiî fa if vi'etainî. c 'est que les tainneurs of-

Quels Son t le' paysjpouivanut fourit- î l'Europe (le ces fî'u'ut cirtainîes quualit és (le clairs aIvc' inue pietite î'édîîe-
Mîeoins 1 lm r'éponse tut que' les Etats-iis et le ('ana- tha iîîu pr jix . bNaiiiîo is-, ils fonit cai depuis six mois.

<la, sont les lieuix seuls pays caples île répondre aux nonîî îiaî'î' <pi'i peuvî'ît s(jpiitî le faire cela, mais,
i'onimniaîils. (oili 'îîîîî oîséquîcîîeî' dès fille l 'embiargo liarCi'<iils ll;îi aiî'aieit lias uini chiffi'e dl'affair'es suffi-

sera l vé,us v'cr'rez des val'gos pleins dle viiir et <le saî.et qu'ils a imeîîra ient miieux faiî'c titi pî'oft iniuon-
vhaîissîiîes xli il tr'aver's les, mers, tie n' <t iîêîîiv tas dle profil dIli tout, s'ils arrivaient à

Ces exp)or'tat ions v'ut faire d émîéna gel' t ou les sîii' avA ~'iîls v'oîî iîaîî e liî iiîlî'î suff saut p)oi' , laisser
plus le peaux aceuiîuiilés î'îî Amîérique et les pîrix (les le'urîs atel ie'rs ouvert s. La r'aisonî (le cet état de choses
pe'aunx et (lit vuiu'i devienidr'ont plus él.evés, àl tel poinît que î'st elaiî' tt simîple quîandî le's fatts sonît conînus.

,je peiis' qu'en avr'il 1'4 miai il y aurîa pénuiue de chauis- ' 'Durîant V année 1916. touît le mnde. y coiprîis les
murîe et de cuir' danis P'e Iays, gî'aee à <'et excès (le piiî- ianiiufae rs, le's gr'isistes. et les détaillanits ae.hetè-
dence quîi sévA et il sera aut détriment dles nia iiufaetu - r'n t ail delài îde leur is îîu'su i ns, suru li n ita î'eli ià la halls-
riers quîi nî'onf pas le couî'age dle posséder le stock né- , <'j ,mnowv'uicut d a('lat colidili'hler fuît mn 1 ime-
Pessaire àl la demîandie Nous avons dlès mualutm'îaît uneI lie iti l ds fau<teciu's qui oi us,ý les pi-'x (les miatér'iaux
gr'osse eoniaiide île d Ese prête à îîa't-ir' . îai il plis liault qu ii' îs conîlif îîîîs a<'tuelles île pouvaient le
nous faut attendr'e l 'auitorisationî d 't-ipédici' les niar- mjîtiî''îa is le iveau élevé îles prix fut atteint sc-en
('liaii(lises, et vet te a ut orisat ionî nous ser'a dlonnîée dès îîîiiit îîsîqu liii 1i gros ali at sî sé'eit et très peu
que le traaspoi't ser'a décoîîgestioîîié. Nous recevns il'ai'liats funit faits au prix fuort.
presque touts les jourîs des lettres dl'agenits eni Aîîgleter- ''Depuis muris 1917. la u'éartioii se produisit. Manui-
re, Ecosse et Fi-aimce, demanidant de nous représenter favturiie's. gristsetdtalans ottrviléà'i
dans ces pays, par'ep qu'il y règne une véritable pénil eî l ler gro 't s et d 'tfaits t toraié àl'ai
rie de cuirs et (le ebaîassui'es et qu'il y aura de gr'osses pie dle lia;ýfres achiats. îLes dlétaillanits ont achepté de
affair'es àl faire dans un avenir pr'ochin vu que la <le. '<îiîial' a'ladie orlsvne l rn
mîande sera enorme Vuiéalsiradsslnrlsvne l rn

Poîur t, qutes les raisonis jîrécedentpe es tpenses nia lt*s ces mîar'ehandises îp"î)'ieîiîl'uît facilenenit
que l'onu devr'ait s'alar'mer. UTne petite dlose d'opt'- 'eléom uds (etrkil t- 1's «niitur'enîu aux

nîisîie est iéccssaau'-e (laits les affaires, attenidu que les lîs giisistes omnt (-ii muagasin t(t'l n ed u

pessimaistes îî 'ont jalmais abouti à rien ilUs ont peaur de détailt s éa'it qu1e leaix or~tele lien it oîsa i I'
leur ombre p)ropr'e. Je ne prétends pas être itn pro. 1 't'f'î et îale la e (lnaitd. teleseîv'a nit les pidx( e
phkte, et il se peuit que je anc trompe niais motnop'nioîa ofee leltdmnevosreatls rxdsml

est francehe et bonnêete. attendua que euomme ré'suiltat tierî's pî'eliières eîî-dess<iîs dle leur's propres niîveauîx.
personnel, c'est l 'attituade (Iue J 'ai pr'ise pont- 'iveui'. et c est exav equi est arrivî~é. Et e 'est ainsi

Pt S. Scott M.P. île la muaisonî Oetty & Svott. (CaIt, fine pîendanit une l's prmix îles peaux î't des eîîiis sout ttc-
t ieuiieîî et légèrmenet r'édu its, ils sont mecî' au-des-Ont., qui est reonnu pour soli juste semis îles affa'res, SSdiiieî uullseiusu'ssn eiusal

dit:- ýi ltnva liullseltsue otvnusal

''L 'lénmit spécialatetr qui commîuenç~a paî' acheter .iou id'li.
a été grandemnt éliîuîné durîant les deux deières sai- .'Viue sér'ieuse attenition île toutes les voîuditions reai-
sons et les détailliats, de amêmae quae les gîos sn 'ont iîîes piu ce momîiîent indîiquîe qi'. uendauit uuuclquues mois
atherté que pour les comndaues pi'ésentes. Il petit se î'îîcou' lues jî'ix îles miatér'iaux lue pccud'i resque
produire des ba'sse, pai' mnomenit et nouil eprtamen li- pias <lu <'c au ss Souit auujourîd 'hmui, le seul forut élémntt
gnes, niais il un'est impossible le c'aire àl nue zrande dîu''ftueétaîit le vu'<urs #lu' lat guerrie. La 2rande
baisse <le 1fix. Si li muahaî'o ln'itauuiviue était levé, 1t toujour's eri'ossantc d'îîuad îde l uiî's poui f'ns dle
d 'énormes quantités seu'ainit expéi'es illvii eni An- uu''e sm'aiîî îinahîiu i laPauise dl'unie hausse saur
gleterre. les si.ii"les lurîdes et les habits de elii'. aveu' lin effet

"'Il n'y tu ataeunî doute que les pays euîîrop éens sonît su' l)-uî'iýiaint ý:ii' If- prix île es nia u'laiid ises auui' l 'il-
dans l'absolu besoini de e'lauscsu'us P't de< cuiî',. et si la sager v'îuriu'al.
paix était signéue iiuuîédiateuîeit. <'cia seî'ait ,à monau <Lai stiîat hii des <'nî's légeris est plus r'assur'ante. Om
aLvis, uin stimulant extraordinaire danis le eomiuncice <le sait uléfiîîitivriuu'it quW i y a enî Pr iîueit unî boit ap-
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liroVisioniteiiit dei peauIx. et bien (Juif in'y ait pas de
la ngert' de l éîîî'i pouîr Iun boit temnps, il n'y a miennet

ra soli pourl s attendre a iulie baisse dv pîix. LY gram!d
>sirplus de st tek dainis les miatér'iaux aeîiîlspar les
îîlanufkleîuriers. lte grcissistes <'t les détiaillaunts, vil l11y
'-st prat iquement bas. eil géîîéeéal. Les nîîîtefîir

obîligés d 'ae(-lcetert mainîtenîant des maîîtériaux pour
leur lige d autoîîîî. la detîîaîîd <le peaux et au-
Ires mnateriaux. va (le et. fait revviri bientoit à des
bases nîormtales.

<i 'fini. Il nie seai ceîîeîdnnmt pas li'îdcîît de Icegardeî'
trlop) loin iteî avant. Les vouttîtions; tl'jwntý11lit trop
lîîrgeîîîeîî (lu <'mw'' le la u - lre La lîzlîe de <''uîtlîîi
Iv dle rtt Hlpglt sein lê iîtîîler mile mise

l<îîîte<n t v et>llOlll1 que. afinîc'gî'h 11i )Iiîîaîclmîm-
dlises à <les prix aulssi bas tque possible et <le les r'emiplit-

er' soulvent. Nouîs î'c't-<îîîîîîîl s la iîîém<îll eoiî<lite il
Il(ts <liviîts t'il leurt donnîiantî 1assurale <jute- toutes 11os

gr'anidesl<ais et niotre assortimnt ser'ont, àii'11-
*''iiles faîis' tels quie fltous <(s ecîlttsato i ttl I- ptorto qul momtîîent. à leur dispos tiomu.

L-'ANNONCE QUE DOIT FAIRE LE PETIT MARCHAND

DE CHAUSSURES

Conférence faite aux Détaillants de Chaussures le 13 mars dernier par
Charles Holmes, de l'Agence Canadienne de Publicité

Biettill quel te ettiilreiiee s'adresse steatmîitauîx
Inareliani<s le rhaussîîres. le<s prilci pes qui

soul exopliîs pt'uvemî sajî pira
tots l es p>tjeti voii<rees.

Il est oiseuîx de (lire a <les hommuîes d afftaires (Ille cela
paie d 'annionceer. Lj'aîîi<ne e est la pluîs grand<e force

t'réat rive quîe Vi t putisse employer tcla ns les affaires.
lPou4', notuls enmm ttles colivaîînvis. I'at i< îienmt touts
les (létail-lalits dle citauîssîres qui <lit att einit le suecès
et qui sont à la tt <le vis geîinte dle eommeiii(te a ujouî
d'fini. dloivent leu tivvcès e'I partie à VI sage *j ui iîuîx
(u it ont su t'airle (le Ouvr( le (Ii uh)riIIeie.

Ce nî'est dfolie pas à ceux-ci (jIe je veuix faire uit ser-
mon .suri la puiblicité. mlais au petit détaillanît dtont le
mnagasini ni'st pas situé sur' les grandes artères e'0111

îuialeès et qjii est t'<>mva ilîu qut'il ni a pas les moi<yenst
de tlépeîseî sont argenît pour la puillivite.

A ces petits niarelian<ls. je <lirai que I 'gence de îeî-
seigleienits voliinelallx Bî'a<lt î'<'t. a établi le fait
<lue 84 potur' ciii <les faillites dlans le tonhîuen'c de
chaussures était r'epr'ésentlé par t'<es ninanîd atts quti ni'n -
lionçaient pas

C'e seul fait devr'ait les fair'e réfléchir et ser'mns*-
me (n t.

La vérlitale r'aisonî quii fait qtuîun nîlaî'ehand s'iîna-
gine quil ti apais les in<<ets < alnomwe'.e 'es qu'il nie
voinpt'eîd pas ce (pi st I aniioli('. dains so'n sens le
plîus large. Il v'oit b aiioîlieni tv p<graplîiée et IbienI
illusttée <lu lîmaga sic a t'ayons ou i<lt gr'antd tmagasin (l e

tdîiausstu'es, oîffranît des qiuatitités d 'occasionis et il
aibandonine la partie. déeidant de se Ill<ttir <lertièî'c soin
'oînptoii' pour aîttenîdrîe les quel quies <lii'îts <le son v'oi -

st nage. qui ttc se ren'îdr'ont lais aitx gr'andî<s magausitns
du bas de la ville pour' v fatire leurs aicliats.

Il n'y a pas un enmer'(e - àt commmuTet lpar' la
i'etp de pistaches au coin des r'ues. poui' arii'vei' à I x-

ploitation le la gr'andle miaisont î'iele à nili on.s - qui
nie puisse augmenter ses aiffaires.

C''est unie dis règles foèmîdîieîtals dlu suviees c af-
fait'es quie haque miagasi n dlevrait consae rël de nu à
lun et <leini pont-' vent dle sonî i l ;' i iii itîcl de v'entés

pour de(Ji, i ionve so us uneta forme o)it îtît< auntr'e -- l
fis% sNous Ihuet for'me ou iunet antr'e" Ù dessein, îar'e
que la plupart des détaHints nie peuvent concevoir

I aiimioiîe que souîs la fot'me (le publicité <laits les
*jourt'nautx. 0( ptair atntc,-j'ttîd anitonce sous

taturn tites cv n u a imt' les journaux, par l'étalage dfaits
I <s vitiines. pari le moytîen <le brovîtures, circulaires, en-

s-igiies.e vailendr liei's, etc.
Par' exempî le, titi eotfltierce donut les affaires anînuel-

les sé*iliv('et àl $15,000, devr'ait d'après ces données,
t'onsaýiiî'<'I dle $150.00) à $225.00) à l'annonce sous une

f'or'me< oit souts tile atttre.
Ul est évidenit tIlle si le montant du pourcentage (les

ventes consacté àt la ptîblcité est plus élevé, les résul-
tats qu'îelle pr'oduîira seront proportionnellement plus
élev'és, pourv'~u que votre aniionce soit persévérante -
I aliloiîee neetsionntelle, si volumnineuse qu'elle soit ne
donnte .jatmaiîs de résultats satisfaisants. Il vaut donc

mieux quie le letit dé<taillant lé('ide quelle pi'oportcion
<te ses veilles de lin adter'nier'. il désire consacrer à la
pîublieité durantt ('ette antnée et qju'il divise son budget
<le façon à ce qu'i (outvre les douze mois à venir. Il ne
doit pas se laisser tenter par' le solliciteur d'annonce ou
le v'end<eur <les iltîlritués de se départitr (le la règle qu'il
se ser'a falite ait comnenteettett (le sont année d'affaires.
l'ltisieîîrs petits îuareliaiîds ont vu leturs petit commer-

t'es se dlévelop)per' ti aîdoptant ce pritueipe, de tn'augmen-
ter lent' budtget de paublicité qu 'en pr'oportionî <le I 'allg-
ieiltatioti tde leunt' chiffre d'affaires.

'<înnnt div'iser' votre budget de l)ublieit é-voilà
le see<îui< pî'<dltnie quti vous confronte.

Naîtuirelleenit. la premîièr'e considératioîi quii entre
vei ligne <le v<îiipte. <''est la situation du magasin. S'il
cest étali dlants ue loalié dont la population est elauir-
sehiée et <lu'il lc puisse offî'ir (les occasions si vecep-
ti<tiîtelles qu'elles suffisent à aittirer les gens eii de-

]lor>s dles setîtiers battrus jîusqu'à la porte de ee magasin-
il serta à I'avantage (le son propriétair'e <le ne pas faire
de pulicité dans les jouatix, puisque la miajeure par-
tie (le la circflaition <les journaux ne lui sterait d aîîtvii-
il- utilité.

Par contre, si votre magasin est situé dans uîî quar-
tlici' où la p<>î)uit m est denîse, vous devrez déecouvir

qutel est le jotur'nal (lui est le p>luîs lu par les gens que
xoI. <i-l e <'sr plus ýî pte à attirei' à votre établissement,

livotilsal îeî' lit o par itie du< volt'e budegct <I.. puit eité,
-la Ilitté n le quarit - il I 'annonte dlaits <'e joui'-

nal.

1, E l' fi 1 N C Il V li A N T
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quantd Vots tléu'idez tde vous servir (les journlaux,
VOuls ic <levez pas vouis iiagiiieî quii'il faut vous servir
tdc gm'mîmtîls esjtat'ts. par' cî'aîîte qu uta'1( petit e annon<tce
soit l)t'itlt <lants titiî *Jounital qui evit eontietît titi gr'and
tîoîmitt' <le granides. N 'ouiblie'z p<as qiue s'il vui était
atinsi, il seisiîvmîtit <puit' vtotre petit ittagfasut étabili dans
titli' ville (titi Vo'itîtH iiI -gratîid îtîtiîlb'e det gratitîs ittai-
gasilis. serit glmî'îtpIerdu tdans lat niaisse.

J aIi. <lcetiî (littis tics joutrniaux (le Bostont e t New-
York. qtiti, ('(<tilt iet ils le Savez, t'ont iiîennet Ilioi
plus dIe gr'andes a ttut>iees CIle nos journaux (le Mont -
r'éal, qulqu<Iies t out es petites niais t rès bonnies annîonces
(le mtagasins de ehauiissîtres. Hlanîau à New York et Dal-
simtet à Blostont. soott aijoum'tl 'hîîi (lt's itagasins <'onsidé-
t'ablt's, ceendant ils iie si- ser'vet pas (le granmds espa-
t'esM.

I )its la p l uparit dt's Iîotii iiitaux aiiéricaîns. oit trouve
&mît toîttre c'onsitdér'ale dle petites annîonces (lui atti-
renit l'ait tention 1 eaueoîî 1< pluts quît' blturs dimensions ne
senllb'mtt Iv Jutstifier'. La1 raiston eni est que Ile petit dlé-
taillittît chioisît tit t<îu deutx aîîtieles-îuîs Ius-les dé-
<'rit lirièveitemît pîuis vit donne le prix. Il nec fait pas
îîîotre d'e tIcIîtaiit-t'tt dle t alenît oiu <'habileté, mais son
textt' tst î'emîîdi dtt grots bot senîs que déploie ce même
iartîeltand quand il deî't ti sat niai'ehandise à son client,

alil (oînptoir.
Wé Iigée de vet' façonu. la petite aninonce a une sa-

veut' (It' gr'ts bot<î semns quii intéresse les gens. Plus duui
eoimniiec petit et obscur à ses débuts a atteint la re-
itointuce e--(t est devenu -rand eni annonçant de cette
f'açon.

L abstîce es petites atîtiiomes commie celles que je
viens <le décrire. (les colonînes <le nos journaux de
.Noritréa est due entièi'eeinnit aux miéthodes fautives de
sollicitation cen vogue dans leurs bureaux. La valeur
d 'uit solliciteur tdc copies <'annonce est déterminée par
lat quantité de lignes d'annonces qu'il apporte à son
,journîal. Il en résulte que le solliciteur pousse le petit
înarchiaîd àl se servir (le grands espaces quand ;1 n 'a
pas les moyens de faire dle la granîde publicité. Si un
spécialiste était chargé <le cette clientèle spéciale et
<lut' lat valeur (le cet hioimme pour le journal soit déter-
initiée li îas paîr l 'imporiitance' (le la copie qu' il ap-
pote, itais le titnbî'e le p)etits eoîîîînerçants qu'il
incite à faire <le la petite publicité. ce solliciteur réali-
serait v'ite que le petit détaillant dotit conmpter sur des
résultats unînédiats <le soit annonce pou assur'er son
pain quotidien et qu'il doit voir son argent lui revenir
pr'esque aussitôt après qu'il l'a placé dlaits la publicité
- eat' il n'a pas les nio yens de faire (le l'annonce spé-
cuilative, il lui faut les ventes intinédiates.

Bienî que. danîs eett<' étude, j 'aie pîlacé I 'amîlionee des
Joturn'îaux eni têt e des îtutyens del publicité, elle n 'est pas
àl la plaee r'éelle qu'elle doit occuper (laits I or<re où un
petit eoiîmneî'çant doit faire de l 'anunonce. Si j 'ext ai par-
lé avant td'aborder toutes les autres formes de publi-
cité, e'est parv'e (tîte quand oti par'le pulicité, la peul-
se se por1t(- instill(tivelnent àl l'anntonce les journiaux.
(1oiniîte question dle fait, le inau'clîand qui ne dispose que
d 'un petit budge't (le public-ité, doit eoinîueneer à ant-
liollti. à l 'indIi vidu et fin~it, par aîîîaueer titi publie -

Il 11il pas les mnoyenîs, ait début, le faire dle l'annonce
groér îale. il doit eotîeeiît i'c ses effor'ts pour atteindre
utte ttane <'lasse spéciale (le gecis et lat néthode qi
liii per'met tic- le faire s 'appielle F aintitce dlirecte.
- L 'aiiintîe directe vient d'abord, parce qu'elle at-
teitnt les italîvidii.s dotnt les nomns peuvent être choisis

avec soini - c'est, donc la iléthode la plus économique
p oui' le po't i oinierçaiît.

lie~ preimli ic pas dans I ot'.gatîisat ioni d 'une c!anîplaglnu
tdi-nb I)ileIvtt directe, e 'est lit prépatration de la liste de
v'Iictits avt imels et des el ictîts vin perspective. Cette lis-
t e est ittissi esseti e!lle à lat bonneli direct ion d'un coi.
oîtvrvet'. pevtit oti graind. que Ile sont les livres (le eomîtl.
tes d'une iinaîsoîî. Elle peuit causer une expansion colt-

sir ltit i eoiimîmneree <1 'lueit aisoît et ee ià peul (lU
fi-ais.

Il Y al Iî<lsiciîî'.ýl dmo e tivoîieiicer I 'établîsseîîienit
d'utile telle. liste et il n evst pas uni seul mioy.en quii puîss-
sSt'i pp ajjlqlier' à toits les ettiiîîîmîees. C ependlant titi hoii
et tîînvriveeîn tut est essenitiel et lat liste deinatîde une sur-
vril aitet' t't istanlt si l tonm veut vt'i conserver i 'utilit(.

lite iiietiotle IdIe tordîinaire et qui est excellente-
potuirt volI iiletteer eett e liste est (le faire uine' compilationi
de-s noitis et adrîesstes (Ile clients auxquels vous avez li-
vre' (les ititrehlandises (duranit l'année. Vous avez peut-
et re quielques clients atuxquels volts faites crédit ei
donîit les noins sont sut' vos livres, v'oilà encore une sour-
-e det nitos il kiJîýiter à votre liste. Quelques minutes

tic îéflt'xittî vtous l)erniettront de vouts rappeler les
ioins (le quelques clients (lui achètent habituiellemnent
chez volts et qui lpaient compîtant et etuportent leurs
paquets avec eux - ajoutez leurs nomns à votre liste.
(Ces quelques sources lbien ordinaires, vous permettent
dléjà d'établir le no.vau d'une exeelleiîte liste dle clients
actuels et vit p)erspective.

('e premnier travail accompli il reste à acheter un ti-
roir de fichles avec index alphabétique et, à inscrire cha-
qtue nomi sutr une fiche. Le système de fiches est re-
etimmndttt à cause de son coût minime, du temips qu'il
permet d' éconiomiser' et <le ses autres avantages, qui
sont reconnmuis (je touts pour la conservation de listes al-
phiabétiques, dlont une des l)rini'iles est de pouvoir
chianger uiti nota ou une adresse sans déranger les aut-
tres ficlhes. Ceci serait plus dlifficile et plus comnpliqué
si la liste était faite dans unt livre-index ou sur (les
feuillets détachés.

Le livre (le téléphonîe peuit vous fournir les îomls
<l'autres genis de votre localité dont vous recherchez la
clientéle - il en est de même po>ur I 'ahinanach des
al'esses qui volts permet en même temps de retrouver
les noms et adresses (le clients (dans vous avez oublié
les initiales ou les adresses précises.

Puis, il y a les clubs. ou associations locales, qu'ils ne
faut pas oublier. Dans chaque quartier il ya des clubs.
asso)ciationts, cerles,- sociaux ou religieux - dont
inmbre (le membres pourraient acheter chez vous.. Avec
tin peu de tact et parfois une légère compensation vous
î)ouvez vouts p)rocurer des secrétaires la liste des noms
et adresses dle leurs collègues et volts procurer ainsi
inilre lit nomns pour votre liste.

Natuirellemnent, vous pourriez ajouter unt ou deux au-
trmes nomns presque chaque jour'. si vous vous donnez la
peine de vous assurer du nomn et de l 'adresse des clients
qui visitent votre magasin pour la première fois. Il
n 'est pas dul tout difficile de surmonter l'objection
qtue peuvent avoir certaines gens (le donner leur nom eît
leuri disanit que si vous voulez l'avoir, c'est dans le but
(le leur adresse,', à 1 'occasioîî. un calendrier ou un arti-
vle-réchaiii.

T'ne fois vtotre liste établie-, vous <levez voir à ce
qu'elle soit mnaintenue en boit ordre. Il y a bien des
mnoments de.loisir aut cours <le la jour'née, pendant la-
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1uel le vous poEuvez Vous- o<ecuplel' dles ehlta:gcîîtits dI'a
d resse, ile- l'add it ion de ntouveau x nouis et autre menu
t ravail Iit-vessuit'e pout' qu vt otre liste n e e<ntîennet que
le(s toits " ACTIFS''.

Fort nat ur el lemnut uneî< liste ni'est utile quii a ond i-
tin qu'on s'eni serve -- et vous devez vous eni servir î'
i'liaque <<Cait0i quii se présenttera, tel le qtue pourt ant-
iioticer l 'arriv'ée <le iîîar<'han<lises nouvel les.l Vorganisal-
t ioîî dI unet v'ente sîiecéiale. ete.

leés genls îtppotecieit lat <'ouittoisie qu'oit leuri fait elt
s'adlressant personîîelleitîctt à eux. Ils se sentent flat-
tes par le fait <lu'ils sonît avertis av'ant les autres (le tel
ou tel fait et se rendron'îut il voitre miagasin avatnt lîtêtîe

<lie vot re vonv<uttrcuit alit réalisé- e qui lesý NI al ineite.

Mais vous <levez vouts servir de votre liste av'ee uné-
thIode. Envoyer uinîe muasse de circuila ire, puis cesser
(Ve 'c ii voyel' peindant un long espaée (le temtups est un
uuattvuuis plrinicipe d'affaires.

lie muarchandl doit être' <leidé àl se servir uuth<lii-
quiietiieit <le sa liste.

Lies résultats (le l'annonce. (le quelque genr'e quî'elle
soit, sont cumulatifs - ils nie sont pas toujour's é'vi-
(lents de suite, mais lorsqu 'on persévère à faire de la
publicité, on voit ses affaires s'accroître graduellement,
mnats constamument.

Si votr'e budget le publicité est. restreint, vouis devez
vous contenîter de l'envoi d'une lettre circulaire en si-
inili-clavigraphie. disonts quatre fois par ait, àl péri<-
<Its fixes.

Cette lettre devrait avoir, autant que possible, l'ap-
Iparen(e <l'une lettre persomielle et son texte devrait
égalemiett avoir le tont d'utne lettre personnelle qu'il s 'a-
gisse dle niareliandises le la saisont courante, ou
il 'tilt début de< saison ou encore d 'occasionîs
-péciales. lie texte doit être court et à point relati-
v'einent auix marchandises, à l'avantage d1'utn achat im-
inédiat, 'à la valeur' exceptionnelle les mai'ehandises
pou~r le prix. 'lrouites les mnarchtandises tle lat saisoni
pueuv'ent ià lat rigiiuter êtr<' exploitées <laits une mêtme
lettr'e, bieni qu'il soit préférable <le nie mnettre eii relief
que deux ou trois ''lignes- spéciales et (le faire des ré-
inarques géniérales ait sujet <les autres.

L 'annonc11ier qui ne( dispose que d 'un petit lbudget peut
î'eiîforcer l'effet <le sa lettre eii'eulaire emi y ajoutant
le jolis imprimés qu'il peut se pr'ocurer salis débnuî'-

set' tl soli. s 'il est assez avisé pour -tirer parti dle la co-
opération que liii offr'ent maints mianufacturiers pour-
aider la v'ente aut <détail des, produits le leurs fabri-
ques.

Chaque fois qu'un mar'chand achète des articles spé-
etaux, tels que (les caoutchoucs, (les cirages, dles lacets,
etc., il devrait insister pour que le fabricant luii fout'-
nisse une quantité <le petites circulaires bilingues, fai-
sant valoir les mérites dans ces articles. Dans la plu-
par't des cas, les fabricants ont de ces imprimés en
stock ttseronît heureux d'en envoyer\une bonne quan-
tité au mar'chand qui est assez progressiste pour en
faire utne distribution judicieuse.

Il est faeile <'inclure quelques-unîs de ces, imprimés
avec la lettr'e circulaire, qui sert de baâe à votre cam-
pagne de publicité directe, eii ayant soin toutefois, d 'é-
tamper votre nom sur ces imprimés avec un timbre eii
caoutchouc. Ces imprimés sont généralement très jolis
et fort bien faits et leur envoi n'ajoutera rien ài vos
frais de poste.

l'a gr'ani.< i<<;.jo<rte' dles fabir<ants et dles grossistes
sont etet ite EI fournit- des~ dépýlliiants ou circulaires
quii pettveîteliii il..flies aux d<ltaijîilits. MaIllietiietise-
iieitt un g'raild iî<iibl.te<' uvi-i 'it fne <it qui,< lieu d 'f-
l .ots pour. les <lisi rihlier et la diaîl îi*<rte e<
ilIlul)IiInteýs l1iisý<'iit paril tet par 't<ffes iîI' l fouirnaîise'

de hautin gi illivqu la fiqotiiiis<' lie soit pas pi-qwi'-
seiellIart i<le i'etIiis pour' piousseri la venlte de lat

elaussir'ali îîu<<veiî des ieliesqu elle cislte
L'e îîaeîilqui suit de, prtès Soni eoinîiun eî'e d<vîîit

serendre eotlll<t ' iil al to<ut avantuge à <list î'îluer ,jtl-
<lieietiseiiteiît dles intIpi'i'Jues, eit' ie' si Iv fthlrieiait
l)eitefiejie polur nue latrge part <le eette îl)iite le dé-
tatillant n 'cii t ire pa tîjoins til vert aiii profit.

Si souliti<lget le luii permet, le détaillant petit aussi
puuîllieî'. à ptil de frais. illie petite belueà l>àqlîcs et
eliî <et oluie ou en novemnbre. livs fabrieunts lui fouir-
iiront les clices îesirs et si, par htasardl, le dé-
ta illanît vouila it se procure'r quelques vigniet tessé a
les, il plli1ra eî lit ettenir aut pri x de 50 (vent s ou 75 eenits
ehaceune de nimpinlorté lIaquielle les îiottireitses ia iisotîs
qîui font unie s(éi le d l fourtniture dle eletstout-
faits.

La redavtilon ul<' lettrles et eireurilaircs ettihari-asse par-
fois le petit détaîil lant et, nuatutrtellemuett il lie petit se
p<ayer Iv' luxe dcîîbvi les sel'viees <iliii techinipien
<le- publicité.

C'omme quîestijon de fait, la seule raison pouir laquelle
le petit détaillant s'îuuîagîîî ie <lu il ne petit pas écrire se s
pîroprecs anliîonlces, e 'est qui'il est sous Ila fausse impres-
sionu qu'il doit se servi r (le phrases iniîagées et fleuries.

Chassez bien vite eette idée dle votre cerveau. Les
ph rases pédlantes et lat littérature ampioulée font, plus de
tort quie de bieni à une annionee. Elles eoncentrent, Il'at-
t ention sur lat façonî donît les phirases sont construites
plutôt qui. sur les ina rehandises que vous voulez vendre.

Il n 'y al qune t rots a rgumutets il employer' pour int é-
î'essct' les wels il v<us iarelianid ises -_ poturvu que Ces
111a11eliaiulises reot<<ità tlt besoin acétuel dîti lecteur.
Le pretmier est lat stuggest ionî que l'article est offert il
p rix mîodiqlue. 1w~ se.oîîdl est qu'il est (le <quaIlité ex-
peplt tonnie] 1 ettietit Ihoiitie. L e trtoisième est qtue I appa-
retîce, le style le 1 'article est fort attrayant.

Quîand tlt n 'l r venîd à soni client ait coiptoir
et tu 'il s'efrede le eonvaitîcre, il nie parle pas coin-
Ille dans tilt livre et il ni'essaie pas, lion1 plus, de faire
(le I 'hnuut. Il muentionné le prix: convaincu que
l'article est <le bionnte valeur, il s'efforce d'en convaincre
I achieteur. Puis vite quielqules phrtases, il décrit, la quali-
té des mîatières lîr<' ieî'es, qui sont entrées dlants la fa-
h)i icatioii dée et art iele ou (,i quoi l'apparence de 1 'ar-.
t iel<' est sutpérieuri.

J'tne bon)ine annotice tn'est qu'une <'on<ensatioî (le ces
t rois élémîents. L~e prix doit entrer le premier en hi-
gîeé <le éoliptc. V'ile aniioite a peu de chance de don-
lier de lions résultats si o)it ouiiet (le tntionner le ou les
pî-ix. Puis o>1 doiit dlonner brièvement quelques faits
relatifs à lit valeui' dc l'article - et. finalement, dir'e
quelques mots ait sujet de sont apparence.

C'es principes sont si simles, (ît'aueun marchand n'a
hesûjit de s'assurer les services dI'unî expert, une fois
<q1u'il est mîaîtr'e <le ces trois l)rineipes fotndamnentaux
<le l' tlc.Il li suffit de jeter' quelques tiots sutr uit
lt<<tt dje papîier et d 'v dire eé qu'iil dir'ait il unl client aut
cOxulptoilt..

Si par' suite dle l'augmentation de votre commerce,
votre budget de publicité s'accroît, assez considérable-
nient, ait lieu <l'envoyer qutatre lettres circuflaires par
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.cicuclèe. mv v'-î six u lne toits les lieux mois _ MIl
douze. nue lotis les mois (ou enîcore faites faire des dé-

picanuts <<uî brc<eluures unic J p<'l dus élitlîort's qîue ceux que
vouiseîulve.

Il vo'<it faut, c'îvî<lic ciuserv<'î ieI partie de vo<tmre
lîuccget pourîi le traiditiîonnel valeîudrîer. Il y a une ten-
cdative dle lat par't les îseudo-experts en publicité dle rire
<le celt abit îîde tradit ic<îcel le dle dlone' <les calemi-
driî'ems. chaqueiit cii mît-i-iem (tue nombre (le petits inar-
<'h anuds ilc' fasseîu t gîuère dI'autre ptublicité- que celle-là.

Quoique d isviict les t lîécric'ieîs, le calendrier est un
exeliîiuccl rnuiii cde pîllî ic'itý éet <'<'lui dont l'action est

ci<' pclus loniguie durée.
('<'iiii (liii l'<'(:<cit ili i 'cleîi<lîier ait î'ayaict. convenable,

Ile place snr liii des Iinu s de soîit coni'i le -- mun emn pia-
c'c'ineiit <I*aic>mce<'(-t que' vous lie pourriez ac'heter' à ait-
v'int prix -<' t làt cduranut 365 jours il reste, rap)pelant
tetitIijour <iii vo)r î(-teienit votre nomîî et votre eoin-
îîloc'.

(Ceci, cepeilai it, la lieondli tion c jc te ue voctrîe
ccc lendrier soit àI 1''épî'etve dii panier'. aux déchets.

Si v'ouus voulez assur'er' à Nor caendrier tit emplit-
îuceont privilégié suîr le murm dle la maison (le votre

<lient. il (toit être réellement beau, il toit avoir (le
réelvs mérites artistiques.

17I vii clc'îdrier (le piteuse mine viilut moins que ricen
dut tout. 1 'offî'ir à lun client, (''est l'insulter. Il vaut
mieux dlépenser' quelques dollars (ie plus et acheter un
c'atlendnlier qui vaiîlle lat peine <lêtre conserve - ces
quielques diollar's suîpplémntaiires seronut unm excellent
Il ci emecit pluitot quunie dil'se add it ionnielle.

la clist mibt ion judic'ieucse dui calendrier est unm autre
pr'oblème qu'il faut étudier. D )urant les der'nières fê-
tes, un (le vos membr'es vint nie trouver' pour nie de<-
macnder <'onseil î'elativeiuefft à la ineilieùire manière
dle distrihieî' <les calendriers, afinî d 'éviter' le gaspil-
lage.

Ce cli clacdest un homme (le Pr'ogr'és, il avait uc'
l istec compilèt e <1< si cli imt élec et dlepuis l ongtemips il
enivoie lîcîc'annîîée, pal' muessager', un ncalendcrier' à
<liacuni (le ses <I ic'îts. L'an (lei'nier, il av'ait cependanît
reçu plusieurs plaintes <que ses calendriers avaient été
défraicluis out br'isés à tout- livraison. Il désirait éviter
la r'épét iticon le cet ennui, suritout par le fait que c'ette
annîée -son calendriei' était dispendieux.

Je lui suggérai d' adr'esser une lettre à ses clients,, les
avisant qu'il dlonnait ce'tte année, un calendrier d'une
haute valeur artistique, et qu'il craignait dle l'envoyeî'
<i' nmessager' dle pouri qu'il ne soit abîmé en route et
qut'eii conséquence, il priait le client de bien vouloir
passer' aut magasin oit il luii remettrait personnellement
le calendrier quii lui était réservé.

L'idée réussit à merveille. Les clients apprécièm'ent
1- fait que le mar'chand se souvenait d 'eux et leur réser-
vait une merveille ehiroinc-lithograp)hîque et furent
heureux (le puasser' aut magasin cher'cher le calendrier'
qui leur' était destiné. Incidemment, cette visite procui-
ra aut marchand l'occasion de faire plusieurs ventes
cli'l n'attrait pas faites autrement. .J'ajouterai que
par l 'emploi (le cette méthode le mnarchiand économisa
sut' la distribution (le ses calendriers, les lettres ayant
coûté moins cheri (le fi-ais dl'impression et (le p)oste que
n 'eût coûté lat distribution par' messager des calen-
driers.

Voilà une idée qjue d 'autres peuvent avec avantage
adopter. Il suffit d 'un peu d'imagination pour en va-
rier l'adaptation à l'infini, car il ne faudrait pas ýue

t <lite,.s les let re <les iha nds de rbauissnirps au sic

jet dle le-urs <'il'irîs se resseînblasselit

J1e pou rrais -e il tiiiine c' suri ee thèm'ie piend(ant dles heu-
res. si 1 'avais a étiudivr des euas indliv(iduels, aut lieu de
généýraliseýr. volumce je <lois, forcéenit le faire quand je

pa le i assîîiîle e<<iic' velleci ;mais je vrois ent
av~oir dlit assez pour e<îcvaînevre le petit inarvlîand qu'il
a les inlo vels d 'aIîcîî<îîecrl oit pclutôt qu'il il'a pas le4
nic <e<Is de< ne piasa încer

li'aiiiolceet est uni plaieiiiciit , pisqu 'lle produit de>
aftfa ires nouv~lcs uelle auîgmîente le voliume les af.
l'aius vt les profits.

h 'aîîîcc,îî'e et pîas unei( dépenîse. L'homme qui conl
siclére 1 an «<ii ceei-t commuie une dépense qu'il a peur (le fai
mc. quiii est préjuge' evit re sout usage, p)erd(l le l'argcn

<miauîî<îeaitsanis eciivittion.

h,1oiinîne qui i cîîsidèrc 1 antuomîce connue un place
un<'nit et qIli donne à ce placement toute l'attention voit
l ie, cJI 'îue jmd ie iense, 1)111icité lui domnnera un ronde
iieut à initérêt ('oiipo4é - et même davantage.

FEU M. MED. GAUTHIER

I~ ~ ~ d n'eiccue'c l c hssirîes v'ient (le perdre I'u u 1
ses reîîréseîît a uits les plus auitorisés et les plus' actif
Eic effet. M. .Mèdédu Gat hier, v'oyageur dle ccinmer(

rei'seita it1, Pariuî'sienune Shoe C~omîpany, LitdI C'
MA< îsoiliiuve. est <Iéc'dé subitement le '27 mars à I 'âtr
dle 53: ancs.

Perui x C ourian t 'offrte al sui famlail le ses pl us si

c'm<.vo îîdléitanees.

NOUVELLES

( hi ic<hîs dnc<îe'<e llessisv'ille. que la inanutfactul
cde c'lcia ussu les et vil iis est eic pile'ine activité (le

tpar<-'. n su it e dle eotitrats impo)crtaunts reçu., c1
<leparite<'ii'ît <le lat inilic'e et (le la marine et un si

d''î le co<<mmandîes venian ilce dliffér'ents jobhers.

Voir à la Page 173 la con tinuatioi
des Articles de la Chaussure.

.)!) mars 1!)Is*
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Faits au Canada

Evolution des Caoutchoucs
"Maltese Cross"

Une histoire intéressante de l'origine, du développement
et du perfectionnement de cette célèbre marque de
chaussures. Comment les claques "Maltese Cross"
sont faites.

Avant l'arrivée de la chaussure
en caoutchouc, il y a de cela un
demi-siècle, les Canadiens n'a-
vaient pour se protéger contre les
r'gueurs de leurs longs hivers et
supporter l'inclémence des sai-
sons de printemps et d'automne,
que de lourdes chaussures hui-
lées qui n'étaient pas à l'épreuve
de l'eau.

Le cuir imperméable était pra-
tiquement inconnu, l'ère du cuir
travaillé au chrome n'étant enco-
re ouverte.

Les premiers efforts de nos
chercheurs pour obtenir de bon-
nes conditions avec des chaussu-
res en caoutchouc pourraient fai-
re sourire tant par la forme de la
chaussure que par la tendance
qu'elle avait à salir et à gommer
tous les objets avec lesquels elle
venait en contact.

La tentative ava't produit, non
seulement une chaussure d'appa-
rence grossière, mais elle avait un
tel inconvénient que l'usage géné-
ral en fut incertain, pendant long-
temps, surtout en ce qui concer-
nait les chaussures en cuir de qua-
lité supérieure.

Jusqu'à un certa*n point, ces es-
sa s imparfaits de chaussures à
l'épreuve de l'eau remplirent leur
but, en empêchant l'humidité,
niais pour ceux qui regardaient le
style et le fini comme tout-à-fait
essentiels, elles ne furent pas très
appréc'ées. Ce qui fit que pen-
dant-einquante ans la production
d'une seule fabrique fut plus que
suffisante pour les besoins ou, au
Moins, pour les demandes de ce
1 ays.

Avec le puissant développement
ùue prit l'industrie de la chaussu-

re en caoutchouc aux Etats-Unis,
dans la dernière décade de ce dix-
nucv ème siècle, encouragé spécia-
lenient par les nouvelles méthodes
(le travailler le caoutchouc, l'in-
dustrie de la chaussure en caout-
chouc prit ici un nouvel essor.

En fait, le progrès accompli
dans cette industrie, fut plus
grand que dans toute la période
précédente.

Ce fut à cette époque que feu
M. H.. D. Warren réal sant que le
Canada, comme champ d'action,
particulièrement adapté à ce gen-
re de commerce, pourrait devenir
un centre des meilleurs styles et
<le méthodes plus scientifiques,
résolut d'organiser et de mettre
en opération un département de
chaussures de caoutchouc "up-to-
date" de concert avec la manu-
facture "Gutta Percha and Rub-
ber Co." de Toronto.

Le meilleur matérel que l'on
put acheter et les ouvriers les
plus experts que l'on put se pro-
curer pour la production de cet-
te classe de marchandises furent
amenés des Etats-Un'E et l'on se
mit à l'oeuvre pour produire des
chaussures de caoutchouc d'aussi
bonne qualité que les meilleures
marchandises fournies par les ma-
nufactures les nlus grandes et les
meilleures de l'autre côté des li-
gnes.
Feu le Dr H. D. Warren qui était

alors à la tête le l'entreprise, s'é-
tait assoe«é avec un collaborateur
enthousiaste, celui-là même qui
est, actuellement, à la tête de la
compagnie, M. Chas. N. Candee,
un homme né et élevé dans les af-
fairts de caoutchouc et qu* s'oe-
eupa activement de mettre la
marque "Maltese Cross" en ve-
dette parmi les manufactures de
taoutchoue de l'Amérique.

Il sut saisir le moment psycho-
logique.

Jusqu'à cette époque, il y eut
beaucoup de difficultés avec les
narchan<ldises manufacturées au

C aniada.

On se plaignait de la qualité du
eaoutchioue, du manque d'unifor-
ma it é dans le fini et du peu d'élé-
gance dans la forme.

La "Gutta Percha and Rubber
C"." décida de remédier à ces
défauts et elle refusa de livrer au
commerce une seule pa*re de
chaussures en, caoutchouc avant
d'être absolument certaine qu'el-
le fut parfaite, sous tous rap-
ports.

La direction a cru, devant les
échecs précédents, qu'il serait
avantageux de suivre l'avis de
Davy Crockett. "Assurez-vous
que tout est correct, et, alors, al-
lez de l'avant."

Les résultats depuis lors ont
pleinement justifié cette politi-
que; car depuis le premier jour
où les marchandises portant la
marque "Maltese Cross" ont été
placées sur le mprché canadien,
elles n'ont jamais été refusées et
elles ont toujours donné au Domi-
nion le mérite d'avoir des chaus-
sures en caoutchouc 'rréprocha-
bles.

Il y a e des développements
cons d érables qui se sont produits
depuis que la compagnie a placé
p-mr la première fois des mar-
ehandises sur le marché canadien.

Cette avance des nouvelles li-
gnes sur les anciennes fut regar-
dée à cette époque comme vérita-
blement m'raculeuse, mais il ex-
iste une différence énorme, au-
jourd'hui, entre ce qui faisait l'or-
gueil le la "Gutta Percha & Rub-
ber Co.", en 1897 et les puissantes
lignes que les agents de la Maltese
Cross ont à placer devant les ache-
teurs en 1918.

Les mêmes coflitions se retrou-
vent dans l'installation de la
"Gutta Percha and Rubber Co."
qui s'est développée d'une petite
*nstallation, à deux étages à une
manufacture et ses dépendances,
<,ouvrant une étendue. de sept
acres.

Dans l'intervalle, les affaires
de la compagnie ont augmenté par
sauts et par bonds dans ses l'gnes
et dans son volume d'affaires.

111 c0c
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Feu H. D. WARREN,
lier président et fondlateuri

Cette situation,. aussi bien que l'aug-
mî'ntatiun générale (lu marché et du
iiimittirce <le lat chaussure en caout -
chic aut Caiiada, soînt lues principa-
leme'nt à l'amélioiration <lu caractère
îles mtîrcitaîtîsei; et aux méthtodes qlui
ionît rév'oluitionnté la p>roduct ion grâce
autx méthtodes Inautgurées. Il y a vinîgt
ais, par la "t hiittit P ercha and RZubber

Mainten'ant, titi mot oit deux sur les
méthodes dle production des caout-
î'htîucs "Mlte(se Cross" Intéressera non
seulement ceux lui s'en servent, mais
aussi tous ceux lui distribuent ces
marchîandises de premier ordre dans
le pays.

Tout le monde est familier avec l'o-
riglîte tt "caouutchouc". ou caoutchouc
buit. qui, jutsque dernièrement. venait
principalement de l'Amazone, dlans le,

CHARLES N. CANDEE,
président et gérant général.

1,E l'RI1X COV R A N'T

Sud de l'Amérique ou (lu Conigo, en
Afrique, oùi il était recueilli par les na-
turels <lu paý s <tîxdt su r le conti -

tient.
Les mélthiodes prîimitives (les Indliens

dit Sud, qui réîiîltetît lahorIeuisement
lat sève du caoîutchuîtc, la soignent par
lat fumée. y ajoutent, tantot une p>er-
re, tatitét un it torcvati de hois pour lui
donnter toit loids --t lit transportent à
t ravers les riviéres Jilscl ti*à lat cfMe d'où
le- tranisport a lieu suri le' cîîiitiieiit,
mit iété l'odîjî-t il-- ni eîî descrip-
tiiiiis par les '.î. iguî la base

d'hstore pluis ou mitnîts sensation-
nlelle.

Auj<t ili iila 'lIs gl anie lpart ie
dlu <'outiiîi luit vient îlus pilanta-
tionis dl. ('i> 1ll mi dIf lýý Malaisie où
il est sîetfiîîni.îîiltivé- et ré-

îilt.g;iiutiss-;ttit iii liluitit ilé-g;igé
els i ni l Il îri't (s et <is 1 l îl brfict iius du

cadiiitl tiih<o lic a i l tti.s tiol.iq biles.

ta 1 ;t ti I ',.î< l;, and 1 ltut 1- ) r. L.i-
:1lî'i i s eni ji uit aîvenir, dès

ses u p'iîs il tsault lisiaii'iîis
<le lrirenier iî I-l<saiut eni principie
qlue ritil n'est tropî I.tuii lotir î'5s caouit-
chltics ''ats'Criss''

Acheter lat milleuire matière quie
l'un lieut avoiir poîuîr (If, l'argenit al été
l" moltotiiîîi a ilac ;ii't pîrodîuit aussi
haut qu'il est autjoiurd'hui.

Vil nre'prése n ta nt (ili **,Il(,(.a La
tît iliîn la fait i"'m nttit ra-
îiide viivagi'. à travî'trs, la manufacture
île- li coimpagi. à Tiriitti. et sa dles-

(rîtîîî ilit prgrès liii sa piroductioni
sera pirofitabile à tojits ceux ilui sont

allilsà VXîIliiîiiir les amnél iorat ions
uiformes îîuîu les, ('oit<ltit 'al-
tise C'ross'* i.lît siuhieS dlès leur début
Jîis4iil- px îroigrès rélss actuelle -
mntt. (iimme il a déji é.té.( déclaré, la
faliriqîiu', a vec ses n(inth>reux\ bâtimcents
dlestinés aux différents départements
île manuifacture duti caoutchotuc com-
leliant les aipplareils mécanîiquîes, les

<'iiirrî ies, les b iuiya lix. les jîn eus d'au -
tîîmî hile. etc.. couvre plusieurs acres.

Bien qlutune visite i. tavers chacun
(le res dléparte'ments. et un résumé des
Méthoides dle îirîdîctii if puiiissent étre

l'ngrand intér--t pool.î lis lecteurs.
Poutr déemontreri les uisages importants
dlans Ilei le1 ca<)itchi<iic est em-

(tuy le nos jours, les merveilleux
prougrès chimiques, et mécaniques qui
(>lit été développés, laits la produtiton
îIl es<' différentes classes (le marchan-
<lises, nous ne Parlerons. piour mainte-
na"nt. (Ile de la manîifactîirp <le caout-
('hottec "MNaltese Cross'-

Nous suivroîns les différentes étapes
de sa Production, depulis le caoutchouc
brut, tel quî'il entre dans les différents
ateliers. jusquIt'à Ce que les marchan-
dises arrivent dans la salle ci'embialla-
ge, pirêtes à i-tre expiédiées.

Dans ces Jouîrs d'incertitîdle, en ce
qui concerne l'a j>lîrtovisioiitment et
le transport, la q 1isio (1t, stockbt-ut
est tit îîruullème sérieux.

Dans ces circonstances. les manufac-
turiers, qui dlésirenit avoir titi flot In-
interrompu dle production doivent se
tenir contsidérabîlement <le l'avantt.

La "Gutta Percha anîd Rubber Co."
Possède un gros stock de caoutchouc
brut. comprenantt les Plus fins Para et
autres marques de l'Amérique du Sud.
aussi bien que les meilleures dles varié-
tés cultivées.

Une des photographies accompa-
gnant Cette étude montre un petit
coin de leur entrepôt de caoutchouc
brut dans lequel Il faut noter l'article
de l'Amérique du Sud comme biscuit
Para, tandis que dans un autre endroit

'29 mars, 191]

Feu le capitaine TRUNIBULT, WAUZ-

ancien REN,
zîce président, tué- en F'rance.

trouventt les feuilles plates de Cey-
lait et autres variétés de caoutchouc
birut.

1)il magasinî, le caoiutchoiuc brut pas-
se' dans lat salle de lavage où. après
avoir été brisé, il passe dans des rou-
leaux plissés qui le séparent et le net-
toîienît de toutes ses imperfections. Les
Intdients du Sud ne soînt pas scrupuleu\
<'ajouter à leurs profits, si possibli'
e'n ajoutant dles substances étrangère>
<laits les '*biscuits", comme on appelle
l<'s boiules de caoutchouc brut.

Apîrès le lavage, le caoutchouc est
passé au moulin dlans des cylindre s o i
il est mélangé avec les ingrédient>
coumposés îpt i le piréparent à subir lis
pirocédés chimiques qui vont suivre.

D)ans la salle des mélanges, le lithuir
-e. le soufre et autres ingrédients suuut

wqumuo
R. H. GREENE,

secrétaire et gérant du départemlent
des chaussures
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aIjouités au caoutchouc, pour lui don- ~ 1
ner la consistance et la qualité néces-
.%aies pour ,,un adhérence et le réa
rei ài la Vulcanisation qui Suit.

L.e Caouitchoutîc niélaIIgéý est p.assé à
trave'rs des ' Ilîndres chauids et pes
danîs tics ptlaquest' du< l'sîast.i' 'l -

lue pour les semlelles et les tqgus, ces
plaques~ etant ta illée si desý foirmes
au dépa rt enit'Ill dus c'opeurs

Vile <les iluIlstraIttitu nîtîtutru la sai.ý
du séchiage oùt tolitvs les tii;ltîé*it-S qui1
doivent servir. a ve Iv.'l ciuu.îit houîi..

dans la ina tti fict ore <les apparettils et
des chaussures, douivett' strl<'te-
Mentaséés

D)ans tous ces mtroi.Il y a kiii.'
certaine dlose d'ulliîdît ilî qud(oit êýtre
enlevée et le coton ou %titres maté--
riaux sont donc p àss ~ travers titi

Un coin dans Ile magasin <lui caoutchouc brut.

ptièces (le chaussures, par jour. Ces
Picssont mises en paqluets, et en-

--T i -voyée's il la curulonnerle. Dans l'un d es
ateliers (le cordonnerie, oun volt les ou -
vriers àt l'ouv~rage. cunîfectionnanItlt la

A*icauîssu<res de caout chotiu c.
L.es lurucédéýs sont entièrement dîffé-

tIIts de eux (les manufactures de
c haussureus de< cuîir, oÙ les semelles Ini-

I"'i'iesosntt Clouîées ave (les poîn -
Ic .' .t oùi la ci<si'eest confection -

nut't par la puiûre, la cheville, ou le
cli. agt'.

Auîcune duf, ces opérations n'entre
dans la conf'ectionî des chaussures en
caoutchouc. La doublure est faîte
d'une seule- pièce et les dîffér rites par-

tic's de la chaussure sont assemblées

Atelier (le lavage du caoutchouc.

tile assécheur, tel (îue démontré dans
[illustration, le matériel sortant par
autttre côté. absolument sec.

Les. matériaux quti doivent servir,
ivec le caoutchouc, -à la confection

Ila chaussure sont mélangés aux
fe'uilles de caoutchouc c'n lissanut dans
les cy'lindres. Ensuite. ces feuilles
uîlsi mélangéýes, sont envoyéýes au de-
i, rteýment defs coupeurs.

Panis Ile département des coupeurs.
'immu oit le voit dans nos illustra-
ions. les ouvriers découpent les dif-
Ul'entes parties dles semelles et des i-

zt's. (tui doivent serv'ir à la confection
* les ch aîi ssîurt's en caouit clhouc, biottes
lbe blcherons. etc.

C'es ouvriers deviennent très habiles
'-t très rapides, avec leur couteau Ils
délitent une quantité- etonnante deê

Atelier de composition et de mélange.

par le mo>yen d'un ciment em caout-
chouc, les joints sont repliés et caout-
choutés avec le plus grand soin, pour
iêtre certain qu'ils soiient parfaitement
:iii sté-S.

L'atelier de cordonnerie pour les Il-
gnes (le chaussures plus légères cons-
titue un autre département plus grand

a (lue celui réservé au travail des chaus-
sures lourdes, Dans ce département,
l'ouvrage est, généralement, entière-
ment fait par des femmes et des filles.
on peut voir plusieurs de celles-ci tra-
vaillant avec soin, aux différentes par-

p ties de la chaussure, qui sont assem-
Y hlées, ensuite, à peu près (je la même

manièbre que pour les chaussures lour-
____ des.

Département des moulins
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La plusi grande attention et le plus
grand soi n <loi'ent iêtre exré.pour
iitetilr tini ajustage piarfailt intre les

Avr'~ e p r lis-

chiu,' danis ce's ul'îi'i oî ,Il e'st

glis. Nille- lpart <'i-tti' t'\l);iis5iili dii pi

lîît lui ti*a Mté plus ri;r-lii"i'- queîî danus
liu n:riioiis s1chvs pouir le' ten-
[lils î't h' slîî'it. [lit' cenîtaineîs iii' v'îs Il-
gis soit malintenant îu t mati';fart ilr<'i's
danus lis ateliers dei c'hauissuires en
<'ai itclîiii'.

1 'e- tiges poei chautssîure's it piIr
les lignesý plus (.légatts. de chaussures
itC tho i liassent aut département

Section (le l'atelier dles cy lindres

Les ligues ordinaires dle chauissurt,
v .n caouttchouc. lorsqju'elles sont finies

dans l'atelier de cuordonînerie. sont pla-
(-(-es sur îuue large claie le méýtal et
dirigées vers l'atelier <le vernissage. Il

va qu îelquîes années, ou avait cotiim.

' miet tri' séc'her les chauîssuîres au s-,
il-i ou dle les laisse'r sé'chier lentemneit'
vita: n les claies dlans (les zalîs
'tuffk"'vs -à la vapeu'îîr. mais la demnand,
î'st te'llement granide île nos jîîurs.qi'i
Io sîéCli a e se fa it maint enan t par la
vulcanuisatioîn ou les siMieurs à air-
<'ha ud.

Lis p riu('i'ils d e v.ul Ica nisa tion piren -

tint seput ou huit heuîresý piour étru'
'ibrrmlets et les chaussures ont alors

ce veî'ri spîécial (lui caractérise la

Section de l'atelier des cylindreis

l'ajustage, (lui occupe tîn étage de la
fabriqîue (le chaussures en caoutchouc.
L,'on aura une Idlée de l'étendue et de
l' inpi rta hec (le ('e département, par les
illustrîationis c~i-contre, qui donnent une
lîlée très juste, nion seuîlemenît dlu nom -
tri' <l'ouvriers, mais (le la vaste vai-
ilî"t<' de machines en uuîuèratiouu. '

Touîtes les Installations (juîe l'on trou- '

vi' d'ordinaire dlans les manufactures '

dei c'haussures " -tdae'et quel- ~
ques autres sont requîises. aîîJour<l'hui.
pîour' fournir d'uine fwî:on patrfaite les
nmarchandlises de la Marque "Maltesi
Cr'oss"''(tqui Jouissenlt il'un e si grande
fav'eur, spécialement chez le beau:
sexe.

Les séchoirs

chauîssuîre ei caoîutchoucî. L.es mar'
c'handlises luis loîurdes, telles que lus
hottes de caoutchouc pour le.i hommes
(le chantiers. etc., sont toutes soumi-
ses ail procédé <lut pressage, autre-
ment <lit "pressure cuire." Les claies
au lieu <'être placé-es dýîns de v'astî'e

* chambres; hermétiquement closes donti
l'air a été en:ev'é et remplacé par <li
gaz <lîoxid' dle carliine. Quîelqîuefois iiii
se sert di' lat v'apeur. mais l'objectioni
'A la vapleur. ("*est qîui'elle îlécîîlîre les~
na rcha ndhiwus.

Pendlant le traitement, la saille est te'
nue chauide paruu le Moye-n <1<' la va

ýt leur.
- . ~~Le' t ratite'menut patr pre'ssionu. ('omm-

li l'appielle. (''imine la possibilité (le-
défauts dans les marchandises, tel'-
que les bouirsouffluîîes et piermet d''
terminer l' travail i'n beaucoupiî moin-
(le temps.

Habituellement. o.. termine ce tra
vail eii moins do dix-neuf minutes
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inous (le la "Mialtese, cross', que de la
Ina it 1èrt- de pîremi1er choix.

(-vst i'\:it. nonobilstanît le- fait que
pas le plus letit morceau det caoiit -
'lciu' viimu *ýîý par cettev compagnie
W'est .11i C;101ticliîc de rebut (1u ia-

uif:icticré' avec du caocutchoîuc <le re-
lu.t'cteq ucmpagnieîî i l'unte lies plus

îîuîjportaulites tîsi ile di r,éf1ectiont quie
lVon îccîcs trouiver en Amérique. 1le
fai 1t. (,'. t te ulsine est plus 1 ilcîort icutev

que vell. des cuuîîpagnieîs qui so''î
peuit sîé'al'îu'c e ce travail.

Pendant longtemips, le c':îtutc'llec
ai atit servi une fois était reeéen

qitantittés cunuIdcléraIltlîs. Auîjourd'hui
le pr'ix titi vieux cau tchlleu est tel
qu'it est rec'uî'llli avec socin ut trants-

Atelier dte coupage des semelles

Leîs marchîandlises sotnt aloîrs mises en' -

wagonnets et envoyées à la salle y .
l'emblila ge. oiù elles son t pilacées (laitns

difrnstépcartements. pîrêts à étre
placés clans les cartouns. L'illustration
liii accompîagne l'une dies se'ctiotns dii
léicartement: clemlallage. docnne uîtiel - N
qpie idée dle l'énuorme îîîîantiît"i' e iar- 4d

.cc:ticises quii pîassenit dlains ce' iléuir-
t-lment. d'uin Jouri -à l'autre.-

La «'(;ctta; Percha anîd Ruhliler ('il.*
inaiutfacticrî totus ses proplres cartoîns

'nuirs viîvuns. dlans l'une des illus-
traîtioins, tit coin cIe ce dé-tartemrent.
tlans lequtel se trutivent titn grand nom -
,. re d'emplouyés. 1,a part dui cartoA
*t;cts les aff.res a pis tellement <'ex -
tension et comptte tellement dle iliffi-
viltés. à cause <Ici manqlue dle maté-

Atelier de teinture des semelles

potrt(- aux usinen de réfietion. dans le
ui d'e n e xtra iire le matériel et de
l'employcer dle nouv'eau.

'Cmme qucestioin de fait, Il est cer-
tillies classes cde rebuts (Ie caocutchouc
quîi se- prétent à cette' ciimlinatsin et
la natîro dtii c'ctîitctchic' se prête à ce
trîavail dl'extracctionî <'t dIe recîînstruc-
t iccil.

La ''(utta iPercha ;tind Rutbluer ci'
- ca ci ne mantifactiirî cit troils étages ex-

cliisivement. rése'rvée' à cette industr'ie,
Le' c'aouctchouic (Ile rebut est d'abord
e'xtrait ave'c soinu et ensuiite placé dans

des machines qui le désagrègent corm-
icôtement et le' brisent en pectites par-

cle.Ces fragments sont ensuite
pcassés -à travers une machine- fini ex-

Atelier de pîressage des talons.

riaux. (lue la plupîart des compagnies
,b- caouctchouic oînt considéré l'opportu-
ciité. en raison dle la dépense et de l'es-t -

lice uîcculîé. île mettre, seulement J
1,-cirs lignes lî's lus finles (]lanis les car-

()n riei votit tias île raisomn poiurquoi -

m' shoctte's de bûchercîns et autres Iccur-
,1I-s chaussures en caouiîtchouc sont
placées dans (les hocites (le cartotn. La
tis.cn invtiueî puîr -Mla, il ya quel-
l's années. tir les chcaussures col-

1ii'it entre elles n'existe ' îuîs. aujour-
huiii. maintenant que les marchandi-

- s sont si piarfaites coimme travail et
t ni. Aut coummencement de cette des-
- riptiuun, nours avonis référé au fait qu'il
1 entrait dlans Ica confection des caout-

Cordonnerie.
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trait les produits métalliques que l'on r
p<eut trouver (tans les caouttchouîcs (le
rebtut. lieî vastes aimn tis attirent les
pilèces (le métaux, et glas ligie itarcelile
n e- reste (lans la t iase quii est e ns tite
attîlmise à (les traitements 'tmtie
dlaits dles c'tives oil lat filtre est leroyé'
et ;'imî leat moye'i n lte. a

aaîîr.la filtre î'st éinele s.tttfri'
et <istîs iainstilue lis atitres 'ittttt

t'es quit peutventt e'tri'ei;îg' vcl

mttttk. ('<tii' ituisei <'ai ensuiteîasé
dlaits des ltniu'ts dlaits Ilti'l oni lat
dé-livre titi sabtle eni lit barattantt. Le
c'aouttchoutc aitai d-livre dei lîrttdtits
étrangers, est îtass' dlaits les net toyv-
e'trs et pitls assèche e~t envîs' aux

A teliet' <1;l' ittiagi' (les tilees.

pirodtuire ligi (tltaitité stuffisantte. polir
i éîtttîttrt à lat demndel. Le iéirî
mnent dles talotis a tîn, très grantde(-'ex
tenisioni. c'îtmt ttn lit l'i jutger par
le -zratnd ntombtre dei mach(ltines à trî's

srqteti' lii viii dlans lat gravure. Lt

t 4.t 't -à~'t'' celle' pttour lus 'hait'

ui'. i ton<ttt î'pi'amîn'

'1li patc'ut la mnutfacture di i ;
'*(;utta P'erchta aitd ('o.".te pl'tt

tiqui' dei it' pîas élutrgiter lat tlépetns
laits datifc'.i~ns l*installatiîn. <lain>

t'as tiltvriers tit les méthodles néceaaai'
rt'a afin Wttli'r lea meilleuîrs réaul'
tlta dants lit v'aleur et la tqtalité des
mia rt'hatnd<isaesa

Ciirdlînnerle un jour sans chaleur

moulins à caotutchouc. On prétend
tne, pmotur les semelles et usages slml.
ltres. un certain pourcentage (le en-

imutchoue refaiIt dans le mélange est
dle beauc('otil stuplérieuir at ptrou ilt piii-
donîniant une Chatussur ie lulîs lt
1 )eu x îles illutations înîîîlttreîtt lit
prod'ctlI ii iii <Ies célèb res semel lea
"Tenaiix" assi biten lts(- îles taltona

l'aits par1 c'<e tte co mp;agni l pouîîîr e'm-
lotyer dans les mantufactutres (le' 'hans-

Mures dle cuir. Il al <"té démontré. sans
le moîindîre' dotet que les qutalités t'ui
sage tIt ''Tena ix" aussi bilen quie sa r'é-
slstatnce en fotnt linie substanct<e très î'f'
fective potur lî's semelles dants ttuîte's
les clatsses dle chtaussures. Lte succès en
est déjà remarqutabîle at point qtue lit
commpatgnie épîrouve de lit difficulté à

Atelier de verntsage.

Les employés depuis le surintendant
Jtaqu'aut plus jeu ne otuvrier. recort-
naissent l'e-fficacité- <le lat Marquei

... Nitlte'e C'ros"- et sont pleins d'en-
ilictusiasme pîîîtît le succès de la"a-
T'-s' (Crotss"

Les 'iiiictua de' la 'ale
i*,sitasait (le lbins caoutchoucs. par
t- qute nuîit seulement ils stont compo

sès (les meilletirs matériaux et qu'il>
~~' sltnt travaillés par des omuvriers intel-

liizent. mai., tîtt i' t proîdution es
Situs le cîmntriîle (I'un exécutif qui il

poultr lui l'intelligence et l'esprit d'inî
tiative. Pt quîi est parfaitement orga-
nisé.

Chambres de pression
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t- llt. est (tutt ieux adaptée pour

lirý,tIgtr conitre la neige et la1 botte

Les nouvelles lig~uts dF*-fficiencv:".
chutssures blanches dans le:; chiaussu -

r. d u it eset tile* cte ron s, son t

-it cfa,itu nt.Ilî:meileunîr caiîtchlc

* ,.lus teniii(r;tuirtýs l'ýllîs stont fai-
its v. îîîqet trisoeillets et cousinettt

:1'Iii 11, 111i liniqute. t'est le deie r moit

-. du conîfo.rtale tdanis tette claisse

deîl:iîstt Vt t':îtIttttoitc. La

Atelier de catrttonnage.

.lt.tCross*. potur la1 saisîn ptro-

plits nmltles en cliailS.îîîcs de caout -

h.otitc lts derntitrs ptatronis tint ut-t

lendl<s s vieilles ftorme,; favoi -

Sq li t è g aridée4.S tt )euicoule (le cel -
on-t it Mi- îagt. l'es change-

ii-lits it- st> It- dans les tchaussuirts de
i.. tivt.î.tuit Il- mautfacturitr l.*t

liatissiires ten caotchouîttc sur It- tqti -

isitii ;îéqii t. (-t es chtaussures est
Hq.~ ~ L ssl.e î (i;Itt;i P'erchau andt

l'ie sectiton (lis département dle l'emIînlage

Iiie- est tic belle apparence et a la
qîtailté (lui a valu sa renommée aux

M.Naltese Cross Rulbbers." Le "Bush-
main". avec le dessus en coutil Imper-
rnéalîle blanc. boutons en coutil et dou-
bies itirds disputent la popularité aux

-i ~~chulutssures dle cuiîr.

Le nouveaut catalogue (les lignes de

la "Gutta P ercha and liub)ler Co.", est
mintnîant lîrét et il sera mis dans3

It-s mains du commerce en même temps
qeIl» ;su d Leather .Journal."

Les déviilcanisateurs

ImbIt.i Co'.". toutefois, peut étre féli -
-tiéê d'avtuir pu coutvrir la demande ac-
iitelle tic chaussures fashionalîles; pour
tiommes et pour femmes.

Parmi les nouvelles créations se
rtuvt. la "Vimy", une chaussure qîti
rencontre la demande pour une chaus-
-tire île fantaisie, avec une empeigne
aute (lui devra é-tre d'une vente très
tiopula ire. l'ne autre nouvelle ligne
"tur les femmes, est 4apelée "Lucille".
"est une fine guêtre à "Croquet" avec
v dessous en drap) et boutons.

C'est un avantage sur l"'Excluder"
,u guêtre à boutons ordinaires, i'em-
teigne en caoutchouc est plus haute

Département des cuvez chlmIques.



1,E PRIX ('OURANT 2 as11

1 j - lit - 9 làI ' 1 111 1

Lundi
le 25 Fevrier, 1918

I )iýiiý vosI v<S ofililland0es (l e u

vhoojivs M1alt se ('î.s o i l..n

111ÎiINMInS siuivantes:

Département (le réfection

DISTRIBUTEURS DES "MALTESE CROSS"

W. B. HAMILTON SHOE CO., LIMITED. .. ... Toronto, Ont.
D. D. HAWTHORNE & CO............... Toronto, Ont.
J. D. KING C0., LIMITED................ Toronto, Ont
JOHN MOPHERSON CO., LIMITED ...... Hamilton, Ont.
STERLING BROS., LIMITED .... . ... London, Ont.
J. A. JOHNSTON 00O., Brockvifle Ont.
FEDERAL SHOE CO ....... .... Ottawa, Ont.
C. STEPHENS 00., LIMITED . .... Oollingwood, Ont.
BIGNELL & KNOX ... Montréal, Que.
THOMPSBON SHOE CO., LIMITED ...... Montreal Que.
J. W. BOYER& 00.,.............Victoria, N.B.
CANADA SHOE.............Montréal, Que.
J. H. LAROOHELLE & FILS, LTEE......... Québec, Qué.
J. H. BEGIN, ENREG................... Québec, Qué.
EASTERN TOWNSHIPS SHOE CO., LTD, . . St. Hyacinthe, Qué.
WATERBURY -& RISING, LIMITED,........St. Jean, N. B.
HUDSON'S BAY 00., POUR LE GROS, ..... Winnipeg, Man.
A. L. JOHNSON SHOE CO., LIMITED)... Winnipeg, Man.
H. G. MIDDLETON, CO., LIMITED. ....... Winnipeg, Man.
A. McKILLOP & Co., LIMITED........... Calgary, Ait&.
DOWLING & CREELMAN.............. Brandon, Man.
MAYBEE'S LIMITED. .. .. .. .. .. ... Moose Jaw, Sask.
DAMER, LUMSDEN 0o......Vancouver, B.0.

Gutta Percha
-& Rubber
Limited
TORONTO
MONTREAL
FORT WILLIAM
REGINA
LETHBRIDGE
ÇALGARY

HALIFAX
OTTAWA
WINNIPEG
SASKATOON
EDMONTON
VANCOU VER

Atelier de tamisage du département de r&fection

Ytq .~
- -l 11 -- 1 1 à

1 lit- %Il - 1 11 1 1 1 --. LLJ-

'29 tuars I91ý
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Quelles que soient le.urs sources d'approvisionne-
ment, les marchands qui se tiennent renseignés au
sujet de la production et de la distribution de -la
chaussure au Canada,. considèrent la venue du
voyageur de la maison Ain«. -Hodn McCready com-
me un des plus importants évènements de la saison,
d'achat.

Il y a plusieurs bonnes raisons à. cela:,
AMES HOLDFN MeCREÂDI- es -1pu grse
maison de chaussures -du-Canada. tEanviron 5,000
marchands, soit près de la moitié des détaillants de
chaussures du Dominion, achètenit rt 'vendent les
produits, de qette maison.

C'est-la seùle maison qui produise des lignes com-
plètes pour hommes, femmes et e1ffantm.

N'est-il par conséquent pas bien naturel que le
commerce de -chaussure du -Canada -prenne Âmes
Holden McCready comme tyeAdêcomparai&onipour
les styles et les valeurs?

Vous verrez. que nos lignes pour l'AUTOMNE
1918A sont empreintes de la. m.atque qui. a été le roc
sur ,lequel -s'est édifiée notre :supériorité dans le
commerce de la chauss.ure.

À ms ~O1dn MCready

122 ru eSttA tie Moittral( Q)
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Cette gravure a fait réfléchir des
millions de personnes

Une vache n'a qu'une peau, tous les argumenta
possibles ne peuvent faire qu'elle en ait plus.
Mais le cuir est devenu si rare que cette seule
peau a été séparée deux ou trois fois pour es-
sayer de faire assez de cuir pour rencontrer la
demande.
Mais les couches intérieures de cette peau ou
les retailles ne sont pas satisfaisantes. Elles
sont pulpeuses, molles et faciles à s'effriter ou
à se déchirer. C'est pour prouver qu'une va-
che n'a réellement qu'une seule peau que nous
nous servons de ce dessin.
C'est parce que la première couche, ou la cou-
che de dessus de la peau est si dispendieuse et
celles du dessous si insuffisantes que le "Fa-
brikoid" un succédané pour les "retailles
de peau" est devenu si populaire.
Le Fabrikoid est employé pour recouvrir les
chaises et les sofas, les sièges des voitures de
chemins de fer, de théâtres et d'automobiles. Il
est largement employé dans la confection des
malles et des valises, sacs de voyage, etc.
On se sert aussi du Fabrikoid dans les maisons

pour couvrir les coussins, les écrans, les pan-
neaux.
Il est fabriqué dans une grande variété de lar-
geurs et de couleurs et c'est l'imitation exacte
du véritable cuir. Il ne se déchire pas, est d'u-
ne apparence très jolie, est à l'épreuve de l'eau
et ne se tache pas.
Il est prouvé par l'usage, que le Fabrikoid
n'est pas seulement un succédané, économique
et effectif du cuir, mais que c'est aussi l'un des
matériaux les plus utiles qu'on ait jamais fa-
briqués.-
Pourquoi ne vendez-vous pas du Fabrikoid à
vos clients?
Si vous voulez nous écrire, c'est avec le eplus
grand plaisir que nous demanderons à notre
corresondant de vous faire voir une ligne com-
plète de nos échantillons de Fabrikoid, de vous
donner nos prix et conditions et de vous expli-
quer, en détail, le grand nombre d'usages aux-
quels vos clients pourront employer cet article.
Nous attendons avec plaisir la réception de vo-
tre demande.

Du Pont Fabrikoid Company
Manufacture et Salles de Ventes

NEW TORONTO,

29 m'ars 191ý,
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La manufacture dans laquelle sont fabri

(Welts pour hommes
Dames)

(Welts et Turn- pour

(McKays pour Dame
Homme

Ces Marques Populaires sont connues au Canada, d'u
l'autre, pour leur STYLE SPLENDIDE, leur JOLI
QUALITE SUPERIEURE, et leur PRIX RAISONNAB
caractéristiques qui font de la vente de la chaussure, u
plaisir-les caractéristiques qui veulent dire SATISFAC
le détaillant, aussi bien que pour l'aoheteur.

Essayez notre Excellent Service de Livraison.

Daoust, Lalonde & Cie
Montréal

Succursale-La Metropolitan Shoe Co., 91 rue Sai
Montréal

BÔéÔ Ô6G 6e6::ê êI -------------------- ~II

I
I %~I <2

il

Une des
Manufactures

modernes
de chaussures

du Canada

qués

-McKays pour

Dames)

s-Welts pour
r)

n océan à
FINI, leur
LE, quatre
n véritable
TION pour

nP Limitee

it-Paul Ouest,

Paris
Patricia

Metropolitan

Z7.111117.1ZI17. il!-'!! 1111111:Z 17.1ZZZi i z;,
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Force,
Souplesse,

Confiance
Les semelles "Acme" ont fait un grand

"pas" dans la faveur publique. L'augmen-
tation merveilleuse de la demande le prouve.

En dehors du Pneu Dunlop "à Traction",
il n'y a pas d'autre produit émanant de nos
usines qui ait égalé la véritable fureur créée
par l'avènement de l'Acme dans le Domaine
de la Semelle.

Dans un champ aussi nouveau et aussi radical, on ne peut attribuer un succès aussi extraordinaire
et aussi rapide, qu'à trois choses: la Force, la Souplesse et la Confiance.
La force des Semelles "Acme" qui use le cuir jusqu'à la corde.
La Souplesse des Semelles "Acme" qui en rend l'usage indispensable pour ceux qui recherchent
la chaussure véritablement confortable.
La Confiance qu'on peut avoir dans les Semelles 'Acme" si l'on considère la question des brisu-
res, des déchirures et des crevasses.
Couleurs: Noir, Blanc, Tan. Fournies en feuilles 3-16", 1-4" et 5-16" d'épaisseur pour fins de ré-
parages.
Demandez 1"'Acme" sur toutes vos commandes de chaussures.

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Ltd.
Bureau Principal et Manufactures, TORONTO

Succursales: Victoria, Vancouver, Edmonton, Calgary, Saskatoon. Régina, Winnipeg, London. Hamilton, Toron-
to, Ottawa, Montréal, Saint-Jean, Halifax.

Manufacturiers de Pneumatiques de premier ordre pour Automobiles, Camions-automobiles, Bicyclettes, Moto-
cyclettes et Voitures; Courroies-caoutchouc de première qualité, Bourrelets, Tuyaux d'incendie, et Tuyaux en
général, Manches drége, Equipement militaire, Nattes, Tuiles, Talons et Semelles, Ciments, Bourrelets de fer
à cheval, Fournitures pour plombiers et pour Chemins de fer, Spécialités générales en caoutchouc.

1. F I' 1 I, N 1 () I 1 R \ \ T 1
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Augmentez votre volume d'affaires
et vos profits, en vendant

notre chaussure
Il y a un certain nombre de Jobbers dans des localités prospères qui trouve-
raient avantage à correspondre avec nous, à cette époque de l'année.

Jamais il n'y a eu un temps plus opportun et plus propice que celui présent
pour considérer notre offre.

Les magasins de chaussures doivent absolument augmenter leur volume d'affaires. Il en est de mê-
me pour vous.
Les frais augmentent de plus en plus.
Les dépenses de magasin ont monté de façon importante et ne font que s'accroître encore, et le
meilleur moyen de faire face à ces augmentations est de vendre des marchandises qui font rentrer
l'argent et qui payent de bons profits nets.

C'EST CE QUI SE PRODUIT AVEC NOTRE LIGNE DE

Chaussures en cuir pour dames,
et chaussures pour demoiselles,

enfants et bébés
Nous avons l'organisation et l'expérience voulues pour la fabrication de chaussures.
Vous avez le débouché pour vendre aux détaillants.
Voulez-vous donc entrer en correspondance avec nous, et nous permettre de placer devant vos yeux
notre magnifique ligne de chaussures, faite avec cette solidarité qui vous vaudra une clientèle et
de plus grosses affaires.
Nous employons la meilleure qualité de matières premières et offrons aux Jobbers toutes facilités
dans le choix des lignes qui conviennent le mieux à leur commerce.
C'est avec plaisir que nous vous montrerons nos échantillons et que nous vous donnerons nos cota-
tions. Elles laissent une jolie marge de profit.

TOUS LES STYLES POPULAIRES

Envoyez-nous un mot.

Gagnon, Lachappelle & Hebert
.55 rue Kent Montréal
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" I E-BUOY"
Une marque de Claques

dont la qualité sort
de l'ordinaire

Si vous n'avez pas encore donné votre commande d'automne
pour vos claques, nous vous demanderions de ne pas manquer de
voir un de nos vendeurs. Il se fera un plaisir de vous montrer
notre série d'échantillons et il vous prouvera pourquoi les arti-
eles de la marque "Life-Buoy" sont les meilleurs que vous puis-
siez acheter pour la saison prochaine.

A l'avenir, notre entrepôt de Montréal et celui de Québec
seront sous la direction personnelle de M. O. H. Hynnen, un
homme favorablement connu de tous les marchands de chaussu-
res de la province. C'est avec plaisir que nous vons fournirons
tous les renseignements dont vous pourriez avoir besoin.

The Kaufman Rubber Co., Limited
MONTREAL, - 310 rue Craig ouest

QUEBEC, - 615 rue St-Valier

Ecrivez à l'entrepôt
le plus près de chez vous.

'29 mars, il
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L'Oeuvre de la Mercantile Agency
:: de R. G. DUN & Co. :
Est précisément de compulser les informa-
tions exactes sur tous les commerçants et de
faire ainsi leur réputation. : : : : : :

Le crédit d'un marchand découle de la con-
naissance qu'ont les gens de sa personnalité,
de ses affaires et de toute autre forme de sa
prospérité. Le Livre de Cotation de R. G.
DUN & CO., qui contient un million sept
cent mille noms, est publié quatre fois par
ans et comme sa dénomination l'indique, est
principalement employé pour obtenir un
renseignement immédiat quand il est néces-
saire de prendre une prompte décision. En
outre, le souscripteur bénéficie de tous les
renseignements les plus récents et les plus
détaillés qui figurent sur les fiches aux bu-
reaux de R. G. DUN & CO., car on conçoit
aisément que les changements journaliers
qui s'opèrent dans les entreprises commer-
ciales donnent naissance chaque jour à de
nouvelles informations qui sont entrées pré-
cisément dans ces dossiers. : . : : : :

Vous trouverez dans le Livre de Cotation de
R. G. DUN & CO.

La cotation de tous les hommes

Le crédit
d'un
marchand
constitue
sa
richesse

La limite de leur crédit

Leur genre de commerce

MERCANTILE AGENCY
R. G. DUN & CO.
ETABLIE EN 1841

T. H. FLETT
Gérant de District, - - MONTREAL

260 succursales dans les principales villes du mon-
de, ::: Bureaux canadiens: Toronto, Montréal, Ot-
tawa, London, Québec, Halifax, Hamilton, Calga-
ry, St. Jean, Winnipeg, Edmonton, Régina, Saska-
toon, Moose Jaw, Vancouver, Victoria.

d'affaires et marchands du Canada

1, E l' R I X () C 11 R A N T
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LA CO-OPERATION
entre les deux Provinces est toute aussi nécessaire
que la ,co-opération entre le manufacturier et le
marchand. Lorsque vous achetez

Le Poli à chaussures

pouvez
10. De
2o. De
3o. De
4o. De

être assuré des avantages suivants
l'annonce du consommateur.
la meilleure qualité.
la satisfaction des clients.
profits substantiels.

R. E. BOYD & Cie., Montréal
Agents pour la Province de Québec.

IHE NUGGET POLISH Co., Limited
TORONTO

Vous
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Nous servons

(>11 a bienî souvent abusé du m~ot Secrvive et, dans beautoup de

9*as1, il lieut avoir perdu beaueilel dui l sa force et de sa significa-

t joli.

NUS ac ~seîîî v ette exîîressini depuis de nombreuses an-

M ire.s et. a ver 11011s, rette exlwiessimli a été plutôt aiugmentée que

diuîiîne.Mais inus aimions eette expressionl 'Nous Servons''

pa u. e e s1t réellemnit ce que n ous falisons.

'Nons a1vons po011r vous servir, un stock des plus importants et

<lsphs soignieuîsement chloisis dans lequel vous pouvez faire

rîîNdes in îiîdssqui se vendeîit le mnieux dans chaqueii li-

v1 111P. I eiez/ e t nou 115vol 1 se Vi-v en5(' avant ees iîarhn

(l ie

En stock à notre entrepôt

di'où>i no us 1,ouvoms expédier vo s oird r-es, gros out petits, dans les

24 liuies qui suivent la reeeptîon de votre commande.

4-jf« iîment nous vous sYvons.

James Robinson
Montréèal

~jI
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40
Balmoral, en Gun Metal.--No. 618

Lignes en Stock
Aujourd'hui, alors que, même les
petits stock de chaussures, exigent
un placement d'argent considé-
rable, il devient prudent de s'en rap-
porter à notre DEPARTEMENT
DE CHAUSSURES EN STOCK.
Nous promettons d'expédier
chaussures immédiatement,
reçu de votre commande.

les
au

Ecrivez-nous aujourd'hui pour demander notre catalogue.

Notre Service est toujours rapide et efficace.

Slater
Montréal,

Shoe Co., Limited
Etablie en 1869

Canada

'29 mnars 191,
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La hausse des Prix, attaque les Profits
Plus que jamais les marchands doivent
protéger chaque centin de profit

L ES MARCHANDS aujourd'hui ont
à faire face à beaucoup de pro-

blèmes difficiles, dont le plus impor-
tant est l'augmentation du coût de
la marchandise.

Dans bien des cas il n'est pas facile
de faire accepter cette hausse de prix
au client.

Il s'ensuit que la marge de profit du
marchand est diminuée.

Les marchands s'aperçoivent qu une
Caisse Enregistreuse Nationale leur
apporte une aide efficace à la solution
de ce problème sérieux.

THE NATIONAL CASH REGISTER CO. OF
CANADA, LIMITED, TORONTO, ONT.

Veuillez m'envoyer tous les détails de votre
dernier modèle de caisse enregistrerse et me dire
comment elle m'aidera dans mon commerce.

Nom. .. . .... .. .... .. .. ......

Genre d'affaires.......... .. .... .... .. ..

Adresse.............. .... .... .... .....

Elle protège chaque centin de profit
qu'ils peuvent réaliser.

Elle préserve leur profit en empêchant
les pertes, en éliminant les erreurs
dans le change, en enregistrant tou-
tes les opérations de caisse.

Elle réduit toute dépense superflue
en rendant les employés plus efficaces,
en activant le service du magasin, en
réduisant le nomure des employés
et les livraisons à faire.

Elle soulage le marchand des détails
et du souci lui donnant plus de
temps pour s'occuper de ses achats
et des problèmes du marché.

The National Cash
Register Co. of

Canada, Limited, Toronto.

mars 191i
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QUAND UN ARTICLE PORTE
CETTE MARQUE

TRADI MARK

Vous pouvez avoir
Confiance en sa qualité

United Shoe Machinery Co. of Canada, Limited
MONTREAL, (P.Q.)-

90 Rue Adelaïde Ouest, 179 Rue King Ouest, 28 Rue Demers.
Toronto Kitchener Québec

il E l' I i 1 N <' () I* R .\ N TI'



UNE SEMELLE QUI A
"FAIT SES PREUVES"

POUR LES MAUCTUERS DE CHAUSSURES
POUR LES CORDONNERS

Un Succédané du
Cuir qui lui est
Supérieur.

Meilleur que le cuir sous tous rapports,-et meilleur marché.
Donne une plus longue durée et s'use uniformément - ne se
fendille pas.
Est imperméable, flexible et souple.
Assourdit la marche, ne "craque" et ne glisse pas.
Léger, à grain serré et résistant.

Tenax est Synonyme de Tenacité
\vindi vi teuilles Ile 'épa isseur <lésirée pour t ous les genres (e semelles, noires ou jaunes. Se-

inelles m l'-es. noires, j.aunes et blanhies pour hommes.

Fabriqué par

Gutta Percha & Rubber, Limited
TORONTO, CANADA

Succursales:-Halifax, Montréal, Ottawa, Fort William, Winnipeg, Régina, Saskatoon, Leth-

bridge, Calgary, Edmonton, Vancouver, Victoria.

1, 1-: 1 ' l 1 N C () l' li .\ N T



La Compagnie des Cuirs et Chaussures de Plessisville, P. Q.
MANUFACTURIE'RS DE CHAUSSURES DE TOUTES SORTES

En cuir à l'huile,
Cuir armé,
'Gun Metai'',

Boxcaif'",
- 2dalI(>gaIiv , 0Cu.

* * GOODYEAR,
i *~ lLUï~r-MÂCKAY,

Il i Il, I~U~[<CHEVILLE,
STANBCREW,

I J11 [Hil LOOSENAIL.
k ~ - Echantillopis et

r- Prix sur demande

Aucune comman-
de à moins de 15
paires de chaque
sorte

Spécialités
(,'haussures en cuir armé so-
lide à l 'épreuve de l'eau, se-
inelles Viscol.

POUR HOMMES:
Pointures 6 à 10:

No 150 - TAN
No. 151 - NOIR

LFRECHETTE, Président E. FUNE

Pour Garçons Pour Cents
Pointures 1 à 5 ,0Pointures 8, 9, 10
No. 250 - TANNo45-TA

No. 251 - NOIR No. 451 - NOIR
POUR YOUTHS, POINTL,.-.ES il, 12, 13

No. 350-TAN - No 351, NOIRý

N'ayant pas de voyageurs regulièrement sur la route, les commandes par la mialle recevront notre plus prompte
attention.

La Compagnie des Cuirs et Chaussures de Plessisville,
PLESSISVILLE, P.Q.

1, 1', 1 1 li 1 X ( () 1 li ,\ N T 29 nmrs 19je
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LA CHAUSSURE LADY BELLE
Démontre le progrès fait dans la production des

SUPERBES McKAYS POUR DAMES

Le STYLE---la VALEUR prouvent les avantages
de la Spécialité et d'une manufacture moderne.

La LADY BELLE sera un
bon actif pour votre magasin

THE LADY BELLE SHOE CO.,
LIMITED

KITCHENER, - - - ONTARIO

Assurez-vous du Succès en 1918
en offrant à Vos Clients

YAMASKA
La Chaussure Toute en Cuir
pour HOMMES, GARCONS, JEUNES GENS et PETITS MESSIEURS.

Ces chaussures qui méritent la confiance du public sont établies avec pour
objet d'assurer au porteur la plus grande -mesure possible de confort, un
service durable et une bonne apparence.
Six de nos plus récents modèles sont en montre à présent à nos Salles

d'échantillons de Montréal, chambre 14, Bâtisse La Patrie, (Représen-

tant, M. Henri Martineau).

La ompgne .A. & M. COTE
ST-HYACINTHE (QUEBEC)
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Une appréciation rapide veut dire des ventes rapides
et le sous-vêtement Peerlesa
plait et se vend à première vue

la 1 îiuvilîut dlit îéw et iois le de-
vhis i4* itiîîrîl à lai l>iine qwiilIte (le nios

ai t ives. vilisillev aux re.lations allilales

(ui11 vî pouir leurî Ifiiliter l-' kiffai-

res et lviii sCie dIli-v ilt evoi-divil et

Reprisentants:

QUEBEC: - Ernest Hamel, 66 rue de
l'Eglise, Québec.

MONTREA.L: - W. A. Kennedy, 201
immeuble Mappin Webb, Montréal.

The Peerless Underwear Co.
Limnited

Hamilton On tario

Les connaissances que nous avons ac-
quises New-York pendant des années
nous ont aidés a% faire un succès de notre
ligne, ici au Canada.
Les demandes
ments.

augmentent toujours pour nos vête-

The Hutner Cloak Company
Spécialistes dans les

Manteaux pour jeunes filles et enfants,
439 Ouest rue King, Toronto, Ontario,
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Pour votre Commerce de
Bonneterie d'Hommes.

Une ligne d'un prix populaire et une
ligne de qualité un peu meilleure;
prix avantageux et profit.

MARATHON
(Enregistré)

i'ie chaussette pour hommes d'un
prix bon marché correspondant au
80-80-80 pour femmes dons vous con-
naissez la valeur. Il y a de bonnes
affaires pour vous dans cette ligne;
ce st un art'ele dont les ventes se ré-
pètent facilement. Bien tricoté, cor-
reetement teint et fini aussi soigneu-
seinent que les lignes les plus coû-
teuses.
Noir, tan et couleurs.
Une douza ne de paires à la boîte-
chacune parfaite.

PEDESTRIAN
(Enregistré)

Cette ligne fait appel aux hommes
d fficiles. Elle est faite en beau fil
de lisle doux, double épaisseur et
constitue une magnifique chausset-
te. Cet article est un peu plus fin de
qualité et d'un prix plus élevé que
le larathon. Prenez en stock cette
marque et placez-la sur vos rayons
et vous obtiendrez*une bonne clien-
tèle d'hommes.
Noir, tan et couleurs.
Une douzaine (le pailles à la boîte.
.;

Commandez-en à votre Marchand de Gros.

g ~Ipma4-oftou fiinge
L gmed

Les plus grands manufacturiers de bas du Canada

HAMILTON,
Manufactures à Hamilton et Welland (Ontario)

(ON TARIO)

Seuls agents pour la vente: - Succursales:
E. H. WALSH & CO., Ltd., Toronto MONTREAL ET WIN

CHAQUE PAIRE DE BAS EST PROTEGEE PAR CETTE MARQUE DE COMMERCE

NIPEG

SUNSHINE
HOSIERY

REGISTERED

1 -

1. V II li' 1 N c () l' U .\ N Il'
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La Maison des Articles de Damies

- j..

La plus Rrande manufacture du genre, au Canada.- Fondée, il y a quatorze ans.

LADIES WEAR LlIITED est lat iia isoni daîl u es ( rae.des A llsde Col<i e1 <les
Siîsvthuîîents elî sui d1 l>enè'eQai

't le itiisýoil si ilvi l'ageîî(-Iselnîeîîl e-oîînie ii i>i ie< îi ic gris. uuiJI llilel)îtle.B-

es, (5 Voilettes, et Mnhîs
Si VOU 111c'l(- iluertix iiiiehaliiiiliscs de Nu<ai liicntoiitii'<iit vos Maies ice nun-

(iiv pas lie voir icotre re)'sitftoi de iiotns ëvii. <N <cs iccoîs feronis iicc 1îlaisir (le voiis eiH-
voYei jieq i ve iiot re ligne voinplète *éhidIlu.

LADIES WEAR LIMITED
563 rue du Collège, TORONTO (Ont.)

W. F. GOFORTH,
Préiden t.

J. SOULARD,
Représentant pour la Province de Québec.
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Au Commerce:--

ACHETER EN TEMPS,
C'EST ECONOMISER.

Nous aimerions à vous suggérer que
vous assortissiez votre stock à présent,
et non pas que vous attendiez à plus tard,
alors que les prix auront encore haussés.
Notre stock, pour l'instant, est très im-
portant et nos valeurs sont excellentes.
Ne différez pas, achetez à présent pour
vos besoins actuels aussi bien que futurs..
Vous, aussi bien que vos clients, en pro-
fiterez.

Bureau de Montréal Bureau de Québec

Bâtisse du Herald. 77 rue Church, St-Roch, Qué.

John Macdonald & Co., Ltd.
Marchand de Nouveautés en gros.

TORONTO.

1, V l' 1% 1 N l > ( ) 1 * lZ A N T
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Un Gros Client
L'OUVRIER, fort de
corps et de courage a
aussi de forts besoins

qu'il est capable
~ de satisfaire.

Les
(À <'Salopettes

1/
"de Carhartt
attirent cet homme comme un aimant.
Ce qu'il veut, c'est une lgn pot t
l'étiquette de garantie.

C'est pourquoi il demande

Les Pantalons de
Travail Khaki

les Cotonnades
les Corduroys

et les Gants de Travail
i -, G a i o l 1-1 1., Ve I h I i llilli'. *dii 1IIN I'

POUR GARCONS

Knickers et Allovers
Khaki

POUR DAMES

Allovers et Slipovers
Khaki et Galatea

HAMILTON CARHARTT
--- -- - -Cotton Milis, Limited

59 rue St-Pierre, MONTREAL (P.Q.)
TORONTO-LIV ER POOL- MONTR EAL-VA NCOUV E R-WINNIPEG

1. 1-ý l' 1ý, 1 \ i l t 1 1, \ \« 1



Tout Marchand Tailleur
qui est en difficulté au
sujet dela main-d'oeuvre,
résoudra la question à
son avantage, en écri-
vant pour Prix de la
Façon et de la Garni-
ture à

The Campbell Mfg. Company
Limited

Montréal

Quaity

29 maýrs I )Ils I. V. l' l%, 1 N (, 1) 1 li .\ \ T
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LIPSE SHAMROCK VIGILAÑ AMERICA

es Faux-cols et Manchettes
lavables d'Arlington

dela

Marque Challenge
avec leur apparence de toile ne peu-
vent être différenciés des faux-cols
de toile de la qualité la plus fine.
Faits dans tous les bons styles à la
mode. Garantis donner satisfaction à
vos clients.

Prix: Faux-cols $2.00 la douzaine

Manchettes $4.00 la douzaine
PIL(

Vendus par tous les meilleurs mar-
chands de gros et entrepositaires.

MAYFI

THE ARLINGTON cD., 0F ANADA, LMITED
76 rue Bay TORONTO, (Ont.)

Succursale de Montréal: Bâtisse Read
45 rue St-Alexandre

Succursale de Winnipeg: Bâtisse Travellers
rue-Bannatyne

DEJ U~I ~~ ILL

* I~-,1, 1., l' 1, 1 N ( () 1 N A \ 1
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Alphonse Racine, Limitée, Montréal
La Maison Cosmopolitaine

avec

Les plus gros Stocks.

14 Départements Complets.

Marchandises à la Verge, Coton, Toile, Soie et Laine.
Confections. Merceries pour dames et messieurs.
Garnitures de maison. Bas et Sous-Vêtements. Bimbe-
loteries et articles de fantaisie, etc. etc.

Nos Manufactures sont suffisamment remplies de
matières premières et accessoires pour l'exécu-
tion de toutes commandes pour l'automne.

Chemises pour hommes et garçonnets, pour toutes
circonstances.
Salopettes, gilets de travail et pantalons.

Seuls manufacturiers des "Racine" chemises de travail.
" "é des "Hero" chemises de toilette.
" "4 des "Strand" chemises de luxe.

Seuls distributeurs des salopettes "Life Saver".

Alphonse Racine, Limitée
60-80 Rue Saint-Paul Ouest, Montréal

Salles d'échan tillons: Ottawa, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Sydney, N.E.
Manufactures: Rue Beaubien, Montréal, St-Denis, St-Hyacinthe.

il U 1 N ý (ý 1 1% \ N T



L E 'I R X c o i R A S i 

POURQUOI
Ne pas toujours avoir un choix complet de pointures
avec votre assortiment de casquettes ?
Vous impose le lourd fardeau d'un stock trop consi-
dérables?
Perdre des ventes par suite du fait qu'il vous manque
certaines pointures ?

QUAND VOUS POUVEZ ACHETER

la Casquette COOPER à trois pointures dans une, à
l'épreuve du vent, seyant bien et confortable--qui ne
vous coûtera pas plus cher que les casquettes ordinai-
res.
Cette caractéristique facilitera vos .ventes et le client
ne peut s'en passer--(Elle empèche le vent d'enlever sa
coiffure.)
En donnant vos commandes essayez cette

Nouvelle Casquette 3 dans 1
Vous y gagnerez.

Seuls manufacturiers et détenteurs du brevet.

THE COOPER CAP CO.
Immeuble Cooper, TORONTO (Ont.)

*-9 ma l: J.



Bretelles Brophey-Chester

Le tissu élastique employé dans la fabrication de cette marque de bre

telles est le meilleur que l'on puisse trouver sur le marché. Il est tissé

dans nos propres fabriques et nous apportons une attention toute spécia

le à la qualité du fil de caoutchouc employé. Seul, le meilleur caout-

chouc épais, frais taillé, est assez bon pour les Bretelles Brophey-Clies

ter. Notre tissu élastique n'est pas tissé uniquement pour lui donner

une belle apparence, mais plutôt pour assurer le plus long service au

client. En conséquence, vous avez la certitude que vos clients seront sa-

tisfaits si vous leur vendez des Bretelles de la marque Brophey Chester.

The Brophey Suspender Co., Ltd.
Bureau et fabrique: ORO T O Salle d'exposition:

472 rue Bathurst. TO O T 226 rue King Ouest.

PARAPLUIES-OMBRELLES-CANNES
Nous fabriquons pour le commerce de détail

des parapluies pour hommes et dames en des
qualités à bon marché, à prix moyens, et chers.

Nos parapluies sont fabriqués, soit pour valises,
soit en formes ordinaires. Le parapluie de valise
est très pratique quand on voyage, puisqu'il tient
dans une valise de vingt-quatre pouces.

No.us montrons dès maintenant des en-tout-cas,
pour dames et enfants, pour la prochaine saison.

THE BROPHEY UMBRELLA CO. LIMITED
266 RUE KING OUEST. TORONTO.
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Nous avons établi un rayon spécial consacré exclusivement à l'exécution des commandes re-
çues par la poste et attirons spécialement votre attention sur le soin et la promptitude que nous
apportons à l'expédition de ces commandes.

Nous garantissons à nos clients qui mettront notre organisation à contribution, entière sa-
tisfaction et reprendrons volontiers, en cas d 'erreur, toute marchandise qui ne serait pas conforme
à l'article ordonné.

Réesumné de nos RAYONS
RAYON A

Cotons Imprimés, Cotons
Blancs et Jaunes, Cou-
tils, Gulngans. Denlm,
Flanelles, Flanellettes,
Fils (leCoton.

RAYON B
Secrges, Draps, lBtoffes,

Iteavers, Sealettes, Cane-
vas, D oulures.

RAYON C
Etoffes à Robe, Velours,

Mousselines, Linons, Sa-
yettes, Soles.

RAYON D
Iluhajîs, Dentelles, Brode-

ries, Boutons. Soutaches
Carnituires.

RAYON E
lias pour Dames, Chan-

dails, Gants pour Dames.
et Fillettes, Camisoles

pour Dames et Fillettes.

RAYON F
Chaussettes, Pantalons,

Nianteaux,Cliemlses pour
Hlommes, Collets pour
Hommes, St 1qs Vête-
ments, Cosf mîmes de
Bain. Salopettes, Bretel-
les, Chandails, Gants
pour Hommes, Laine à
Tricoter et A~ repriser.
Mocassins.

RAYON G

Bimbeloterie. Elastiques,

Pipes. Bourses, Brosses,

Miroirs, Drapeaux. Pape-

terie, Boutons àt Ressort.

B ijiouterie. Hiarmn ic(as.

Cordes p om lr Violons,

PouIpées, l'arfumerie, Fil

(le Soie, -Articles de Toi-

lette. Articles en caout-

chouic pour Ph'Iarmacie.

RAYON H

l'rêlarts, Tapis, CaLrpettes,

Feut.re. Toiles. Rideaux,

Serviettes,. Napp)es. Cou-

vrepieds. Couv~erturesd(e

laine et (je, coton.

RAYON K

pimmm-romur Dames, Col-

lets pourl- )ames, Mou-

chou-s. Confection pour

Parmes et Fillettes, Cor-

sets. Tabliers. Parapluies

P. P. MARTIN & CIE (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

MAISlON I'ONDFF EN 1843

50 Rue Saint-Paul Ouest,
-MONTREAI,

Télep. Main 6730

Salles d'6chantillonc:

QUEBEC, 7 Rue Charest
SHERBROOKE, Hôtel Grand Central

OTTAWA, 166 RUE Sparke
TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royale
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La plus grande maison du Cana-
da s'occupant exclusivement
de la fabrication des gants et

des mitaines de travail

VENTE EN GROS SEULEMENT

Waterloo Glove Mfg.
"Waterloo, Ont.

AGENTS DE VENTE

JAMES

Co.,

CROIL & SON,

Immeuble St-Nico las,
MONTREAL

Richard Roschinan & Bro.
Maison fondée en 1878

WATERLOO, - - ONT.

0

Manufacturiers de:

BOUTONS EN IVOIRE

BOUTONS EN ECAILLE

BOUTONS RECOUVERTS

Représentant pour l'Est du Canada:

W. L. HALDIMAND Jr.
Il rue Saint-Sacrement, MONTREAL

Une annonce qui intéressera
le commerce du printemps

Notre i--rés i utit, M1 Ségin, est sur la route,
0( *1pt' à faire voir nos l'unes c pi intcuips dVar-
ilvh de l( o dv \o ti ts, dP Robes ii seigt
et en soie, îos I issuis lavables dle fanîtaisie ainsi
que, nos plus nouv elles Blouses ni soe en ci ceor

r tt nt (,i Crép le Chine.
Toutes les eoIuundes recevront notr pronmîpte.

attention. lie plus joli choix.

R. D. Fairbairn Co., Limited
107 rue Simcoe, TORONTO

'41-Collet Jipsy en satin, $13.50 la douzaine.

...Longue boucle étroite en satin s 'attachant tel
que le montre la vignette ci-contre et produisant
un effet très élégant. Autres lignes superbes de
bonne vente:-
D503.-En soie japonaise de couleur, $6.00 la dou-

zaine.
D.452.-En soie messaline, doublée en soie japo-

naise, $9.00 la douzaine.
D132.-En satin blanc, $13.50 la douzaine.
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La Mode Masculine

N . ~Au---

i J: i

it~I

Dans le médaillon: Modèle sac à deux boutons avec re.
vers en pointe pour gros homme. En haut, au centre:
Modèle sac ordinaire à quatre boutons. A droite: Modèle
sac à trois boutons avec devant arrondi. A gauche, en
bas: Modèle sac à quatre boutons pour homme corpu-
lent; fait pour boutonner avec le bouton du haut seule-
ment. A droite: Modèle sac à trois boutons pour gros
homme.

Si Votre Clientèle
Est Difficile

Vendez-lui les vêtements
tous faits de la

MANUFACTURE de HARDES
de

VICTORIAVILLE (P.Q.)
Le fait que nous apportons un soin extrê-
me au fini de tous les détails de la confec-
tion de nos vêtements, quels que soient
leurs prix, est une garantie de satisfac-
tion pour vos clients.

Ces vêtements sont confectionnés à l'aide
des machines les plus modernes et sous la
surveillance immédiate de véritables ex-
perts. Le chef de notre fabrique a une ex-
périence de 30 années dans cette ligne, ce
qui est une garantie de bonne façon.

Nous confectionnons une ligne très variée
de vêtements pour hommes et garçonnets.
Nous faisons une spécialité de pantalons
pour hommes.

<ë %ýeIePý<01we4e Nos voyageurs vous feront voir un grand
choix d'échantillons pour livraison immé-

diate ou plus tard. Quand vous aurez vu ces échantillons vous serez forcés d'admettre que nous

vous offrons de véritables valeurs en fait de confection pour honunes et garçonnets. Votre clien-

tèle s'en apercevra et vous y gagnerez beaucoup.

Avant de faire vos achats pour l'hiver et l'automne prochains, voyez notre voyageur ou écrivez-
nous. Nous ferons tout en notre pouvoir pour vous donner pleine et entière satisfaction.

LA MANFACTURE DE HRD.ES DE I.TORIAILIE
VICTORIAVILLE, (P. Q.)

1 , 1 -', 1 ' 1 % 1 N 1 1 1 1 1 % \ N T
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Forsyth Kimmel Company Ltd.
La Maison du Bouton

Ivoire Nous montrons les articles les plus 'nouveaux et les meilleurs Perle
Crochet pour votre Recouvert

Verre DEPARTEMENT DE BOUTONS Celluloide
Métal Nos voyageurs vous rendront visite Garniture

Forsyth Kimmel Company Ltd.
Kitchener, - Ontario

St. Georae "WIalnap"
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-
ficile. La surface intérieure du tissu est "duvetée" par notre procédé
spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la

chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-
cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort

pieme.

TheSCHOFIELD WOOLEN COMPANY,Limited

UNDERWLEAR OR MEN

MODES EN GROS
Les Acheteurs d'articles pour chapeaux trouveront, en
tous temps, un assortiment complet des créations et des
modèles les plus nouveaux à notre succursale de
Montréal:

17 rue Sainte-Hélène
où le commerce est invité à venir voir nos étalages.
Les commandes par correspondance sont promptement
exécutées.

G. Goulding & Sons
Toronto

Winnipeg

1. l-ý. 1 , 1 ý, 1 \ i , ( ý 1 U A N T
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VENEZ CHEZ "BROCK"

LA CIE. W. R. BROCK LIMITEE
vous invite cordialement à venir

visiter fréquemment ses magasins

durant cette saison.

Nous avons encore plusieurs vieux

contrats avec des manufacturiers

des Pays Alliés, pour des marchan-

dises à venir aux anciens prix et

nous désirons vous faire participer

a nos prix.

The W. R. BROCK COMPANY, (Limited)
NOUVEAUTES EN GROS,

MONTREAL.
CALGARY.TORONTO.
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BRETELLES,
JARRETELLES

ET

BRASSIERES

Nous fabriquons toutes les lignes
populaires de bretelles--pour la toilette
ou le travail.

Jarretelles à agrafes simples et doubles
Brassières en une grande variété.

THE

KITCHNER SUSPENDER cosy
LIMITIED

KITCHENER, ONT.

MAISON POU LES BOUTONS
TOUT EN FAIT DE BOUTONS

Boutons
Boutons
Boutons
Boutons

en ivoire
en écaille
en celluloïd
faits au crochet

Boutons en métal
Boutons recouverts
Boutons en verre
Boutons en jais
Boutons en composition
Boutons.en acier
Boutons en corne

Toujours la meilleure qualité. Li
vraison rapide.

Merchants Buttons Co.,
WATERLOO, ONT.

Demandez notre Nouveau Catalogue
Supplémentaire richement illustré

DELFOSSE & Cie
Seuls Manufacturiers de la Province

de Québec

247-249 Rue Craig Ouest

472

suapport peur
collet

et 1 à 19 Rue Hermine

MONTREAL

Toutes sortes
d'ouvrages
en Métal

Dernier Modèle de New York

2006 2014
Bus Emaise eou lur chai e Nous réparons les têtes en cire Nous faisons ce buste seulement une grandeur

et gaaenti . 36 pouces. e plus parfait pour la coupe
du printemps

Le plus Nouveau

1. V I' 1, 1 \ c' ()| I? .1A\ N T
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La Bonne 'Entente dans les

Dans les deux grandes fabriques de Toronito, où ne fabriquent en quantités de plus en plus considé.-

rables les Salopettes, les chemises, les Gante, les Mocassins, et les artiolet tricotés Bob Long, des
ouvriers de nationalité frança;te; anglaise, écossaise ou irlandaise travaillent.ct à.côt dans la

coustrfiten, pralton i drue éialefmle

Bo ogdtceci: "'Les marchands frnaSsont de bons cliente pour moi; les ouvrr français -ne cessent de vanter mes pVrodq.#s;, etpour rien au monds, je ne voudrais qu'il y ait la.rnoindre.
préférence en faveur d'iWe "ac <#elconque dans ma fabrique.
"Tout ce, que je demnad.à mQs:'ouriar c'est qu'ils soient des. unionistes avec des idéal comme.,.
ceux qui m'ont permis de: créer ce, commerce en moins de quatre ans. Personne masux que le mi..
chand canadien-français ge matqelsmrladssqui rapportent.des profits doivent, être dé,
première qualité et vendties à:des pirix raisonnables. .C'est'là un précepte que vous devriez tu
jours mettre en pratique -papr vqus créer une clientèle.
Unissons-n ous pour que '1l8;ftabHss un à record d'affaires.

Bob Long, président,

R, G. LOQNG 8k Coa., LIMITED
Fabricants des Salopette, Chn -eGants, Mocassins et Articles tricotés Bob Long.

TORONTO,. CANADA*-



Tissus et
Nouveautés

SECTION DU "PRIX COURANT"

VOL. XIX MONTREAL, MARS 1918 No 3

Les Modes de Printemps et d'Eté à New- York
Les (lames prennent une sérieuse considération aux

modes du printeips, et la saison de Pâques est celle où
l'on s'intéresse aux nille'détails de la toilette fémini-
ne.

Les daines out supporté si longtemps le poids des vê-
teinents d'hiver, pendant tant et tant dle semaines, sans
fin, qu'elles aspirent au moment où elles pourront avoir
leurs vêteients plus légers.

Les marchandises fashionables en laine, en soie, en
satin, de forme élégante, mais de couleur sobre, les
manteaux et les capes sont (les suggestions pour l'heu-
reux temps où le soleil est plus chaud et où l'air est
plus doux.

La soie et le satin sont largement employés dans la
fabrication de <es nouveaux manteaux simples mais de
très bon goùt.

Les couleurs, à peu d'exception près continuent à
etre sobres et de nuances plutôt neutres. Elles revien-
nent à une intéressante reprise des couleurs sombres
les puritains, les couleurs: gris, taupe, tan, beige, mas-

tic, brun tabav et un gris vert indéfinissable.
Le noir, le bleu-narine et un gros bleu mnedium sont

les teintes d 'un caractère suffisamment discret pour
être classées comme neutres.

Pour les matériaux employés, le satin pesant et sou-

ple, un satin souple niais bien cordé appelé indifférem-
ment ficelle ou bengaline et une soie pesante est celle
qui est la plus employée.

Les crêpes de soie sont bien employés, dans la con-
fection de la plupart des types le nianteaux.

La liste des lainages employés dans la confection des
manteaux est <'une variété surprenante si l'on consi-
dère la rareté les matériaux.

Le drap délicat et léger est surtout dans les teintes
le bleu.

Le velours de laine monopolise les plus indescripti-
bles dles teintes neutres, le drap cheviot s'emploie dans
les teintes bleu-marine, tan ou gris, le lainage de Jer-
sev avee couleurs vives et le Delhi sont des couleurs
nouvelles.

Il y a aussi le dr militaire, un autre drap dont on
se sert beaucoup pour les manteaux chics.

L'un des manteaux les plus nouveaux est en satin
noir avec une large garniture, en satin blanc Victoria
qui va jusqu'au bouton du manteau, en avant, avec
manchettes de satin blanc et une ceinture de jais sur
fond de velours noir.

L'emploi les fourrures et des broderies est l'une des

plus intéressantes innovations (les costumes (le la saison
printanière.

La broderie au plumetis en point de chainette, niélan-
gé avec un fil doré est en usage avec beaucoup <le su'-
eès sur les manteaux en satin et en lainage.

Dans les étoffes de laine de couleur neutre, la bro-
derie employée est habituellement dans les teintes soin-
bres de la couleur de l'étoffe et d'un effet très simple,
surtout lorsque l'on est appelé à se servir d'un fil d'or
ou d'argent dans la broderie.

Les Capes ou Mantes

Les capes ou mantes qui sont toujours appeiées à
n'être portées que par un unûmbre restreint mais élé-
gant de personnes, sont représentées par des modèles
charmants, du type le plus simple.

Les pittoresques capes de Delhi en vert et tan sont
des vêtements agréables pour le bord de la mer et la
campagne.

Une cape inédite et attractive est faite en soie jerse
couleur pourpre, garnie avec une large bordure <le lai-
nage eastor1dont est aussi fait l'immense collet avec
des glands à chaque pointe.

En manteau ajusté est en gabardine tan avec appli-
que le eordonnet, en satin noir, au col et aux poignets.
Le satin noir est employé pour les poches appliqutées.

liln manteau "printanier" est fait en taffeta inarin,
avec effets Eton et un large collet en plaid.

Un treillis en gallon de soie couvre le devant dle la
veste.

Les costumes d'nne seule pièce, les jaquettes et les
costumies tailleur, aussi bien que les costumes à coi-
binaisons sont ei grande vogue ce printemps, lorsqu'-
une lame désire paraître bien habillée sans avoir l'en-
nui <le porter plusieurs articles séparés.

La cape courte, au lieu du manteau, est très attrae-
tive. Elle se fait en jersey beige garni avec mui étroit

galon blanc.
Les manteaux seimi-inilitaires avec ceinture le cuir

en drap militaire sont aussi à la mode.
Il y en a avec double revers avec des applications au

toi et aux poches.
Dans les nouveaux dessins pour les manteaux et les

costumes, le caractère militaire a été évité. Il semble
que ,dans la confection les costumes, on ait plutôt cher-
<'hé à ménager la laine que dans les manteaux pour les-
quels il y a de nombreuses <omnibinaisons de matériaux
et les basques sont assez étroites.
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L E P R I X

Jupe de printemps se faisant en gingham tan, bleu ou
blanc. Gärniture d'organdie. Blouse en crêpe Geor-
gette avec soutache en soie ivoire.

Les costumes offrent un choix très nombreux et très
attractif.

Il y a le-style Boléro, le style Eton, le style tailleur
et beaucoup de modèles de costumes sportifs qui ont
tous leur cachet avec le genre gilet comme caractéristi-
que.

Une jolie création est faite de gabardine rose, avec
larges épaules, revers arrondis, petites poches dans la
ceinture, un gilet de satin noir droit avec piqûre, d'un
caractère très sobre, la ceinture est rôse et tan avec
broderie sur fond noir.

COURANT 29 mars 191S

Un autre costume est en tricotine tan avec jupe et
veste de satin tan, le manteau est orné avec soutache d-
satin et broderie.

La jaquette est à revers, pouvant se boutonner des
deux côtés.
Un costume est en gabardine tan avec onze rangées de
galon, manteau non ajusté et cinq plis sur les côtés de
la jupe, le taffetas marin est employé pour les épaules
et le collet et les pans de la jupe sont doublés avec du
taffetas marin.

Un costume en serge bleu marin consiste dans une
veste avec col marin, étroite ceinture sur le gilet, la ju.
pe est assez étroite comme il est d'usage avec les cos-
tumes de printemps.

Un nouveau costume en serge a une jupe faite com-
me un veston négligé avec ceinture, avec jolie garnitu-
re de boutons blancs.

Il y a un nombre indéfini de costumes irrésistibles
dans la collection (les modèles (le printemps.

Les satins piqués sont une nouveauté qui a son hom.
bre limité d'acheteurs.

Les vêtements avec chapeau et peut-être le réticule
assortis sont très élégants.

La piqûre fournit des dessins très artistiques, avec
le galon, d'autres modèles ornés sont aussi très en vo-
gue.

La broderie bulgare se fait dans des couleurs neutres.
On voit un joli vêtement de couleur beige avec col

torpedo avec broderie bulgare.
On veut de plus en plus des modèles en foulard et les

foulards chiffon et les voiles pour l'été.
Ils sont habituellement dans les styles taniques avec

draperies et ornements de satin de Georgette ou d'or-
gandie.

D'après les nouvelles de Paris, il y a eu tendance à
quitter les styles non ajustés.

La jaquette de velours de satin, ou de quelque étoffe
d'une seule couleur sera très en vogue.

On s'attend à ce que les costumes en taffetas soient
très en demande plus tard, mais ils sont peu en vogue
actuellement.

Pour les modèles en taffetas il y en a avec des com-
binaisons en taffetas, mais les plus intéressants sont
ceux dans lesquels le taffetas est combiné avec la laine.
Le taffetas bleu marin est combiné avec des applica-
tions de lainage et aussi du galon et de la soutache.

Les costumes de plage sont populaires cette année.
Il y a surtout un modèle en velours noir d'une seule

pièce avec "bloomers" en satin cerise et boutons. Il y a
aussi de longs glands de soie.

Un nouveau costume de satin noir est avec large
brodierie. Un autre costume en satin blanc est avec cape
en soie.

Un costume de ginham avec rayures taffetas et cein-
ture de moire blanche le jupon et la cape sont aussi
garnis en blanc.

LE RAYON DE LA COTONNADE DE LA MAISON
BROCKS étale deux lots d'écoulement de tissus rayés
à chemises qui devraient donner un joli profit à ses
clients.

LE RAYON DE LA TOILE DE LA MAISON
BROCKS attend ,cette semaine, une grose consignation
de- serviettes turques.

-LES ACHETEURS DE LA MAISON BROCKS sont
de retour -d'Europe et des Etats-Unis où ils ont réussi
à se procurer pour le commerce du printemps nombre
de marchandises rares dans le moment.



L'INTERET EST TRES MARQUE POUR LES ROBES
DE PRINTEMPS

Les robes ont joui d'u gros sicès l'an passé et
l'habitude prise par les daies de les acheter et de les
porter provoquera eneore 1ue excellente demande pour
le priiteips prochaiii. Encoie qe les costmnes soient
le meilleure vente au printemps qu'en aucunie autre
-aison, on verra que les robes et nmanteaux leIur dispute-
ront la faveur populaire cette année.

Quelles que soient les saisons, (lu moment que les ro-
lbes sont admises par la imode et popularisées par la de-
mîande, les costumes, les jupes et les blouses ne sont pa
dl'aus.si bonne vente, et lorsque ce sont les costumes qui
sont populaires, les blotises et les jupes ainsi que les
robles en souffrent fatalement or, il semble évident que
les costuiies nîe reprendront pas le dessus avant deux
ans d'ici. En consequenîce, les robes tiendront la ve-
(lette.

Les robes eii serge sont faites à nouveau dans de nom-
breuix numéros variés et les bleus marine tiennent la
première place en fait le (ouleurs. Quelques robes
sont iontrées vin couleurs glaise. mastic, gris, pea-
Voek, brun, vert, vin et fumé, mais ces nuances ne sau-
raient supplanter le bleu-niarine et le noir.

Des imanifestations de rouge ou d'ivoire en garnitu-
res le boutonnières. eintures, manchettes et doublu-
'es le cols se rencontrent.

Les corsages surplis avec cols châles ou surplis, ef-
fets <le vestes montrant lu satin ivoire ou autres soies
le fantaisie, des manches plutôt étroites, la taille ne

serrant pas le corps et haute, normale ou en effets al-
longés, tels sont les points saillants du corsage des ro-
bes.Les jupes. dans la grande majorité des cas se com-
binent avec le corsage en produisant encore une sil-
houette de ligne droite. Elles sont coupées droites et
plutôt étroites. Elles sont presque toutes faites de
deux verges de large et certaines sont plus étroites que
cela. Uine apparence plus ample est fréquemment ob-
tenue, par la façon dont la jupe est attachée à la taille.
Si les largeurs sont étroites et réunies en une toile lon-
gue, flottante. l'effet est presque volumineux. Si elles
sont en pointes dans le haut et suivent les lignes du
corps, on obtient une silhouette svelte et fuyante ; ain-
si on peut obtenir les effets les plus gracieux de drapés
dlants (les notes différentes suivant la manière d'opérer.
Lorsque les drapés sont coupés sur les côtés de la jupe,
la tendance, à présent, est d'avoir les plis tombant vers
le dos de la jupe, <le manière à ce que les côtés droits
soient maintenus. Quelque fois les coutur du côté
sont tirées jusque derrière. de sorte que les e scades ne
sont pas visibles de devant.

Les tuniques et les panneaux continuent à être de
bonnes caractéristiques pour le printemps. Quelques-
unes des notivelles tuniques favorites sont en biais. El-
les sont coupées soit avec les bords du haut et du bas,
soit seulement le bord inférieur obliquant, et sont fai-

tes en plissures étroites accordéon à larges plis creux,
ou posées en uni avec peut-être un très léger froncé.

Les taffetas, crêpe de Chine. Georgette, foulard et
soies Habutai sont considérés comme de bons tissus

pour la saison nouvelle. Les foulards ne devant pas
être étalagés trop tôt, car c'est un tissu pour l'été et

pour le plein air.
Un ou deux manufacturiers prétendent que les ro-

bes-m "a nit eaux seroint de bonne vente au printemps, mais
cette opinion n 'a pas l'air de se généraliser et les ache-
lears n'attachent guère d'importance à ce genre. On
est plutôt d'avis que les robes-mauteaux ne se ven-
dront pas en quantité. Il ne faut pas confondre le man-
teau-robe el la robe-imanteau. lie prein jer est ordinaire-
renent un manteau avec une tunique, ayant l'appa-
riice d 'un cost iime ou d'une robe de deux morceaux et
est fait, dans la plupart des cas de taffetas et de satin.
La robe-mantnieau. elle, semble être une robe d'une seule
piè(e en drap, eii soie oit en jersey, qui boutonne du cou
jusqu'au bord, en has diu devant.

Il y a une boinne deimande pour les robes en jersey.
I)es styles élégants peuvent être vendus à meilleur mar-
ché que les robes en belle serge. Les modèles de prin-
temps (le robes en jersey montrent des couleurs attray-
antes comme le Copenhague, le peacock, le bleu Pékin,
ie brun or, le brun foncé, le tan, le champagne, le gris,
le vieux rose, le vert et le brique.

LES ARTICLES POUR LE COU

Les articles pour le cou ont atteint dans l'époque de
Pâques un rôle égal à celui des articles de modistes.
Cette année plus que jamais auparavant, le goût de la
femme se iiontre dans le choix de ses articles pour le
cou. En cette saison il est rare que les femmes les plus
élégantes portent (les articles pour le cou de grande
valeur à moins que ce ne soient des articles en dentelle
rare, faite à la main plutôt (lue des marchandises fabri-
quées.

La préférence est donnée à de jolis objets de fantai-
sie en soie et en satin, plus faciles à confectionner que
les modèles en crèpe Georgette, et autres de l'an der-
nier.

Le seul type offert par toutes les fabriques d'articles
pour le cou est la collerette-gilet.

Il y a uiiie bonne demande dans cette ligne.
Dans le coiinerce canadien nous trouvons des arti-

(les en) piqué, en faille, en soie, en satin, etc., etc. La
façon des cols (le ces articles sont légion: Il y a les cols
mnatelots, les cols Eton, les cols Tuxedoes, etc., etc.

Les codeirs qui paraissent le plus aux étalages des
magasins pour ces articles sont les couleurs habituel-
les: vieux-rose, bleu-français, lavende, etc., le bleu-
français est le plus en vogue.

Une nouveauté de la saison est la garniture sur les
cols de satin.

Les revers en couleur sur les collets de satin sont
d'un bot effet, aussi les collets en soie de fantaisie en
ginghams ou en foulard avec revers de satin blanc.

Un joli-inodèle en satin gingham, genre gilet double,
en satin bleu sera très apprécié. Dans les cols plats,

luisieuirs soii faits en taffetas blanc et dentelle.

SUR LA ROUTE

M. Ovide lamtiel, représentant de La Maison Geo. H.
Hess & Son Co., Limitée, marchands de Nouveautés,
est actuellement sur la route avec les échantillons de
l'automne et de l'hiver prochains. Les marchands
trouveront avantage à sa visite.
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LES FOUUURES

Modèle de manteau de printemps, fait en serge bleue;
empiècement, plis et double ceinture.

UN BON CONSEIL

Pcrsgnine n'ignore - les maris peut-être moins que
tout autre! - que la mode est une grande capricieuse
et. qu'elle est toujours sujette à changer à n'importe
quel moment et sanis raison apparente. Ndus avons eu
maints exemples le cette fluctuation. Les marchands
ie doivent donc pas se laisser prendre au dépourvu.
Il leur faut sans cesse user le jugement dans leurs
achats le marchandise et ne pas aliéner leur capital
en s'assurant une trop grosse quantité d'articles ex-
clusifs qui peuvent être fort en vogue pendant un eer-
tain temps et passer subitement à l'état le vieilles cho-
ses démodées.

C'est là un point très important qui peut résulter ei
nue belle prospérité ou un lamentable fiasco.

LE RAYON DES TAPIS DE LA MAISON BROCKS
-fait rapport qu'il y a une bonne demande pour les
Douillettes de lit et que tous les autres articles d'amen-
blement sont très actifs.

29 ars 19P,

Les dernières quotations dans les ventes de fourru.
res, à Saint-Louis et à New York, qui sont devenus le,
principaux marchés, pour les manufacturiers cana.
diens, depuis que ceux d'Europe sont pratiquemeni
fermés à cause des difficultés (le transport, indiquem
qu'il n'y a aucune perspective d'une baisse dans les
prix.

Dans presque toutes les lignes les ventes ont indiqu
une tendance à (les prix plus élevés.

Un rapport de New York dit: "Ces ventes ont éta.
bli une nouvelle base le prix qui, en vue de la réduc-
tion de la prise et (les conditions prospères du pays eni
général nous paraît pleinement justifiée et indique que
les prochaines ventes pourront atteindre aux prix le.
plus élevés.''

On pourra voir le résultat de cette augmentation d
prix dans les prix des marchandises manufacturées
pour l'automne prochain.

Le renard n 'indique pas une forte avance. mais le rat
musqué est monté (le 40 à 50 pour cent.

L'Opossum a peu le demandes, tandis que le loup
est très eii demande. A Saint-Louis, les marmottes
ont monté de 50 pour cent, la martre japonaise de 40
pour cent, les écureuils <le 60 pour cent.

Parmi les peaux qui ont marqué une avance de 30 à
35 pour cent, il faut noter le lynx, le loup, le renard, l'é-
cureuil volant.

A New York, 400,000 peaux de rats musqués ont at-
teint nie augmentation (le 60 pour cent. Le renard
bleu est de 20 pour cent plus élevé que ceux du Groen-
land.

Le marché le ces peaux a été très actif.
Les peaux de renard du Canada sont en excellente

demande. Le renard gris a augmenté <le 40 pour cent.
le renard rouge, (le 20 pour cent, le renard argenté, 15
pour cent. L'Ilermine est augmentée de 25 pour cent.

L'un des plus importants manufacturiers lu Canada
parlant des marchés de Londres, qui, avant la guerre
fixaient les conditions et faisaient les prix pour le Ca-
nada et les Etats-Unis déclare que, maintenant les ven-
t'es de Londres ne sont pas un criterium pour ce pays.

Autrefois, les plus gros acheteurs aux marchés de
Londres étaient les Allemands et maintenant les prix
sont contrôlés par la consommation continentale et le
plus grand nombre des acheteurs est supprimé.

LES GANTS

Le commerce mondial des gants est dans une impas-
se dont il ne semble pas prêt <le sortir. La France ne
donne aucun prix pour ces marchandises pour l'autom-
ne prochain ou le printemps de 1919.

Les manufacturiers n'ont pas encore reçu leurs
peaux pour remplir leurs commandes d'automne.

Le sort de l'approvisionnement est de plus en plus
aux mains des manufacturiers canadiens et des Etats-
Unis et ils ont la plus grande difficulté à obtenir les
matières nécessaires pour répondre aux commandes.

Les manufacturiers de gants au Canada et aux Etats-
Unis augmentent d'importance. Les gants de soie eni
couleur sont les plus en demande pour la saison de Pâ-
ques. Le Japon fait des efforts pour s'emparer du
commerce de la ganterie.



LES CHAPEAUX POUR LA SAISON DE PAQUES
Le dernier mot des modes de Pâques

La t eumpér'at ure et les colndlit ions générales peuvent
iliffieileîîîeît être plus proplees poiîî une exeellpente
'aison de miodes q u'elles V ont été eni ees derniers
ftemplS.

P>artouît ot al lis uni vif intérêt auix iiarvhandises de

Lat ru1de teýIiipérat1ure de înlaîs est unle garan tie qule la
saSldes gros froids est t erinilée et q(Il les eha îwalix

le printemps sont dans l'ordre.
Ma'elîanid s de. gros et aehlet euî's sont aussi dl'opinion

Ie lat NVenue lifîtiveý de Pîîqiues va nîous proetirer deux
lîoînesmisa 1.01Wde luiodes. bieni ilist i îit es. lie public est
a îixieux d 'aelhete ei' uouveiii pour~ PaquIies tmais il est
trop de buonne hieu e pour alte'l ela entiv nven-
hIe pourt l'été.

1 ' 7îe autre condiition favorable î'st l 'atugmientation (-a.
1aetérist 1(1e <les garnitures (le ehapeaix, . et te annlée.

Les acheteuirs paient les prix demndé, avec t rés peul
il objeetion.

L~e ('iiIllii'i'(wi (d' détail iiiiîiti'e que les elieiîtes aelîe-
lent les laîteatix gari'îs et patienit les prix demîandes.

Elles, ronîpreîîuieîît (Iue l 'auîgmntat ion des gai'îitii-
î'es nécessite des prix plus1 élevés.

Il est plus diffieile cette anniée ptouri les, daies, (le gai'-
îiî'r leur's ('hapeaux elles-mêmes (Iue les a nnées pre-
ilentes.

L 'ait passé lorsque le gros travail dle la modliste ('011-
sistait il placer sur' uile forme unîe bande de ruban. une
lulme out uit simp)le ornement, les (laines pouvaient gar

nir leur-, chapeaux citez elles et il était difficile de dis.
tinguer ces chapeaux (le v-eux exposés, dans- les vitrines.*

Cette annlée. toutefois, l'on n'emploie pas une seule
plume :il.* faut (-il employer plusieuîrs.

Si les lutmes sonît l 'orniement principal il v en a
(le six al huit stîr un ctaîeail ; la garniture avec les rut-
haîîls a touijouirs été le mîonopole (les modistes de profes-
siont et cela se r'emarque cette saisoniplus que Jamais

aveles formes île eliapeaiix et le gelîre le garnitures.
Toutes ai' sons Indiqulenit ln e eel1etes s

pourî le <'oiîuer<e dles mîodes.
Les plumnes. e-otlllle gai l'il it Il l'es. sonit t rès àl la mo<de.

v'îtte saison.
En miêmeî temîps quti' lat vogiue est auix pîaille's Iluisaiî-

tes, la pîlupuart les jîlîîîîies sonît mussi glaceées et laquées.
v<lileîilonti nuaptîevuir vertui. Il v' a aus-

u ne quaiut ité de' pliniies ilaîuh.d 'oiseauîx de Nu-
:liie<' etc.

La grande tinîuveituté est la garnîiture en Vautouir
nglycériné. Il y enî a de fïiitïi's enuilcuirs. mais le nir
est de meilleure vente.

Le ruban de cire se venîd bien pour les chapeaux à
porter de suite. l'it autre développement <le la for-me
eni pointe est îiîi nîouveau galon appelé ''podleup)ne''.
("'est quelque chose (le semblable ait galont clîysanthè-
nie. Ce galon se trîouve' dants le's teinîtes pourpres, pru-
les. iîoires, bleues. etc.

Il y a aussi les chapeaux travaillés par nos propres
soldats dans les hôpitaux de convalescents.

Ces hommes sont très fiers de leur' joli travail ein
créant des modèles fashionables, lui sont le dernier cri
de la mode pour les dames canadiennes "up-to-date" et
les dameiîs sont fières de cet aî*t v'éritablement canadien.

Les turbants Il iidîhîîî sonit vonfeotionîîés avec du zaf-
fia par dles sîolda ts e't îîîîus recevons maintenant dles

Les ,,raiii(levutis il f'teuil mîges et <le fruits seront en
bonneîî dilaîlde î4.0 te, aIIiiiêe aui ('aiiiîa et aux Etats-
I Titis. l'es fî'uil llages commeîîî nouveautés sonît glacés
avec il <s effî-ts t rès tttrayanlts et lat pluipai't <les fruiits
sonît fa it s emi soie peinte i' ouen papier (le riz glacé.

Cela fait lin oî'neineîit trè's 1ét'donît oit peuit uiset

Qiticlqiîî's î'alit tes de'î'ipîa sonît î'ntièremuent cou-
vertes ave' îles cerîise's et <les feuilles out îles feulilles
si'tî1les e~t ue (I eaî >eii lest trl's lége'r.

(" est l 'opintion îles iiaýr rlia nd s dei gros e't les ache-
teurs qui' les fletîrs serontt très eni vou pet ét4é.

A Paris comme à New York, il Y al unt grandî étalage
<hi garîîituu'es e'n flî'urs.

Ces fleurs sonît hiabituielleîuient placées surî le dessuls
du1 chapeautil t'dapées ave dles, denitel les île Malines.

lin mîodèle, uine formîîe oii pointe, (Ili printemps cri
paille %v'ît <'ilvai hieest garnti (le roses île trois
pouves idanîs des, fouillis île denîtelle île Mal ines.

UT n joli petit (liapeait (,n paille bleu électrique est
garni <le detux branches d1< r'aisints <lains la teinte de la
paille avec tun rubanî (le faille bleu.

l'n gr'anîd nombreî dî' le iiod éles t rès él éganuts sont gar-
nuis avec des fleurs.

Il v al îles iîîatéî'iaiix très attractifs polît- les formes
di chapeauix i'elevés., Les galoiis eîî petite paille étroits
out d 'étroites banides île satinî sont disposées en croix, en
barres. eni ray-uîres lîabitu<lleiicît dlans la même cou-
le<'tr que le eha peat uîiou avec une nu ianlce formant un
cotitraqte( ilôlieat. la forîmeîî est bâtie en Georgette de
Malines.

Dants les c-rgîati<îis îîmîî' l'été, noîuts voyons dans le
gros unt chaiîant mo<dèle îîotîr jenes filles. C'est un
<'hapeaiî enî batiste bleu pâle avec les oeillets roses. Un
autre eliapeait Leghom'n est or'né île rubanis faille et de
lys d 'eau.

Oît i'maploie l)eauIcIeIIît di'e'ê' polit, les écharpes.
î't les voiles.

T'iî e'nsemiblî' très artisti<îuie comîpi'ende les couleurs
î'îîîîîbiîîées avec (lit bleti de Fraîîee. Le( chapeau est une
formie poinituic orniée le galoni briîn avec ga î'uitiîre de
<'I'pj)< 1)1 i.

L 'éeliaiî'pî'-î'st <le <léi ruiî-tiitie sur un ('ôté et bleu
suir l'autre. (Cette eréatioli est venidue spécialement

porsoit origîialité dans 1 'enýemblc- du dessin et de la
grariiiîe. Dans ese t' on a*jouute souivent uîne om-
br'elle <'t un r'étictule'.

I y a <le, grandles v'ariété% (le ehapeaux à pointe.
Quanit aux eouleti's. elles sonît pluns spécialement A la

îîîode fratî<aise.
Elles soîît miodestes quoique souvent éclaircies par

tîîie Ilueui' de' eoffletîi vive's telles que le rouge écarlate,
.satimo)It corail et aussi îles nutances sable Khaki, eltam-
pagne, etc.

La couleurt e<u'r'îst i'l bonite demnde, mais soit
effet le ptils, joli est l<irsqtt elle coui'onne la coiffure
nîeigeuse d 'unei< vieille lamne.

La couleur ble'u acier' ou bleu miarin, avec une teinte
<le rouge anglais divient très populaire (laits les muodes.
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LES DESHABILLES

A\ illotuts dav 1îla précauti (loe se vêtir d'un sous-
%étement tri-s chaiud, les batistes et les linons ne ten-
tvi ctp 05 <as tiu quand la bise froide nous retient aut
coin du feu. Un jerey dle soie, si léger soit-il. glissé
sons le voile out la intîs l e soie. protège suîffi-
sýaTItIteIit (lit froiid pour perîtiettrev de porter deilsha
billés flous cvit plein h iver-. Les tuniiiques d'une tfeinte
faisan t olipoqit toi à <'elle di ou-êteiin sont toit-
jiourts t rés ii la mode et t rès faciles à porter. elles sont

ext rêuetitei ia tiquos. et t-ieli ti eiiipt'eli! (le quitter le
ror-set et t 'uts les v'e îtsgênant tant soit peu.

Levs t-oles <'lintoist's soitl t rés goînteesýý par heaueonip
il <legaite etuelleîîieîtl. Autrefois oit les réservait

àpeu près uiqnlqeiviit t îu r le tranvesti, mais aujour-
d 'huti euoipde femnmtes s 'habillent ainsi le soir chez
elles, à mtoins qu'lelles n 'uitil isent cies vêtements commli
manteaux.

Laî robe elitioîs' a I avattage dl tt*i' chaude. (le ni'
p as cr t< eli pouîssîèi*c. ile tic pas manquer d 'origi-
tialité et d'être relativeinieîtt peu coriteuse. Les coloris
vifs, les brioderiies iteriveilleuses, les dessous fantasti-
ques et déllicat s qui ornent ces robes ('hiioises cii font
une ntote (IQeoiat ive <dans n 'importe quel intérieur. Les.
mules oit petits souliers européens paraissent un peu
iZrotesques avec le eostume chinois. il faudrait porter
les petit-, souliers chinois aux semelles épaisses en feu-
tre, de teintes vives assorties à la broderie (le la robe.
vela formerait unt ensettble d'une originalité char-
tuante.

CRAVATES

Le commerce des cravates est actif

leés magasins dle craFvates, sont accablés de travail.

Ties lignes de Pâîssont nottîreuses et d 'une façoni
générale on rapporte que, le comunerce est bon. La li-
gne à 50 vents est encore en vogue, mais les marchand.%
de détail ne peuvent pîus, s,'en procurer suffisamment.
et les mantufactuiriers ne les pousisent plus. réalisant
que l 'app)rovisionniemenit est limité et qu'il y a peu de
pet'spectives que l'on puisse eotîtinuer à se procurer
(les, inarchandises, convenables pour vendre à c prix-
là.

lia grande vogue est aux modèles imprimés,. des im-
pressions, et Pere des impressions.

Les cravates <'n satin imprimé, les crépons. les fail-
les, les foulards et les, grenadintes sont toutes à la mon-
de.

Une ligne dle Jolies cravates- en crêpe japonais avec
dles dessins et, dles coloris japonais dJans, les couleuirs se
vend beaucoup.

Ces cravates se dé('taillenit à $1l et à 75 cents et ont été
achetées en granîde quantité par quelques-uns des nma-
g'asins à, spécialités.

Lies Etats-UTnis et le Japon sont. actuellement. les
seules sources, d 'approvisionnement. pour les cravates
de soie, avec les; 'Etats-Tnis. tenant largement la tête
de ep commerce. Les soies sont, comme le dlisait un
manufactuirier. ''îacset non seutlctîîet rares, mais
aussi impmourables.''

Le coût deés échanges avec la Suisse reir'seîîte aetît
oîleinetît 25 porcent dit prix coûtant. Ensuite l'assit
rance contre les sous-marins, ce qui ajoute 111 cofil de
rette soie 40 et 4.5 pour cent de frais,

LES ARTICLES DE FANTAISIE

Un grand choix dans les articles de fantaisie

A I'aq>r>cîî'dupîiîtîtt<sIl Y a toujours unîe rvvn-i
dectîed'iitiérêt daiis les objets de fantaisie. Les rôti

Vitles, les miess 'e ur soldats, les ''sweaters'' d-'
fantaisie, lis Voussilus pouît bouidoir's, ve randali, l1-.
abat-joît-, et tois les pelt is soîivenit's de lùustel,
que l>oleîics patiîoiitfles ait c-rochet. boites à gaItts
'te.. 'le.. soit autlant de tîtv~ué,autanît de préo,
vtîpattoIts pourt les e'sptits dles daimes et des dleinoisell'.
auîtanît dî' pioltivtiîis que <le doigts ltal)iles et délil
vats <mit faiit riaîi t> d 'ti> fac-on véritalîlemtiîýit ehiai-
Iliat ev

lets savs à miainîs oit réticuiles eoittinîtetit a être toit
jlourîs t rés eni vogue. Is ticienet la tète dut départe
ment des articles de fant aisie. Il v ycen a utîe très jolie
et iii>i tités granmde variété. Vous trouverez aussi (latl\
les lmagasinîs titi grand choix (l'é'toffes. <le gat'nituires
de< touîte<s s> rt es avec l esquel les vos clientes, se plaiset
à î'it feet ioîî tici el les-mtênmes leturs réticules.

Oit trtouve niainuteniant des tables ehiatrgés (le coupons
lî's plus variés: velours, brocards, soies. dentelîles, toi.
les, galoits. e., etc.. feuillages, fruits, toute une série
<le boutons, d 'appliquté's de fantaisie. etc., ete.

L'un (des miodèles les plus jolis <le t'ctieules est actuel-
liernt (le ituiensiotîs plus modestes <lte l'immense sae
inauguré l'automnne dernier. Mais il est bâti de la
niême façon.

Nemv York lance un réticule ntouveau. en satin lustr~é.
laits toutes les teintes en usage pour les chemises de
salt. I est assez vaste pour conteni' les ouvrages de
tr~ient ou dle brodlerie et les divers objets nécessaires,
dlans les r'éunionis. oit pr'omîenades de l'après-midi,

Il y a les réticules au ct'ochet. eti eotoît mercerisé.
lîs sont très commodes et tr'ès employés.

Par'is a récemment tiis à la mode titi réticule qi
vient d1'unte maison anglaise. ce nouveau sac ''bonîne-
etîteitte' est en velours avee boucles, et appliqués.

Les abat-joui' dle lamîpes. cei soie oeuipent une grand('
pive dans certains mîagasinîs dI'ai'ticles de fantaisie.

La p)luplart des articles mienîtionniés plus haut poîîî
eonfectionrîer les sacs à main soîît ettîplo *vés dlans la cotn-
ferlitut les ahat-jour'. On fait aussi lrqescuissins (laits
les mêmes, étoffe-, et couleurs pour assortir avec l'a1-
bat-iour.

Les petits abat-joui' pourt botugies sotît faits avec des
soies aux ntuancees délicates,. Vit grand< niomblre de ma-
gasîns ont un chouix très compiflet et très attrayant de'
tous (,es abat-jour. Ils onmt aussi totis les niatériauN
qui donnentt le plaisir -à beaucouip de <lames dle faire
elles-mêmes ces articles dle fanitaisie.

Les ouvrages au crochet nî'<ont qu 'tune impîor'tance se-
vondaire. 1Il v a (le jolies babouches; de boudoir ait
crochet et <'autres en satin bleu avec dentelles de fil.
Oit remiarque aussi des coutvre-lits. <les cou vte-ot'eiller>
eti dentelles et ait erochet.

Il y a aussi <le t rès jolis rideaux de fantaisie.
Eun gi'ail eh<îîx <le serviettes et. <le napperonîs, île-s

sus (le t ahI>', vit.î.. sont atut ant d'articles (le faîttaisie, qui
foîrmenît t ot ut îîioix (1le cadeaux et <le souvenirs apwN
é'poques îlé âuîs e t offr'et unie variété d'objets de>
plus it ti.'at ifsç poui ornercî <'i î'eîî<lre plus agri-ables-, le>
salles et les boiffloiî's.
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RAPPORTS DES MARCHES DE NOUVEAUTES

REVUE DES MARCHES

Le coton est ferme

Il parait avoir atteint son iliveilu et tout indique
tiile large augmeitation de son eliaip d'action. Le
contrôle( di goîuverneient n'est pas probable.

Pendant ce mois. le coton brut, la base du commerce
des textiles n'a pas montré beaucoup de vigueur.

Le marché a vi ses habituelles fluctuations d'une
fraction de cent nmais le chiffre se tient toujours aux
environs de 31e. Il y a eu tendance à la baisse pour
l'avenir, il v a en des ventes au-dessous de 30c.

Il est possible que les perspectives de quelque aug-
inentation de production pour l'année qui vient a't eu
quelque chose à faire sur cette situation. C'est aussi le
corollaire d'un rapport que les conditions ouvrières
pourraient causer une dimunuition dans le champ d'ac-
tion réservé au coton.

Les renseignements que l'on s'est procurés depuis,
semblent indiquer qu'il n'en sera pas ainsi. Au con-
traire, l'augmentation sera considérable, particulière-
inent dans les Etats du Texas et de l'Oklahoma. Quel-
ques Etats rapportent que l'augmentation sera de 10 à
15 pour cent, tandis qut d'autres s'attendent à une lé-
gère diminution.

La question du contrôle du gouvernement sur la ré-
colte du coton rencontre une opposition considérable
sur toute la ligne et I est plus que probable qu'ilne
sera rien fait en ce sens.

En résumé. le coton brut parait avoir atteint un ni-
veau qu'il pourra garder assez longtemps.

Si, comme la saison avance, il semble évident qu'il
y ait une large augmentat'on dans les récoltes. il pour-
r-ait même baisser de quelques cents.

Il y a peu de raisons pour s'attendre à une autre
hausse pour le présent.

Les nouveaux rapports publiés le 18 juin par les fa-
briques de coton indiquent encore une autre avance.
La moyenne est de 25 pour cent à 40 pour cent, sur les
rapports publiés le 20 août 1917. De fait, une partie de
ces avances ont été couvertes par des rapports supplé-
mentaires publiés de temps à autre pendant ces der-
n ers six mois.

Les couvertures de flanellette seront probablement
les plus affectées. l'augmentation dans les prix des ma-
nufactures atteignant une moyenne entre 40 et 42 pour
cent.

Il y a aussi une insuffisance marquée dans cette li-
gne, dès maintenant, tous les stocks de "jobbers"
étant bas et la livraison des manufactures étant très
retardée.

Les livraisons ciîaidiennes dais toutes les cotonnades
sont en arrière.

Une des plus grandes fabr ques canadiennes étant
encore partiellement hors de saison. à la suite d'un
feu dans le département les générateurs il y a quel-
que temps, ne peut pas aider à la situation.

Il ne vient plus de cotons, excepté des balanees
d'anciennes commandes qui arrivent en petits lots.

Plus d'écheveaux

La commission (les lainages s'occupe d'avoir une
meilleure fourniture d'écheveaux ou mèches ("tops").

Laines. - L'ouvrage de la commission br*tannique
dans le lotissement les produits de la tonte de 1918,
pour l'Australie et la Nouvelle-Zélande est terminé et
ehaque fabrique sait à peu près ce qu'elle doit avoir de
matières brutes.

Mais on ne peut pas savoir quelle sera la qualté de
laine (ot pourra disposer l'industrie (le la laine au
Canada.

Toutefois, l'industrie de la laine peignée qui requiert
<le la laine peignée sous forme (le "tops" ou écheveaux
n'est pas assez assurée d'avoir des matières premières.

Elles sont en partie importées du vieux continent et
les envois ont été quelque peu insuffisants au cours de
l'année dernière.

L'une des occupations de la commission des la'nes
pendant les quelques mois passés a été de "dépouiller
Pierre pour payer Paul", en d'autres termes, de pren-
Ire des matériaux dans les fabriques qui en avaient

largement pour en donner à celles qui en manquaient.
M. Hodgson, le représentant de Toronto à la com-

im*ssion, croit toutefois que l'on est à la veille de remé-
lier à cette insuffisance, au moyen des arrangements

que l'on a faits pour que l'Angleterre autorise l'envoi
d'autres matériaux.

Il y a en un manque d'entente considérable de la
part des têtes dirigeantes au sujet de l'insuffisance des
écheveaux, et pourquoi les fabriques canadiennes n'in-
stallent-elles pas leur propre machinerie?

Il appert qu'il y a plusieurs ra'sons à cela.
La principale peut être résumée comme suit:
L'industrie du peignage de la laine pour pratique-

ment l'univers, est centralisée à Bradford, Angleterre.
D'immenses fabriques de peignage.ont été installées

là, et elles sont menées par des experts qui ont consa-
eré leur existence à cette seule étude.

En conséqunce, une fabriZue fait la spécialité des
laines d'Australie, une autre s'occupe spécialement des
laines de la Nouvelle-Zélande, et une autre des laines
du Cap.

Chacun de ces experts peut obtenir les me'lleurs ré-
sultats avec le genre de laine qu'il est habitué à tra-
vailler.

Ces fabriques .le peignage font leur travail sur une
base de commissions et toutes les grosses industries de
la laine ont laisé leurs propres fabr*ques et ont confié
leurs travaux à ces spécialistes.

Comme cette industrie n'a pas de protection au Ca-
nada, il a été meilleur marché sous tous les rapports,
en outre d'obtenir de meilleurs résultats, de faire ve-
nir les écheveaux d'Angleterre.

La guerre, les demandes militaires et la conséquence
de la restriction des exportations des vieux pays ont
produit un arrêt partiel et à une époque jusqu'au man
que total d'approvisionnement.
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Les fabriques canadiennes.en face (le cette situation,
ont dans un ou deux cas décidé d'installer leurs pro-
pres fabriques de peignage. mais ils n'ont pas mis ce
projet à exécution. parce qu'ils ne peuvent se procurer
la machinerie.

Il faut ajouter à cela la diff-ultó le se pri<ocur'r des
ouvriers experts.

Nous avons déjà menxîtioîunu les experts qui se p-.
eialisent dans les différents sortes de laine. Comme
exemple <le ces ainegatis, une consignation de 400
halles de laine du1 Cap fut séparée vin deux et 200 bal-
les envoyées l une fabrique del- peignage de Bradford
qui faisait sa spéialité de laines du Cap. Les autres
200 balles fur ent envoyées. en toison. A une fabrique
des Etats-'nis. qui avait installé ses propres machin-s
(le peignage.

La fabrique angla'se donna largement 10 pour cent
<le pls d'éheveaux <u ne la fabrique américaine.

Lorsque la guerre et ses conditions seront choses du
passé. il n'y a pas de doute qu'il sera plus avantageux
d'importer les écheveaux d'Angleterre.

C'est une autre raison que détournent les fabriques
nadiennes, d'investir des capitaux dans la macline-

rie du peignage.

Laine filée

Bonnes perspectives pour l'amélioration de la
situation de la laine filée.

La commission les laines travaille à cette fin.

Laines filées.-La commission les laines travaille
aussi pour un meilleur approvisionnement le fines lai-
nes filées qui sont nécessaires poi' la bonneterie le
cachemire.

TI v a une insuffisance prononcée de ces laines et les
prix dans beaucoup de lignes de bonneterie sont deve-
nus incertains à cause de ces conditions. Tl est annon-
cé. toutefois que l'on peut s'attendre à quelque amélio-
ration.

Une faible récolte

Il n'y a que 8.500 tonnes de lin réservées aux he-
soins de l'industrie civile. Manque de bonne semence
pour la saison prochaine.

Toiles.-L'histoire de la toile est une répétition et
toujours une répétition. Les réquisitions du gouverne-
ment sont dressées pour consommer 16.000 tonnes sur
un total de 25.000 tonnes de lin constituant la dernière
révolte de liii. en TrIande.

Ce qui laisse une réserve le seulement 9 000 tonnes
pour les besoins du publie puisque la situation politique
actuelle enlève pratiquement toute possibilité de rece-
voir aucun approvisionnement de la Russie.

Ajoutez à cela qu'il y a une grande insuffisance de
semence pour la prochaine saison. Cette insuffisance
aurait encore été plus prononcée si le gouvernement
n'avait pris soin qu'au moins 1-R de la récolte soit ré-
servé pour des fins <le semence. Les experts, toutefois
déclarent qu'il aurait fallu ci réserve 1-5. pour assurer
1A même rendement que l'an passé. On craint aussi que
les semences conservées soient, dans une large propor-
tion, de qualité inférieure.

Il semble qn'il puisse y avoir encore une autre dimni-
nution dans l'approvisionnement et une augmentation
dans le prix de la toile,

Linoleums.
Pas de changements dans les prix des Linoleums.-Les p-ix

pourront monter. - Augmentation de 10
pour cent dans les carpettes

Linoléums. - Il n 'y a ipas encore 'autre avance sur
les linoleums mais les maralînînîs colptent slr' unt-
au gimentat i ion.

Les manufact uriers de tapis ont r'et iré leurs listes (lP
prix jusqu 'à ce qu'ils aient réglé des difficultés au su.
jet de d'apprvisionnemt de jute et <le laine filée.

Bottines et souliers.
Le commerce est tranquille. - Les nouveaux

prix du caoutchouc

Bottines et souliers. - Les magasins de chaussues
lapportent que le commerce est tranquille. Les prix de.
meurent fermes et. quoique le cuir soit légèrement ei
baisse, d'autres dépenses ont augmenté, dans une pro-
portion que couvre ct au-delà une petite réduction dans
cette matière' première.

Les fabricants de chaussures estiment que les chaus-
sures n'ont seulement augmenté que (le 50%<, tandis
que les laines et les cotons sont montés <le 100 pour ceit
à 400 pour cent.

Les listes de prix des nouveaux caoutchoucs qui
viennent de sortir, sont pratiquement sur la même base
que celles publiées le 12 janvier.

Il y a une avance sur les prix d'une année, avec une
amoyenne de 35 pour cent, mais c'est très irrégulier.

Les lignes printeipales de cuir épais sont en général
peu changées, tandis que les lignes en cuir léger ont
îînîe augmnentation de près de 25 pour cent.

Les fabriques de chaussures en feutre rapportent que
les prix demandés sont très élevés. La plupart des fa-
briques ont les appr<ovisionnements <le laine en mains
ou se plaignent qu'elles pourraient être obligées de fer
mer à eausàe de la rareté de la laine et les prix élevés.

Les aiguilles sont rares
Les petits envois sont vendus dès leur arrivée. - Le marché

des épingles est balayé. - Les rubans' à
un prix élevé.

Mercerie. - Le <onnneree les aiguilles est très mau-
vais. Il n'en vient que peu d'approvisionnements et
la deimande est si grande que les "jol)bers'" n'en ont
presque plus (lans leurs rayons. Les marchands de dé-
tail sont avertis de limiter leurs clients et le faire leur
possible pour conserver leurs stocks actuels, car il n'Y
a pas de inouvel approvisionnement en viue.

Les épingles aussi sont sur le point de manquer.
La seule fabrique eanadienne ei opération est déboi-

déc par les affaires et lai quantité d'épingles venant
d'Angleterre est une -quantité négligeable.

Les rubans sont une autre ligne de mereerie qui est
difficile d'approvisionnement. Il y a environ 28 pour
cent (le réduction et les rubans en paouets sont moins
longs. Il y a toutefois une augmentation sur les rubans
en rouleaux, la ligne <le 5 vents se détaille maintenant
à 10 cents.

Le fil de soie augmente
Le fil de coton est toujours au même prix, il est rumeur qu'il

va augmenter. Le fil de soie est augmenté.

Fils. - Li'av"a nce attendue sur les -fils de coton ne
s'est pas prouit e. Cette rumiitueur est difficile à retracer.
mais les jobbers cioieit qu'elle n'est pas sans fonde-
ment.
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Néanmoins, le fil de coton est à $8.40) la grosse.
Tous les fils de soie sont augmentés.
La bobine type de fil à machine à coudre dle 50 ver-

t!s et, depuis quelque temps, réduite à 40 verges, eoûi-
teý act uc1 leinetit 48 c-ent s lit do<uzaine et les detailicurs
olt une réuti d(e profits de 5 pour c-ent dans leurs
%-entes.

cette augmett tion est part îeulîéi'enîeîît funleste
1<ni' le <ltailleur qlui tic petit paîs aungmnent er son prix
t. li i î>r'< soul pr'ofit.

Les cuirs en baisse
Les cuirs lourds en bonne demande. - Les cuirs inférieurs

en baisse

Cuirs. - Tauldis quew 1(- naiclué <11lucir. est pîratique-
mient très bas, il Y a une bonnte demande pour le gros
liii!r pou vant servi r à d es fi ns miilitaires. La difficult
%vienit dc cev<que ceuix (qui sontt offerts sont d 'une qualité
trop lbasse ou qu'il y a trop (le cette qualité sur le mar-
Olié. lies marchands playent aetuelleîinvet de 12 à 14
e-ents pour les cuirs <lu pays.

PAPIER A TAPISSERIE POUR LA SAISON
1918

lies papiers à tapisser pouri 1918 sont la plupart ein
alcssiuis à lignles.

Dans les'i1lo(lèles plus p)opulaires, ce sont les hi-
,,tes qlui dominent. Il y a heaucon p de modèles av~ec
barres sur fond clair.

Les rayures argentées variées avec (les lignes teiti-
tées bleu et rouge sonit emîployées dans les papiers à
prix pop)ulaires.

Avec les rayures ont voit aussi (les dessins floraux.
Les roses sont eneore les fleurs les pîus employées et

inous les trouvons avec toutes les couileurs qu'on lpeut
leur donner', roses blatitc-hes. l'oses r'ouges, roses thé.
etc.

Il y a aussi (les papiers à rayures noires sur fond
crème.

Un point impor'tatnt à nto(ter' sur l'usagre lu nîoirt et dît
blanc (dans les piapiers à tapisser, e 'est qule Ce groût

pour les effets de nir et de blanc s'est développé d 'a-
près les effets de lumnièr'e produits palr le cinéma.

Les papiers avec dessins flor'aux soitt, génxéralemnt,
employés p)our les e'lainbi'es à coucher. Les feuillages
sont choisis pourî les boudoirs. v'estibules. les salles àl
niianger.

Ait C anada, le groût est porté sur les p)apitei's-étoffeý
pour les chamibres à couchier et stir les poapiers inmpor'-
tés genre tapisserie.

Des piapiers de liant prix sont les imitations des fai-
seur's de tapisseries de France.

Il y aura des papiers imitat les métaux, à effets au'-
gyentés ou dorés,.

On fabrique mainteniant au Canada des papiers à ta-
phisser'(de coulenu' gr'ise et rose appelés soirettes lui
étaient autr'efois importés d 'Al]lemagîte.

L'induistrie dles Etats-Unîis a* remédié, en partie. de-
puis la guerre aux difficultés dle se procurer certaines
teintes dont les couleurs étaient four'nies par l'Allema-
gne, et l'oîî possède minttenant nue belle variété de
papiers a tapisserie.

Les couler's de toutes soi'tes et surtout les couleurs
bronze ont subi une hausse ('oîsi<léral)le depuis la gueî'-

Dans l 'industrie du pallier' à tapisserie les bronzes ont
augmenté de 350 poui' cent et les couileurs eii moyenne

olit auglîleitté (le '200 pour cent.
Le re01oî'iît i.l avec sa galý,ieii <le eouleut's est

trè's Vil vedet t .
Les papier's .ja«iaisil> avec des i'elrui'<îiioîs <le des-

sulis ar'tist iqutes sont t rès ein faveur' et leuri prix est éle,-
Vl .

I vs v<'I iît s 'aai i's dviinandetît bmul leurs papiers.
à t apisser',ctt uIialitté que les îtîntuîîifaevti'ieî's appel-
lent ''de liai'

Tri <e tciiit e <le bon oi lon g attir'e liai<'oiiî les désirs (le
1 ;'alio'tetî . ILes f'leurîs doivent avoir les teinîtes bieni
itattiielles. bieui vivattes et dotîtîci' une iitipression de
vé'rité o't ode vie.

Il faut ol<'s papier's à taipisst' sur' lesquels la vue, se
1,<O(s (101111t1V su i q ull eque chose <le naurîel. lie choix

de< ip 'ha ie our 1918 possède ces qualités.
'Vue peti te bor'dur le donine aut papier' tun effet très

agrabl. 'u i ,ii'-lailel <le feuilles sîti' un papter' cou-
lent acajou est I uiie les nouveautés <le 1918.

lies papliers de <huambre à coucher ont l'habituel ca-
cliet dle fraieheui et (le propreté et les papiers lavables
avec- unîe tecinte mate sont bien en vogue.

JT11i dessini qui est très eii demande pour' les ehRm-
lures <le bain, r'eprésente ue mîar'ine: des vagues défer-
hauit danîs un t'aYon (le soleil.

Les oiseaux surî les papiers à tapisserie ont tîne cer-
taille v'ogîîe aux Etats-UTnis.

Les imitations (le marbre ponu' les chianbres de baini
sount toujours poutlaires et n papier d'tune seule tein-
te be-edteest une ligne très en demande.

Les papiers pour les chambres d'enfants sonut plus
jolis que jamais pour la saison 1918.

Ils ont <le jolis dlessins, r'eprésenîtant des scènes en-
fanîtines dans les piannxeaux. des chats. des chiens, etc.

Vti papiier' cotîleur crème, avec des rubans, Placés à
inîtervalles t'égulier's, est d1'un très agréable effet pourl
uttîe chambre d'enfants.

Les pr'ix (les puapier's à tapisser sont. naturellement,
bîeaucoup lus éle'vés qu 'aupar'avant, mais pas ettcore
autant qtue l augtnîtation dans le coût dles matières
premhtières auîîra ient t u le fa ir'e eî'aitî<rî'. Le prix <lii pa -
piet' est aetuelleiieiit, 130 poour ccitt lus élevé qju'il
l'était l'an dernier.

Les papiers, qui coûtaient autrefois 41/, ((tuts le rou-
P<au <le 8 ver'ges aux ni ei îl-éalcr.leur coûi-
tent mia intenîant 71/._ etiits. Les papiers dorîés qui se
venîdaienit 61/, oeufts le rouleau avanît la guert'e. sott
iliaiîitetîaiut à 9 eiîts le rouleau. Les duîtî's lignes <ait
a11iito'tt- <lanus les nmêmes puropîortionis.

PROPAGATION DES MOULES POUR FAIRE LES
BOUTONS

Le Bureau des Pêcheries des Etats-Unis a fait (le
nîombr'euses expériences dans la rivière Mississippi et,
ses tr'ibutair'es en vue (le propager les tmoules perliè-
r-es, duont la coquille sert à la fabr'icationî <le boutonîs.
lies moules lar'vaires sont inoculées sut' (les po0ion
ordiuîaiî'es.qui sonît déposés datns des eaux cour'antes.
Après quelques, temps, les mnoules se dlétachent <les piois-
sons et continuenit leur existence sur le fonîd. En
1917, plus de 250,000,000 de mules ont été inoculées
sur 110,000 poissonîs, aul prix dé moinîs- de fi-ois sous
par mille moules pîroduites.
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LA SOIE EST LE TISSU LE MOINS CHER SUR
LE MARCHE

L ll<1e sera vil <lt-iii jd 'trîîlîîî' u 'iii]*t 4111
l<liliteis et dv I <îélrovliaitîs. L1es eîée.les taffe-
tats, les viarîeauitt s et rayuires dle fantaisie et les fou-
lards sonit Iv <iliatr 1<<Iaâteristiqiies il plarer. cette
anhnée, devant les -veil.\ lies a('lleteiirs. Il)es coilleuirs
eli l'es evit faffetiis et en crêpe seront en e'videncee, prin-
cipialvîîivîît dans les iiiîaîîees uniies. quoiquie le bleui
miarine, les bleuis îuvax.la it (1e le chiampagne.
le sable, Ile ei le kliaki. l'argent. le gris nickel, Il,
taulpe., 1<- blîî l lhurogî et le bleul japonais soient
les I igies sîîî' lesquielles sont l'ailes les affaires.

('onIsidlérIaIlt les prix ex trênîleîîîent élevés fies autres
t issuls, les soies liv' to<lites espèlces sont moins <istantes
fies n iveail N norinaiîx du(nlit îé Les produits ua-
iîfaetuî'é vin soie le<îîî' 1918. seront, dit-on, le 20 pour

100 <le moi ns voninieqatié dit fait dut ianquie de
<'olinisthi Il t le nin l 'oeulvre.

lii 'iii iis<îî de Troto i 1< a ageîîee pour' la vente aut
Canada, <l'ami taffetas dle belle qîîal ité avec fini crave-
nette, fait aulx Etats-Unis.

Un, lourd taffetas (le belle qualité comme celui de
eette espèe. <îiontrera probablement beaucoup d'a-
miateuirs, earil sout usage s'étendra à toutes les saisons.
Il se fait vit mie série complète de couleurs unies. et
se détaille à environ $3.'25 lat verge. Cette soie est,
p)arait-il, lat reproduction exacte dut taffetas cravenet-
te anglatise si ('oiluei. Un autre nouvau taffetas est
<désigné souis le mîoin dle '' moneybae-k' parce qu'il est
,garanti au eoiisorninateui' pour' une durée de six mois.
C'ette ligne se détaille àl environ $4.00 la verge.

Par'mi les nouvelles soies <lui sont attendues suir le,
mnarché amérieiain il y a Ile ''Chine Orient'', unt tissul
nlouv('lleinent créé, décor'é de dessin japonais,. TI est
pî'odn it il Y<îkoîaia.

LES CHANDAILS

Maintenant Ilqle les anufactur'iers (le chandails ont
mis leurs voyageurs sur la route pomur piendre les com-
mandes poui' la saison d 'automnne. il v a pr'ès de deux
mois qu'ils peuvent se r'endre conmpte de la eondition
du marché. Toits sontl du niénie avis.

lies chandails h)ou narl et, cotonl oit moitié coton
nie sont pas demandés.

lies marchands dle dét ail aciételit les meilleures qua-
lités et lorsque le sty le et lat qualité y sont, le prix pa-
r'aît être dle très petite considérationî.

lies magasins <le détail qui font leurs étàlages de
chandails de soie pour11 le printemps ne comptent pas
sur une aussi grande v'ente de <'handails (le soie qu'au-
p)aravant.

Les chaiidalls dle Shetland- seront certainement emi
bonnte vente pour le ('onimiee (lit printemps, mais il
est douiiteux fille Ile (Canada prête autanut <'attention à

eeu x- iu' cei x des Etat s-tI nis. li T1 ehia dail att rac-
t if est faiit <le lai mie a1î gbrnfoncé. Le col let est en
stY'le marin.

ali autre est ,n fcliaijîail enî anigora gris foncé et uit
<'ollet inaiîi avc(' lordirle veh ouleuirs ton vert et or'.

quelque hoed'absolument nouveau dans les chail-
dails vient d'être lancé par une fabrique (le rubans de

si.Is sont tricotés à lat main et ai lieui de fil onls
servira d'étroits rubans (le soile.

SOUS-VETýEMENTS

Les .ibcsrapportent qul'en ce qui concerne le,
iiiarclîaiffs <le détail, pour les vêtements dle dessous, d&
I 'autoniîîc pî'o<hain, 011 n 'a pas dle grosses perspectives.

Il yN al SaMI douite un1 gr'and nombre de marchands de
déýtail <lii hésite'nt à acheter dlevant les prix demandés.1
iiii!nie vii savi'iiiiut qîi iauîoîit besoin de ces marchan
<lises puins tard.

Cette t liéorie e*st renîforcée liai' le fait que plusieuNr-
.ioli)ei's rappor<itent quii 't11e ou1 deuix lignes, quii, pou' les
raisonis il 'éc<îiilemiît <le iiiairellani(liscs onit été venduiex
il lias î<îi.\ flirii't (1 uite pi'ises par les ''Ibes

Q ii t a lix prix, r.iil ni'a trianispiré qîpli puisse donner
iee poi fuîî 'î<ille les prîix actuiels seront diini-
Iiis pis tard.

1 ýa laine <1'I Aîstîa i et dle la Nouvelle-Zélande
îmîir 1918 v'oûtera <le 5 à 10 cents de plus par livre de
î<lîsqî i'cii 1917.

OMBRELLES

lie coiiiiheî'c< (les ombrelles nî'a jamais été tr'ès im-
po<rtan it a ad(a. (-'ette année il a montré plus d 'ac-
tivité, mais le type que l'on achète le plus habituelle-
ment est celui <lieiît servir pouir le soleil et au besoin
piour lat pîîîie.

Il y. al giiehues types d 'ombrelles d]ans des étoffes fa-
vor'ites poli' l'été telles que soie. foulard et quelques
très jolis îîîdlsassortis avec, le c-hapeait, l'écharpe et
le réticule.

Parmi les t «ypes populaires. il yl a un beau choix en
soiîe sonibi'e (lui conservent l)ien leur couleur et qui
r'encont renît les goûts des Ctanadiens. Quelquest»ins
<les par'asols élégants de New York, qui commandent
lin prix élevé, sont eii soie de fantaisie avec la soie unie
et se font dlants une- gr'ande variété de couleurs.

Les omîbrelles en soie pongée avec une garniture
claire c-ii foulard -soît trèsq cliiusage pour les reuinions
sportives.

VOILETTES

La var'iété (dans toutes les formîes indique que l'on
a onfiaîev dlaits la vogue des voilettes.
Les eaîm<tiers sont souvent accompagnés de voilette.

La dernièr'e pr'oduction de Newv York est la voilette
"aviatrix "

Lia voilette cliffoîî se venîd mieux cette année que
les autres anniées. Des rapports des marchands de gros
disent que leur' stock s'écoulent rapidement cette sai-
soit et qu'iil a passé à travers les quelques lignes de
1î1a11'viaiidiscs françaises inmportées avant la guerre.

UNE BONNE SOURCE D'ACHAT

Au montenit où les difficultés d'achat sle font de plus
(-il plus iinilnbîses. lat maison Ladies Wear Limited de
Toro'<ntoi. offr'e à sa clienîtèle les valeurs les plus belles
(titi se piussent trouver: sur le narc'hé. Ceux qui s'in-
téressent à la Nouveauté et qui désirent sincèrement
plaire à leur's clientes en leur présentant une m~archan-
<lise dle r'éelle qualité;, et de hon goût, feront bien de ne
liais oii1)lieI' cette mlaisoni recommandable. Elle A actuel-
lemielt iîîî tr'ès beau choix dle Blouses, Articles de eou'
.%ous-Vêtemnients de soie et de Dentelles. Broderies, 'Voi-
les et MNouîcîoîî's importés.
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PROBLEMES DE GUERRE DE LA VENTE DE LA
CHAUSSURE AU DETAIL

Tels que vus par un manufacturier. - Il suggère de
sonserver le capital et de maintenir le chiffre d'af-

faires et les profits sur le moins de stock pos-
sible. - Surveiller le surplus. - Dures

conditions de la main-d'oeuvre. - La
situation du style féminin.

mii vente au détail des Ihaussures affectée par lat si-
tmation internationale vréée par la guerre a été le thé-
ime d'un discours prononcé par J. C. McKeon, de la
Maison Lard, Shoher & Co., de Philadelphie, à la con-
vention annuelle de l'Association des Détaillants de
Chaussures de Pennsylvanie, à Reading. le mois pas-
sé. Dans Je thème de son discours il a décrit l'anor-
male complexité de la situation économique 'nterna-
tionale, qui s'est développée encore. depuis que les
Etats-Unis sont ei guerre. et les effets de cette situa-
tion sur les déta llants et nanufaoturiers de chaussures
durant 1918. Ti parla à peu de choses près. comme
suit:

. nécessité de plus gros bénéfices

La première demande qui sera faite aux eitoyens.
qui ne sont pas obligés de contr'buer aux fins militai-
res, sera une rectriction de libertés sous formes de ta-
xes annuelles, tant au point de vue individuel que conm-
mercial, et de toutes nécessités de souser'ptions aux
emprunts nationaux.

Ceci dès l'abord nous suggère unlie nécessité <le plus
gros bénéfices, qui peuvent être faits de plusieurs fa-
çons, plus partieulèreient. un rendement supérieur
des capitaux investis.

Ceci, pour les détaillants,. signifie, conserver votre
commerce, inaintenr votre chiffre d'affaires. vos pro-
fits et votre réputation. sur le plus petit montant de
stock possile. Je sais bien que si l'on suit ce prinei-
pe à l'extrême, il aura un effet opposé,et diminuera
votre chiffre d'affa'res et vos profits; en sorte que cet-
te suggestion pratique réclame une étude personnelle
de la situation.

Une concentration des capitaux investis, réduisant
les achats à aussi peu <le lignes que possible. choisissant
les styles avec un choix judicieux. un grand nombre
de pointures sur ce qui semble devoir être les lignes
qui se vendent le plus. est nécessaire. Je crois enten-
dre ces commentaires, dlisant que ('est ce que vous fai-
tes en n'importe quel temps. mais êtes-vous certain
que la chose est actuellement mise à exécution? N'êtes-
vous pas tenté, parfois, par l'attraction-d'un joli style.
que vous prendrez comme extra? N'êtes-vous pas in-
flueneé par le vendeur, celui qu' est si bon gareon ?

L'escompte est un facteur important

Le second trait particulier est le maniement des
comptes: du côté des factures à payer. le gain de tout
item possible. dl'escompte, d'autant, à mon avis, que
l'escompte sur la chaussure est assez fort et vaut la
peine d'être encaissé. Toute éeonom»e de cette natu-
re, bien qu'elle n'ait rien à voir avec les chiffres de
votre commerce au détail, augmente, quand même vos

profits. I)uI <atî ds faetem-es a encaisser, jM sais fort
bien qu'il est ii pf1'ssilelv dle ne faire affaires que sur
dles lises de coilptant, et il nml'est difficile <le vous di-
re commiIenit tfa ire un art de la collectionî. Il v a cepen-
diant plusieurs unilnires <le collecter. On peut forcer
le payveIen t à une é'Ipoquqie assez rapprochée de la vente,
lorsqu on a affaire à des clients responsables, et on
peut reprsenIter le compte souvent lorsqu'l est re-
Soussé. I'ne trop grande libéralité encourage l'insou-
via nce. ,in intéressant alinéa sur une facture m'a été
un tr il Y a qluîeIiie temps: on pouvait y lire ce qui
suit

Nous nous efforçons de soumettre à nos
clients nos marchandises aussi bon mar-
ché que possible. Nous ne gagnons que
sur notre escompte. Ne voules-vous pas
nous aider en prenant cette facture en
considération, le ou avant le 10 du mois?

Je suis préparé à la remarque qui surv*endra, sans
aucun doute, à l'effet que votre commerce ou que ceux
qui portent vos chaussures, vont penser qu'ils ont, aus-
si, droit à un escompte, et j'émets l'avis audacieux que
bien que la chose ne soit pas possible aujourd'hui. bien-
tôt le moment viendra où les marchands-détaillants. sur
certaines lignes feront d'eux-mêmes, un escompte aux
clients qui payent le suite. tandis que pour les traî-
nards, eeux qiu payent en retard, on sera forcé de leur
charger un intérêt. Une suggestion intéressante a été
faite par un détaillant de charbon, qui faisait payer
tant par tonne de charbon. qui agissait libéralement
avec ses el'ents. mais qui sur chaque facture faisait
inscrire en gros earactères: "25e d'escompte par ton-
ne, si cette facture est payée le ou avant le 10 de ce
mois. ''

Ces commentaires sont simplement une suggestion
aux idées de chacun. Réalisant le qu'il peut y avoir de
bon, chaque détaillant usera de sa propre initiative
pour s'approprier la vraie façon d'arriver à un béné-
fice.

Les femmes dans les magasins de détail

Ceci également joue un rôle important dans la ques-
tion d'efficacité. On devra*t suivre cette question
mois par mois, réduire lorsque c'est possible, et égali-
ser autant que possible en regard du plus ou moins
gros chiffre d'affaires. Il est compréhens'ble que,
quand le chiffre monte, le fardeau est réduit automa-
tiquement, si tenu sur une base pratique quelconque,
et devient ce que l'on peut appeler jouer sur le velours
en travaillant cet item sur une base de pourcentage.

Du développement inévitable des conditions présen-
tes, le travail masculin, tant pour le manufacturier que
pour le détaillant, est une question qui exige une pro-
fonde considération. Ceci n'est pas l'mité au travail
des hommes d'âge militaire. Ceci touche tout hom-
me propre au travail, car nous ne savons pas jusqu'où
le gouvernement peut aller quant au développement
de ses plans de défense, et aussi dans le développement
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dle ses pilns Poili' les besoins d 'hoîuîuies aptes aut tra-
viail qîue peuventt demiander les alliés. A partir de ce
miomuenît, lu<s feiîîîînes qui net a ieîît primht ivement pas
iiévessaii'es. dev iennentî tit facteurii important dans le
<'onî11*lt (Il de détail lie la clhaussutre. Nous savons qu 'ci-
lus ont lna (oIl- deapaeites. pas seuîlenment 1un tées à
leur îuljt.à leuri ))ersonilalite' out a lent- goti ais
(l1]'1901e lion1S VOys fr"e nient des femnmes ay' ant titi

<'x'elei t ugîlu t dans les faieoùelles sont ent-
liloyves. Je. ne saurais *jamais assez recomnmander l'euit-
ploi des feiinues. dans Ile eoinînerve (d< dttil dle la
'h au ssiire.

Afin de corriger des impressions fausses

Le puiîîlenli ge'iîeral. penmdanît les trois dernières anl-
1I0ees ai donnée danus la erovane. grâce à ce que j 'appelle
tile fausse pullcité, qIle le détaillant fait des profits
énior'it(' su r I jp a (l es prix (le dét ail, non seu -
leiio'tt lorsqut'ils s'ap>pliqutenit à <les niouveautés, niais
suri les pîroduîîits c'oira nts. C~e n'est îîas àl moi il règle-
inenter out à suggérer les pr'ofits du détail, les candi-
t ionus loc.ales, les frais énornio s dui transport, le loyer oiu
les eniiîloyês et les classes les porteurs de chautssures
étanît tellement variables. niais il me semble qui"l serait
désirable (l'organiser un b)ureau le publicité du détail-
lant. pour11 rétfuter autant que possible, les affirmations
erronées faite-, aut travers de la pî'esse. et les imnpres-
s omis erronées qu'ont produites ces assertions qui sont
"aguies et qui iîîdu*semît en erreur. On devrait donner
au îpublic <les informations générales qui lui feront lpa-
raître de tels items commueii absum'des et anormaux. Ap-
pr'enez aut publie ce que ça coûte de faire dles affaires.
les pertes causées par les réduction-s, la dépr'éciation
les changements (le styles, et cr'éez une nouvelle im-

pression en balancee avee votre profit uiet. quiand tous
ces points sont considérés.

Conditions du travail de ohausuin".

L'effet se fera largemniet seittt'r durant la période dé
<'oifeetioii pour le prochain automne, pour la raison
que lion M'Illeinenît les manufacturiers ont, été amoin-
d ris (];its leuri producet ion, litais to( us les inailtifactul
l'iî'ts (le pr'oduîits (lonit les mîanufactuiriers (le ellalns.o
m'es deîeîtet le manque de inaiti d'oeuvre. cnsern
ble, v onqirtis Ile iialîqile <le bionneis iareliandîses pr'.
iliiel's. sigiiii danîs iion opiniîon. d]es prix pltis éle
Ve's pour le piresent priniteimps et polir le prochaini au
t <<ilie.

Unîe auntrle ri'asoni qui va réglenmenter les prix du1 dit'
ttîl Sui' la valeuri'1 mliiai'cli. (''est qu ait lieu d 'avoîir ol
des priîx iiîomlei's gî'a('( à unî achat fait d 'avanice, n
seraimdg de 'éso't'les poiniturîes. ce qui nécessai
r'enienît se fer'a à unt pî'ix for't.

Faites un meilleur usage de bons matériaux.

e55 e r endr le <'lai , quti la clef (lii succès, neP
serla t rontiv qu<e grâct(e à 1 'efficacité et les clianigeînents
néecessair'es de nos itiéthodes. aussi bien qîue les sacrifi-
(les qut'exigera le gouvernement vont (-réer une ten(lan-
lance <lévidée, <lut côté dI'une lus grande action pro-

duietiie. oit Ile nie Ileur usag-e d 'unin atériel supérieur.
Et quîand tout est r'éstumé et que! nous faisons la compa-
r'aison av~ev <'e quii a été accoitipli par iîos voisins. corn-
nie Ile îiieielleux p)etit pays <le France. qui se fournit
ses itîttimitions, ses gros canons, ses liydroplanes et ses
aéroplanes. e t (lut développement que cela a pr*s depuis
(quatr'e anis. ltit ce qu'o (>rîéclaîne de vous semble si
minime, que la comnparaisonm semble ridicule. lie vieux
proverbe: "'La nécessité fait loi'' n'a jamais été si bien
prouivé que par' les résultats, (les jours présents. Comn-
mie eetlela*ssez-moi eitei' les condi(itions de la Fran-
c'e eii 1914, pas pr'éparée (li tout sous Ile rapport des

ETALAGES DE CHAUSSURES

La saison des étalages attray-
ants bat son plein. Or, il est de
notoriété publique que le maga-
sin. Dussault a toujours su re-
tenir l'attention grâce à ses su-
perbes installations de vitrines.
Voici un étalage de-cette maison.
dont l'ensemble parait très sim'-
pie - ce qui est une qualité de
plus - et qui cependant con-
vient très bien pour la saison.
C'est un arrangement bien pen-
sé et trè6s réussi qui donne un
avantage marqué aux nombreux
modèles de chaussures nouvelles
qui sont exposées.

M
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munitions et des canons. Aujourd'hui, par douze mil-
lions de ses habitants, hommes, femmes et enfants, en
dépit (le tontes ses difficultés, deý toutes ses restric-
tions, de toute sat douleu r cauisé'e p>ar les pertes de vies
t les disloeat <<us familiales. eii dépit dset- ntloi
l- notirrituire, lat France.1afîe I 'aîltiiirat ioni (lit mîonîde

par sa iniervieiesi îpréparat in.

Problèmes du détail qui demande une attentive consi-
dération

liaissez-ioi vouls d emnder îî l é u ureîe vos
besoins enci onidérIant lat nîî,-d'eure ililite. les
invoest is.sments re'fiiit s. et a ,auise île îýa les, stocks ré,-
dltts.

,Je penise (lt *j, e donne pliui'jas Il'ipressonî 411titiut
eliangetuent (laits les st vl es )r<siIittes ait piihli dî îster-
nièeres aninées, ne suit eîstr.

D ans les l ignies féini îîes .landiveué <oi t et va
continuer à êt4re iti gros faeteiir. L es fenmes doivent

DES DOUBLURES ORNEMENTEES

Du rôle de l'ailette. - Sa nécessité absolue. - Com-
ment on doit la placer. - Les glissoires. - Les ti-
rants. - Les contre-doublures.

Le métier de joigneur out de piqueur de bottines ne
consiste pas seulement à bien apprêter et piquer des ti-
ges, il exige de la part (le l'ouvrier une série de raison-
nlement s qui le *t<ltie à t enir~ coiipt le ' t
détails appelés à combler (les lacunes ou à parfaire dles
dispositions souvent ignorées (lu patron lui-même.

Nous allons donc tconsacrer cette étudle aux aecessoi-
res en commençant par l'ailette.

Dans toutes les tiges, les pîus minces aux plus for-
tes, il faut une bonne doublure (excepté toutefois aux
articles donit la matière n'en exige pas), renforcée d'ai-
lettes. Toute lat cordonnierie est <'accord sur ce point;
mais où la plupart (les chefs (le maison pèchent c'est
dans la façon de placer ou (le maintenir ces précieux
auxiliaires.

Tandis que l'îtimne majorité les chausseurs et de-,
fabricants confient à l'ouvrier du semelage la pose de
l'ailette, certains phis avisés font avec raison entrer
cette petite opération dlans les attributions du joi-
gneur.

Ce dernie'r en effet doit livrer soit travail complet et
tout ce qui tient à la tige, et qui n'est pas cuir fort.
fait partie de sa main-d'oeuvre.

Le meilleur mode d'attache est le collage ou la piqû-
re sur toile et au petit bord bien paré de l'ailette. Et
au lieu de couper celle-ci en forme de demi-ovale, il est
préférable de l'allonger jusqu'au bout qu'elle recou-
vrira aussi sur une largeur égale de partout.

A cet effet on établit un patron en zinc qui -entoure
entièrement la doublure <le l'empeigne out celle du de-
vant de la claque, mais comme on ne trouve pas dans
les débris des morceaux toujours assez grands et que
d'un autre côté, les ailettes semblables coûteraient trop
cher, on ne fait qu'un patron de moitié de façon que
les deux parties du bout viennent se coller l'une a co-
té de l'autre ou mieux encore qu'elles chevauchent. On
obtient encore un bon résultat en parant comme le
tour les parties qui doivent se croiser. Bien collées et

piqulées. (e-s 1ilelteVs t'eutforceutt lat tige. la feront tenir
ferme. et nie senouit pias stsvept ibles tic se retourner sur
la <Itîtitîre et, d1isonîîs-l e. dI'être oubliées. Les bonnes
nmaisons emnploienît ce procédé grâce auquel (les empei-
gîtes et <les eIaquvs il, second choix fnt îun excellent
usage.

Pour feinnies oit les mat ières sont léèeles dlevants
doivent se garnir ainisi et même avoir une autre dou-
1<1 tire îni fort e toi le (liu pit peau inférieure.

D)ans les artirles dI'honmnes non doublés, il est essen-
t ic liq niit tre îles ailettes qit 'on piquera pour tous les
,tcnirt»,. Loin <le produire un mauvais effet les deux
piqitres rapproelIiées <donneront à lat tige un hou cachet
<le solidité.

P'ourquoi nos chiatisstirs ut'opèrenit-ils pas de cette
manière ? Assurément parce <lu 'ils craignent que les
piqûre-s ni''mitent les pièces rapportées. Or comme la
plupart <les ouvriers tic savent pas garnir à l'aiguille
il s'nutque leq !rros articles de fatigue sont dépour-
vus d'ailettes. C'est uuîe grande faute car si mince
que soit cette minuscule doublure elle protège la tige
à l 'endroit <le I 'évaspiment du pied et chacun sait que
deux morceauix (le cuir de force moyenne résistent plus
qu'un seul morceau et si ferme fût-il. L'ailette inté-
relire est seule eni contact immédiat avec les doigts,
elle amortit lat pression produite par l'articulation du
pied en marche et empêche l'usure *rapide.

Voilà beaucoup dle mots sur ce simple sujet. Des mai-
sons sérieuses perdent cependant des clients pour avoir
négligé l'ailette ou plutôt parce que leurs ouvriers ont
olublié il 'cii mettre. U n mnéconitent (lit: je ne retourne-
rai pins citez un tel, ses empeignes se coupent. Un au-
tre: mont marchand me chausse très bien mais son fa-
lîîieatit n'emploie que< <lit mauvais cuir. Et tout cela
le plus souventl 1,11ini, Muu'isér'able ailette. Convenez
qnî'cmi faisant comme nous l 'indiquons Plus haut vous
avez tout àt -agnter, c'est d'ailleurs la vérité techni-
que.

La glissoire aut contrefort doublure est aussi indis-
î>cits.1alle danîs les bottines fines quec dans; les fortes,
même pour celles qu'on double en peau. Le raisonne-
ment Ile prouve. Son nom indique d'abord que sa sur-
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être bien hab;llées et ce sera un mouvement de recul.
au point de v-ue romnmercial et artistique qué de découi-
rager la niiltîauitt quîant aux chaussures.

lies ret rie t 1m1is a ifiiiYCl(i's par Ive gouiveriiet ijt, pa>~r
la voit dlt Buireaui il 'îîn)ioiiiie ( onîniierein le, semble vit
aiit'ittii. faç~on a Iteeter. vit 0paeît 1 i enî couîleuirs, la
eliauissiire e-oii rautte mîi "la ehiaiisstîre égnt'.Nous
nie devonis pis otîlîlier non plus que les recîî,iiinîîadat-
tîoîîs (lii Blirieail d'beoîîîîîîîî, <Ivlelîis (1i1 1 les annionce
n <olit pas il effiet légal, qii 'elles sont pirement morales,
mlais (11w illiuis <le'î<lis travailler avec le buireaui et avec
le daivuiiie i 1111 t'îites les étapes (le ses mlouve-
iiviit. s îl giu lilY. Sonlis 'et te formne (le -oolpe'ratioîî.

IiîiiSiliiiis il t'vii i l 'i 111 sast re, et oit nous autorise-
ria ia -oiît iner itre uoiiiiuîert-e, dlans leý détail <vonifli<
duaits la it etn a vee d ls conditions raisonnables et
lies profits raiNtaiuiahles; et en mnêmei temps nions aut-
1*ouis fait noire~ devoir vit suipportanit notrv pays, u]ans
Il- plus1 giganutesque eon fIi t milita ire, induistriel et coin-
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face unie fait glisser le talon quand on se chause et
comme sa forme inférieure affecte celle d'un haut con.
trefort elle empêche la doublure de se pourrir dans le
bas.

Pourii la femme on emploiera les débris de peau fine et
de nuance claire pour ne pas tacher les bas. Pour hom-
me le veau sur fleur ou la chèvre jaune. Quant aux
articles doublés cuir et peau et pour les deux sexes on

.doit ou supprimer le tirant qui fait saillie, plisse et
empêche le pied d'entrer facilement dans la chaussure
ou le remplacer par tin(e jomnture mécanique fine et
bien aplatie faite bien entendu à l'envers ou sur la
chair.

NAPOLITAINS ET BOTTES DE TRAVAIL

"Mise en humeur" des fournitures. - Quand toutes
nos fournitures seront trouvées et découpées à l'a
peu-près (sautf les "semelles secondes" et les "bons-
bouts", que nous ne pouvons détailler qu'au cours de
la fabrication), nous procédons à la "trempette". Nous
plongeons d'abord dans le baquet le science la "ban-
de le noyau'' qui doit nous fournir "semelles secon-
des" et "bons-bouts." Puis, nous jetons par-dessus le
restant de nos fournitures, "entre-deux, sousbouts,
(ouchepoints, cambrillons, premières semelles," etc.
Tous en surveillant la trempette, afin de ne laisser
inouiller que juste le temps voulu chaque pièce, nous
retirons nos cuirs un à un, et les étalons sur nos boîtes
à chiquets pour qu'ils puissent s'essorer a l'aise. D'a-
bord les premières semelles, qui doivent, tremper moins
longtemps, puis les doubles, enfin, tout le restant tour
à tour, en finissant par la bande de noyau, tout cela est
retiré de l'eau en son temps et mis à "ressuyer.'

Premières semelles. - Lorsque les premières ont
évaporé le plus gros de leur humidité, sept ou huit mi-
nutes (pendant lesquelles nous avons charmé notre loi-
sir par la confection d'un "fil de ligneua'' de "dix
branches 9 patent" ou de "sept branches" en "fil de
chanvre", qui nous servira en temps à faufiler l'emboî-
tage), nous les battrons (les premières) bien serré à
tout petits coups <le marteau, "sur la chair", comme
les semelles secondes de manière à leur faire prendre
un certain cambré préalable. Cela fait, nous les %
pliquons sur les formes; nous les fixons d'abord au
bout par un pointe tête d'homme que nous recourbons,
ensuite au talon par une autre idem; plaçant alors le
tire-pied sur la première, à la hauteur du clou du bout,
nous faisons porter la semelle sur forme, au bout avec
le marteau et sur les flancs et en cambrure en glissant
et serrant tour à tour le tire-pied poussé par la panne
du marteau, avant de plaeer la pointe tête d'homme de
la cambrure.

Ici, un mot d'explication: nous mettons la chair du
côté de la forme, contrairement à l'usage généralement
répandu, c'est, évidemment, que nous croyons y trou-
ver un avantage. Nous sommes,en effet, persuadé que
la fleur fera supporter la rivure des pointes, et résis-
tera plus tard à l'acidité de la transpiration. La rivure
se "nove" dans la chair sans rien briser, alors qu'elle
écarte la fleur, si légèrement soit-il, en formant tou-
jours une légère bosse à chaque pointe. Avec ce systè-
me, de plus, la fleur intacte se trouvant tournée vers
l'extérieur présente à, notre idée, un obstacle plus
grand, plus infranchissable, à l'humidité venant du de-
hors.

Quand la première ainsi fixée porte bien sur la for.
rne, nous la rafraîchisons tout autour bien également,
en la laissant dépasser un tantinet, d'un millimètre
peut-étre. Glissant la pointe du tranchet entre semel.
le et forme, nous enlevons une mince carre du dessous,
avant de parer le dessus d'un biseau très court. Nouq
terminons ce parage sommaire <les bords <le la premiè.
re par un coup (le râpe et ii eoup de verre "grosso"
et somiaires également. Autant dire que nous enle-
vons une bonne carre <le chaque côté de la première.

Nous avons fait remarquer que nous n'avons pas
laissé trop mouiller nos premières, afin qu'ayant con-
servé leur raideur, elles ne se déforment pas et ne se
rainassent pas sur elles-mêmes sous l'action du coup
le pince du bout.

On le voit, le brochage d'une paire de premières se.
mielles "ait cloué" est une opération extrêmement sinu.
ple et courte, en regard de la même opération exécutée
en vue du travail "au cousu." Nous ne nous y seron
donc pris que juste à temps si, avant ce brochage, nous
avons pensé que les contreforts de nos napolitains n'é-
taient peut-être plus suffisamment "en humeur" pour
le montage qui suit de près le brochage. Et, dans ce
cas, nous avons remouillé ces contreforts, soit à l'épon-
ge, soit en les trempant une seconde dans le baquet, de
sorte qu'ils aient le temps' de ressuyer derechef pen.
dant le brochage des premières. Si nous n'avons pas
eu cette bone idée en temps, et que nous ne nous en
apercevions que juste au moment d'opérer, il nous faut
attendre que ces contreforts remouillés s'essorent;
d'où perte de temps, En cordonnerie, il faut penser,
non seulement à ce que l'on fait actuellement, mais en-
core à l'opération qui va suivre. La vitesse, l'agilité au
travail sont autant 'économie <le temps semblable à
celle que nous venons de faire apercevoir. ('est comme
le lecteur à voix haute qui, lorsque sa bouche prononce
un mot du texte, a le regard occupé à un ou deux mots
eui avant <le ce mot.

LES MEUBLES

La Petite Vitrine peut être
Rendue Attrayante

Comment une petite vitrine peut être joliment arrangée
à peu de frais. - Ce qu'il faut employer et le coût
- Une vitrine que n'importe quel marchand de
meubles peut arranger.

Le marchand de meubles avec une petite façade de
magasin et un espace limité pour faire de jolis étalages
<le vitrine peut, avec du soin, les rendre très pratiques
au point de vue de la vente; mais il faut que tout l'es-
pace disponible soit utilisé de la meilleure manière pos-
sible.

Certains marchands disent: "Ma vitrine est petite,
alors, à quoi cela peut-il servir? Mais il est démon-
tré chaque jour que ce qui est important ce n'est pas
tant la dimension de la vitrine, bien que cela facilite
l'étalage, que la façon dont elle est arrangée et l'origi-
nalité qu'on y voit.

Une dimension ordinaire

Prenons, par exemple, une vitrine de dix pieds de
long, huit pieds de large et huit pieds de haut, avec une
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porte d'entrée sur le côté. C 'est la dimension que l'on
rencontre le plus généralement; de fait, les vitrines de
petite dimenîsion sont les plus nombreuses, bien que
lVon constate que, dernièrement, les marchands (le inen-
MIes remodèlent leurs vitrines de façon il ce <lu'elles
,ý p)rêtent mieux à (les étalages. modernes.

Nous allons supposer (lue la vitre est muniiie d'une
glace (plate glass) épaisse, qu'il yýa un nmur eu brique
sur, le côté et unt côté faisant face à-I'entrée, également
1111 glace ép)aisse, allant légèrement en pointe vers lit
rue. Supposons qu'il y ait dans la vitrine tin planchier
,rdinaire eII bois a lit hauteur (le la base de Ila vitrine et
(Ile cette dernière S'ouvre dans la p)artie princvipalet (li
miagasin sanis séptarat ionm ni dlivisioun d 'aucumft soi-te.

I)aor<l, ctonstruisez uit cadre temporaire à l'arrière,
etend<ant (lut mur al lat porte et dul p)lanhler dul inaga-

su)il alumi niveau uniforme avee le haut (le la galacte et
b)ien collé aul phlncher de- lit vitrine. Ce travail n exige
aucune p)récautiont a prend(re. D)es plhe (lC e boites
(l'emballage ouit nimpilorte quel bois brut servant à I 'ex-
pédition des meub)les fera l'affaire. La seule chose à
se raplpeler c'est le fait que ce bois brut doit être cou-
vert dle lanches, et qîu'il doit être construit de façon ,à ce
(Ille la planche présenlte une sur-face aussi niforme que
possible. Tout le cadre peuit être fait sur le planiuierc
(le la dimension désirée et ensuite érigé al la p)osýitionl
perpendiculaire, en le tenant en plaee ait moyen (le
dleux out trois étais en arrière, clouiés à inif-< et ail
plancher. Ceci constitue le fondl. var les dévor-aiions
(lui seronut placées à l *arrièr'e el le jlng titi plaitelcu'
et dul mur' en brique complètent le cadre.

L'emploi de la planche
Il faut ensuite couvrir le mur arrière et le bout dIi

miur avec les planches. ('es planches nie coûtent pas
elher et ont peuit les clotior sur l(t eadt'c et sur la brique
et elles donneront une surface (sie l'on pourra l)eintui-
rer out d~avr<e panier tentuire peur leur donner uni
1,itat fini. Ont pourr'a " procurer des planchles chez
n'importe qunel (url:i< le bois. Elles ne sont pas
il:ftieies à posec. \-i ,,! 'elles peu, cnt être clouées sanîs
ýw fendre. Il fallor., f'aire attenti-àl à ce que les jîlan

c'e) sient plac,é*-s auissi près que piSsstl< les unîes des
;îutres, alini que la sm<:t»ce présente le plus beau fini
possible. Pour uwc vi-trine de la dimension de celle
donit il est quest-o', ici, environ 14-Î pieds (le planches
suffiront. Pour' pouvoir entrer Îaits la vitrine et en
s'urti.? on pourraic av'oir une p)orte otiý l'on décorera
('une façon différente de celle du mur.

VENDEZ-VOUS LES MEUBLES APPROPRIES?

Etes-vous sûr que plusieurs de vos clients n'ont pas be-
soin d'une certaine éducation touchant les meu-
bles? Parlez-vous à vos clients des bonnes choses
que vous avez? Quelques conseils touchant les ven-
tes.

Qu'entend-on par meubles appropriés? Cela dépend
(le la maison. Ce qui Serait parfaitement approprié
pour un hôtel ne l'est pas du tout chez vous. D'un au-
tre côté, certains meubles de votre iemeure pourraient
très bien servir dlaits certaines pièes de certains hô-
tels. Et ce qu'un cultivateur a dans sa maison de fer-
tue ne conviendrait pas dut tout pour un appartement
il(. % ile, out même dasun bungcalowv.

Il y a des maisons de ferme ou certains styles (le mcii-
Ies pourraient être disposés, de façon à faire voir la
personnalité du propriétaire. Les mêmes înetile.î rie
conviendraient pas du, tout à la ferme voisine.

Un mobilier de période vendu à un cultivateur

Unuinar<'liaînil il *titit!Nville de peut -ôtre 4,000 âmnes raconl-
tait le p)laisir' et eii même temips la surprise (le vendre
unt mobilier de périiode à tin cultivateur demeurant à
<'iiq mîil les (le lat ville, quand il avait été dans I 'imtpossi-
blîi lé <le veu aIre le uiéite mobilier aux gens <le ski vil le.

savoir, leitua t per îmsoînalité dui clienît, .oitutil-
tre' ce qju'il lui fanut, parfois par des qîîest ions d ii'et es,
d 'autrles fois lat eomt aissauîce (ie ''types'*, out encore lat
cuti ita issatice personn mel le dIli client, sont, et devraien t
et le les illiaveiîs (lotit devrlait se servir: un miar'chand <le
mîeubles poutrî faire ses vent es. Si le iiiart<'luîînd donît il
est quest ion pIlus liaitt, avait niieuix connu les t ypes, S'il
avait mieux étuidié sets clients, il i 'aurait pas été autant
suripr'is. Il se peutit. veitaiiîenieut que les culItiva'teurs
dle <'eit a itis Inca lités acîitnt ut les nmobi lier's de î é-i'iodct
lotit <'<umle les famuilles ordinaires <les petites villes,
et ('siuo- <is seraienut bien mîieux appropriés illeur
demeu re.

l.'eî i lii .il afait de sa Imaisohn unt enidroîit l
psser'a t oute sai vie. G éunéralemuent, ce n 'est pas nue
mtaison 'uv Elle al ptluhmsieuîrs fo is pot1ittirée eni

lîa -e il beige pî'olablii<'mt aussi, oit enu quelque aut-
t i, couileurî sujette al vliauger. Ia miaisoit, et par Suite
les lutoprit aii'cs. dans pîlusieîu's cas, dlonnient uine it-

d<~si<i<e vi<' tiai<jii< <'t pîaisibîle (lotit ils sonmt fier-S.
Lie 'Ii iiîg îîîîî'' ( vival) it' peuît-êtrle le saîlon <le cet-
te~ tuaisoî <le teritt<. est la it <où lets voisins sont r'e-
v'is et suretoumt oùt les ge us (le lat vil le reotoivenit une vé-
rit ab hIlospîta lité.

Nous parlonis ivi de( la m<aisonî dit fermie 'a'lni'

<le lat mîaisont oai I'oit vo<it qiîélitie u<te. les gros
mieulehs des appa etetîjeuits dei ville ne ctonviendraient

Ne jugez pas trop vite

N îoiî-îi< s é. 't< troap vite- il dévider que les plus
jol is miietîibles, les meiuibles de périiode qui sont en si gran-
de( vo<gue danis les ville's aujourd'hui ne sont pas appro-
pu.ié -<pur le c<îtiii mue ( le lat camnpagne ? lDe fait, n 'est,-
il pa vrtal qu p41'Jlusie'turs nmagnifiqjues itîcubles (le pé-
riai le H *a Il jouil'lii llli sera ient infiniment plus appro-
priés <lans l<'s bomnines mnaisonîs <le campagne que nous
eouîmaissaiîs et (Ilite nious aimons que dans l'appartc-
muent oirdlinair'e de lat ville ?

Les gens <le la ville nie sont pas des gens de ''petite

ville'' dans le mêmie sents qu'il y a vingt-cinq amis, pas
du ltut. Soyez <'ertain, <tue les gens dle votre ville
<'otnaissent lus ve (lui se passe cen dehors de leur ville
que v'olts vous l'imaginez. Sachez aussi que votre client
saura v<>îus suîivrce <lains <'c que volts fer'ez pour amélio-
r'erî le dlessini (le vos meubles.

Il n'y a pas de différence entre la ville et la campagne

Quel qlue souit votre magasin, soyez cer'tain que les
futuris ache'teuirs dl'unî article quelconque de votre as-
sortimnt vouts attendent. Ils peuvent avoir besoin
d'être instruits sur certaines lignes de meubles.
lis p)euvent ne pas savoir que quelque chose

~îî'i. eni taî<lu t, s'i savait qu'il existe
se trouve <dans v'otr'e magasin. (3 e n'est pas de leur faut-

lt. Dites à vos cliemnts ce (Iue vous avez à leur' offrir,
<'t ils ir-ont chez vouts tout commîe ils vont aux miagasins
de la ville. Mýais mappelez-vous ceci - il n'y a pas dle
différence entrle la ville et la canmpagne en ce qui re-
5garde les meubles appropriés pout' la maison..

j wars 1918.
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Une Seule Qualité Faux-Cols de
Composition

et la Meilleure

Les caractéèristiques spéciales de ce
faux-col le placent hors de l'atteinte
de la concurrence.

Eh I.sid IlE'/ c' p o ints (le suîpér'iorité i'ncoît estai)e 1 : la ponte iQ est flexible', la fenite a- èri'eie l ongue,
la boutnnîElîière est r'enforceée eni arrière, le fini est supér1ieur e't la flvxibilitý e (st î'Chqîal.(ia-

<1111E' de ees q ual ités est unîe raison pouîr laquelle les î'auux-eols KANTKRACK sont préféres.

En ehoisissanut cette ligne (le faux-cols vous trouve'rez uie ligne de muauelaîîdises qui dtonne le plus
hautî degré poEssible de service et de satisfaction à vos ('liClt.
Eer'îvez-îîoîs pounil'otre o>ffre spéciale qui vous donnI le une oplwltl.uiiti Jsae r ettet ligne sans
r'isqume (le votrle parut.

12 à 181/% 12 àt 18% 13 à 17 12 àt 18%

The PARSONS & PARSONS Canadian Co. -- H2%mi1tann ('nn21
-2 1

Le Malaxeur à beurre "British"
-DE-

MAX WELL
est sur le marché depuis des années et a été'adopté par les
meilleures laiteries d'Angleterre et du Canada.

Résultats: meilleur beurre et plus gros profits.

Rend le -beurre ferme, égal et consistant dans tout son
ensemble. En trois grandeurs: 14", 17" et 20" de large.

Ecrivez pour avoir un catalogue illuatri.

MAX WELLS LIMITED
ST. MARY'S, - - - ON? ARJO

* De meilleurs étalages apportent de
meilleures affaires

Des Formes et Bustes
* g d'Etalage de DALE

Constituent une force d'attraction

Ils soutiennent la compa-
* raison av'ec les meilleurs

produits sur le continent.
Nos formes pour pardes-
sus et habits d'hommes
sont les plus modernes.

Nos BUSTES de CIRE
sont exquisement vivants.
Nos eorines Emalillées La-
vables. pour Costume,.
Robes et Toilettes sont les
plus dt'iables qui soii'~t
sur !e marché.

Manufacturés par
DALE WAX FIGURE

Co., Limited, Toronto.
Principaux fabricants du
Canada de Buitesde Cire
et <le 1'ormes d'Et3alage de
toutes sortes. Nous avons
tout ce qu'il faut pour les
meilleurs étalages de mar-
chandises.

Voyez notre représentant
de Montréal

J. BOGAT 142 rue Bleury
Montr6al Que.
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La Seule Fabrique de

Casquettes Canadienn

Francaise au

Bas Prix
Service Prompt

et assuré

Commandes par
la malle remplies

avec soin.

Casquettes de haute
qualité pour hommes

et garçons

Chapeaux pour enfants
Confection solide

Noire marque de commerce

XUIWI ~Limitée

11i rue Notre Dame Est Montréal

Nouvelle
forme
ajustie

- - - - - - - - -

Claridge
et

Falcon

SEMBLABLES AUX

FAUX-COLS
ARROW

Sinon que le FALCON a les pointes carrées et que le
CLARIDGE a "les coins arrondis".-Tous deux très
élégants, très bons de qualité et confortables à porter.

$1.35 la douzaine
Cluett, Peabody & Co., Inc., Fabricants . Montréal

Ta i, :* derniers nodèlIcsde Neo York Elégance et bon goût réunis

Ouate en Paquets
Viciory"
"North Star"

"Crescent"
"Peari"

Ces quatre qualités sont certai-

nement les meilleures qu'on puis-

se obtenir pour le prix. Elles

sont manufacturées avec des ma-

tières de première *qualité soi-

gneusement choisies.

Commandez-en à votre fournisseur.

| •

.29Ila-s 191s.
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LA MANUFACTURE
DU

SOUS-VETEMENT IMPERIAL

Fondée en 1880

Le Sous-Vêtement qui ralie toutes les opinions et qui s'attire toutes les approbations,

est le Sous-Vêtement IMPERIAL

Il plaît à tous, même aux plus difficiles. Et les raisons de cette popularité peuvent
se résumer dans les cinq caractéristiques suivantes:

1. Les épaules à couture rabattue.
2. La collerette confortable s'ajus-

Bonnes tant étroitement. Bons
3. Le pont ajusté.

Ventes La fourche ajustée.P f
Ventes 5. .'°Les manchettes et chevilles amé- Profits

liorées, en tricot.

En

Combinaisons

ou en

deux morceaux

Prenez

en Stock

dès maintenant

le sous-vêtement

"IMPERIAL"

KINGSTON HOSIERY CO.
KINGSTON (ONTARIO)

~C~s

29 1118l", 191-
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Les Marchands du Québec
Apprécient la valeur de nos produits et, en même temps, reconnaissent que

nous ne négligeons rien pour que l'harmonie règne dans nos transactions.

Les Chemises "LANG"
sont toutes faites en lignes exclusives. Nous ne cherchons pas
à copier l'une ou l'autre des lignes sur le marché, mais nous
créons nos propres modèles avant de mettre en réserve les four-
nitures pour la manufacture.
La "BONNE ENTENTE" fait partie de notre politique d'affaires.
Nous pourrions aussi bien dire qu'elle est notre marque de fabrique.

HUGH J. HURLEY, représentant àa Montréal, 815 Nouvel Edifice Birks.

Lang Shirt Cornpany
Kitchener (Ontario)

Dans une clas se à part

-ETE CHAPEAUX POU HMMES
Les SOUS-VETEMENTS ? <ÇETEE «

Pure ainePu~ O~.,Nous achetons les
qui ne rétr«'iront pas ".kG' vieux stocks

Ce ues-.,t pîas ]à une- assertion en l'air; elle est basée
sur dles faits LIQUIDEZ VOTRE STOCK
Il n' * a pias d'iuîtr.s sous-vitements qui soient faits DE VIEUX CHAPEAUX
Lii Canîada dI'après le mîême procédé o11 sur les mé-
nies mazchines spèclales comme celles employée" pourNuscmtn
la faithrir;î t mi des iis eeîs "CEFTE,"'. Nosachetons c m tn

Il n'y a lets dle ilielité coîmmunîe ni médiocre avec lesto es or sdeca au
Seuls les meilleurs sous-vêtements MOU, de DUVET et de

îî'îrtelt la naîiiei de fabrique du mouton "CE.ETEE". LAINE.

Ecrivez-rîous pour avoir nos prix. Aussi les DURS, dans tou-
tes les proportions.

Fabriquée seulement Par

The C. Turnbull Co. of Gaît, Ltd., DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

Gaît, Ont.
Fabricants aussi. des sous-vêtements à> côtes de pre- DUBRULE MFG, CO. Limited
mière qualité de,'rurnbull, pour femmes et enfants;
bandes "M" de Turnbull pour bébés et vestes 164 rue McGilI, MONTREAL
d'enfants.

'-'! 1 111; l 1 -., 19 1 11ý.
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La Maison Geo. H. Hees Son & Co. Limitée

Montréal

Prend occasion de son prochain déménagement
pour renouveler à sa.clientèle ses offres de service dans
son nouvel établissement qui sera situé, vers le 1er avril
prochain, au

No. 25 Carré Victoria
(Coin nord de la rue Craig, vis-à-vis de la Maison Greenshields.)

Sa clientèle recevra, comme par le passé, la meil-
leure attention de la part du Gérant et des employés
qui se mettront à sa disposition pour tous bons offices
dont ses patrons pourraient avoir besoin.

La Maison prie ses clients de vouloir bien accepter
ses remerciements pour leur encouragement passé et les
invite à lui continuer leur bienveillant patronage.

HENRI DUVERGER,
Gérant.

MONTREAL

O VIDE HA ME L,
- Représentant à Québec

est dans lelmoment sur la'route avecIles
les échan&tillons d'automne et1d'hiver
prochains.

'29 mars 1
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Voyez
de quoi se drappe la Mode
Les styles de printemps de Crêpe Serpentine comprennent des dessins qui ré-
pondent exactement aux exigences de la mode. En outre ces modèles sont si
pratiques qu'ils sont de style en toutes saisons.

Le Crêpe Serpentine
est tout désigné pour être employé pour les vêtements qui seront agréables à
l'oeil sans être trop coûteux. Aussi ce tissu est-il devenu l'article favo-
ri dans des milliers de familles.

Tout Marchand de détail
Qui nous en fera la demande pourra obtenir sans frais, de jo-
lies feuilles d'annonces, des vignettes, des cartes d'échantil-
lons, etc., qui, employées habilement, augmenteront certaine-
ment ses ventes.

PIACIFIC MILLS
LAWRENCE, MASS.

LAWRENCE & CO., Agents de Vente
BOSTOf' NEW YORK' PHILADELPHIECHICAGO ST. LOUIS SAN FRANCISCO
'SC LONDRES. ANGLETERRE

9abric
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UN VAINQUEUR
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De grandes cartes attrayantes (en français) vous
tel que le dessin ci-dessus, pour démonstration dans

La chemise "HERO" est bien annoncée, et
beaucoup de clients.

seront fournies
votre magasin.

vous gagnera

Alphonse Racine, Limitée
60-82, rue St-Paul, ouest, Montréal

Spécialistes en Merceries de toutes sortes pour hommes

1, E l' li 1 N C ') l' R .\ N T
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RUBANS
Pour Pl

rC,

Le
intemps

Nous avons le plaisir de vous annoncer l'ouverture de notre nouveau
magasin de gros au

No 212 RUE McGILL, NIONTREAL, QUE.
Cela vous sera avantageux de vous approvisionner d'un stock de rubans

bien assorti cette année.
La demande est plus forte que jamais et il y a déjà de la rareté dans

plusieurs lignes.
Cette année les rubans sont très en vogue aussi bien pour les chapeaux

que pour les robes, et costumes.
Nous avons tout ce qu'il y a de plus nouveau, cins tous les genres et

toutes les variétes de rubans, la plus belle qualité dans les satins unis et des
taffetas de toutes largeurs et couleurs. Nos marchandises de fantaisie sont
si jolies qu'elles vous étonneront. Nous avons le dernier mot en rubans
pour les sports.

Demandez nos échantillons, nous serons très heureux de vous servir.

RIBBONS LIMITED
55 rue Bay, Toronto

SUCCURSALE: MONTREAL
Coin des rues Notre Dame et McGill

"SILKS LIMITED" Calgary
Agents de vente pour l'ouest du Canada

19 111ilis 191s.
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La Signification d'une

Marque de Commerce

(Marque de Commerce)

L'ETIQUETTE ZIMMERKNIT n'a jamais été attachée à un vêtement que
le marchand ne pouvait pas recommander à ses clients.
Cette marque de Commerce a toujours protégé le marchand contre la
marchandise inférieure. La matière première est obtenue des meilleurs
marchés du monde. Les fils de coton sont de la plus fine qualité et
sont tissés dans la Province de Québec. La qualité est la seule épreuve.
Et nos clients dans toutes les parties du Canada achètent de nous pour
la même raison: LA QUALITE.
Les échantillons de cette saison sont maintenant entre les mains de votre
fournisseur. Demandez-lui de vous faire voir :
Les petits-corps, caleçons, combinaisons pour Dames et Demoiselles.
Chemises, caleçons, combinaisons pour Hommes et Garçons.
Costumes de Bain pour Hommes, Femmes et Enfants.

Jerseys pour Garçons
LA COMBINAISON de sous-vêtement à ouverture à un bouton n'a qu'un

bouton au lieu de dix.
Elle est en grande demande aux Etats-Unis et au Canada partout où elle
est montrée. Nvus? en détenons le brevet Canadien. Demandez à votre
fournisseur de vous faire voir des échantillons.

Zimmerman Manufacturing Co.
Hamilton, Ontario
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insta ntanément mettre la main '
sur "le papier" que vous cherchez?

Il tii I/ tyo<<i r t r,.îîvs«Ir l' iî 1<ioit.îtIlt docii e nt Ilu ti oIis ts1 . . 'n! n ii. >. us li
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liapî.-rs iiissstaiits - -(s dtocuments, vus papiers 1*1nuplire, ttrit;tiiitiqtuîe.
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KITOHENER BUTTONS,
LIMITED

KITCHENER, ONT.

Fabricants de Boutons en ivoire
Végétal de Première Qualité.,

Boutons pour Habits, Gilets et Pardessus.

Boutons pour Manteaux et Costumes de Dames.

Boutons pour Chandails, Imperméables et pan-
talons.

Gros Seulement

REPRESENTANTS:

A TORONTO:

Edward G. Daidson

117 rue Wellinsgtons
ouest

A MONTREAL:

B. Matis

Immeuble Mapusin
10 rue Victoria

A VANCOUJVER:

Peter Wojte

31C Immeuble
Mercantile >5

Marque "Tigre"

SousIf-VêAtements,

Pour hommes
et garçonnets

Faits par;-

THE -

GALTKNITTING GO.,
IMITED

GALT,

=

ONTARIO

1 ý Eý 1 1 li 1 X ( '. () 1, 1ý .\ %ý 1,
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The Gendron Manufacturing Co., Ltd.

PORTE-GOBELET ET PORTE-SAVON

.--- .

CHAISES D'INVALIDE SUR ROUES

Fabricants de
Voitures d'enfants

Meubles en
Vannerie

Traîneaux
de Bébés

Au commerce
Ceux qui sont intéressés dans
l'une ou l'autre de ces lignes,
sont pr'és de nous écrire, nous
leur enverrons avec plaisir le
vatalogue qu'ils désirent.

Zk.

EXPRESS ET WAGONS SUR RAILS

VELOCIPEDES

The Gendron Mfg. Co., Ltd., TORONTO (Canada)

9 inarsq 19l1
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Nous Fabriquons des Chaises
possédant les plus belles qualités de

Solidité- Confort-Elégance

Parmi nos spécialités mentionnons:-

Chaises en Eclisse et en Jonc pour Veranda
Ameublements en Jonc. :-:
Chaises de Bois, finies en Chêne doré ou Surface
en Chêne. Sets d'Enfants. :-: :-:

ECRIVEZ-NOUS POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS ET DITES-NOUS CE QUI
PEUT VOUS INTERESSER DANS NOTRE LIGNE.

The Canadian Rattan Chair Company, Limited
MANUFACTURIERS

VICTORIAVILLE, P. Q.

1. E - l' li 1 X C 0 l .\' N T
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DOMINANTS
VICTORIAVILLE

Vous trouverez que les meubles Victoria-

ville sont des splendides "Dominants'' en

fait de vente pendant l'année 1918. Par le

mot "Dominants'' nous voulons dire qu'ils

constituent une ligne distinguée, bien faite,
en Dessins d'Epoques et en Dessins unis,
finie avec élégance et qui, à cause de son

prix modéré, se vendra d'une manière ex-
ceptionnellement rapide. Voilà pourquoi

elle est "Dominante".

Victoriaville Furniture Co.
Victoriaville, P. Q.

*29 mnar, 11,



PAPIER A TAPISSEH
STAUNTJN

POU'R

1918
Une série complète de toutes les sortes
de papier de tapisserie, en dessins
originaux, de grande valeur décorati-
ve, qui sont colorés suivant les modes
les plus nouveaux.

Les papiers "tout garnis'' Staunton
(Procédé patenté) peuvent être ajus
tés instantanément et d'une façon pré-
cise, sans l'emploi de ciseaux, de cou
teaux, d'équerre. Les colleurs de pa
piers peints peuvent coller plus de pa-
pier, et les marchands peuvent vendre
plus de papier de tapisserie, lorsqu'ils
emploient ces articles.

Nous vous invitons cordialement
à nous écrire pour plus amples
informations et échantillons.

Stauntons Limited, Toronto

AR THABASKA,

EASTERN eTOMSHIP RNITURE
MANUFACTURING CO.

ARTHABASKA, (P.Q.)

Manufacturiers d'Ameublements de

Chambre à Coucher
ET DE

Salle à Manger
qui plairont à vos clients et vous feront faire

de bonnes ventes.

ECRIVEZ-NOUS POUR RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES

Eastern Township Furniture
Manufacturing Co.

11, Illar, 191S 1, F 1, k 1 X C i ) 1 1 % \ ý l'
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Poupées Dominion
Le public connaît les Poupées de la Marque Dominion
et cette marque est sa garantie de qualité et de durée.

DOMION

Une merveilleuse ligne nouvelle de la Marque Dominion
avec des caractéristiques spéciales et attrayantes affirme
le triomphe artistique de notre marque de fabrique.

La série des modèles Dominion comprend cette année,
des points remarquables de beauté et de dessin.

Poupées avec des yeux qui se ferment ou qui restent
fixes, et avec perruques.

En vente chez les principaux marchands
de gros de la Province de Québec:

Hodgson Sumner & Co. Ltd., Montréal. Cassidy's Ltd., Montréal.
Granger Frères Ltée., Montréal. N. E. Godin, Trois Rivières.
Duchesneau & Duchesneau & Co., Ltd., J. & A. Kirouac & Co.,

Montréal. Québec.

The Dominion Toy Mfg., Co., Ltd.
TORONTO, (ONT.)



Un Message d'Appreciation
Depuis 1889 nous avons enregistré une augmentation constante
dans notre commerce avec les différentes églises catholiques
romaines de la Province de Québec.
Nous nous sommes spécialisés dans la fabrication de décora-
tions et de garnitures d'Eglise, et réalisant que l'Eglise Ca-
tholique Romaine a toujours été la première à introduire la
Beauté du Dessin et de l'Architecture dans ses édifices, nous
avons fait une étude soignée des exigences d'une usine qui se
rait à tous les points de vue considérée comme capable de pro-
duire cette exclusivité de goût.
Nombre d'églises les plus magnifiquement meublées dans la
Province de Québec doivent leur cachet à nos produits.
Nous profitons de cette occasion pour offrir nos remercie-
ments à qui de droit pour la confiance qu'on nous a témoi-
gnée.

GLOBE FURNITURE CO., LIMITED
WATERLOO, (ONT.)

Meubles A rtistiques
Toute ménagère, tout gérant de bureau, recherchent

des meubles artistiques construits solidement.

Tables Artistiques de Bibliothèque
Sont reconnues comme étant des Entièrement construites avec des

produits de premier ordre. matières premières du meilleur
choix, et ayant une apparence de fini

styles: Jacobin, William et Mary. qui possède un véritable cachet d'Art.

Nous manufacturons aussi les ameublements de Chambre à Coucher,
Styles: Queen Anne, Adam, tolonial, etc.

Ecrivez-nous pour recevoir notre catalogue.

Art Furniture Company, Limited
Kitchener, Ont.

1. V. l' k 1 \ I (ý 1 W \ \ 1.1 Il la 1 s 1 !ils
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Les Coffre-forts
TAYLOR

Ont résisté a toute épreuve
depuis plus de 60 ans.
Pourquoi ne pas acheter
les meilleurs? Ne prenez
pas de risques. Faits en
grande variété de gran-
deurs pour rencontrer tous
les besoins.

Coffre-fort - l'épreuve du feu

Une Seule Qualité

Cabinets d'acier
TAYLOR

Pour usage dans les édifi-
ces à l'épreuve du feu.
Faits en différentes gran-
deurs. Dispositifs inté-
rieurs et systèmes de clas-
seurs appropriés à tous
besoins.

Ecrivez pour les prix et les
Cabinet d'acier conditions de paiement.

J. & J. TAYLOR -Limited
MONTREAL -TORONTO
220 rue Notre-Dame Ouest rue Front Est



Produits de Broche Domsteel
Du minerai au Produit Manufacturé

*

BROCHE
Broche à Clous, Broche à Rivets l

Broche Chauffée et Coupée en longueur M

CLOUS DE BROCHE
De toutcs grosseurs ordinaires et spéciales

Nous possédons et exploitons nos propres mines de *
charbon et de minerai; nous fabriquons nos propres E

acier et fer en gueuse; par conséquent nous pouvons
fournir toutes les qualités d'acier nécessaires à toutes fins.

SPECIFIEZ LES PRODUITS DE BROCHE DOMSTEEL

Dominion Iron & Steel Co., Ltd.
Bureau-Chef et Usines, SYDNEY, N.E.

Bureau des Ventes: Sydney, N.E., et 112 rue St-Jacques, Montréal

1/ à M 01aa //aaa
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iL'Ameublement

MONTREAL, MARS 1918

Suggestions Mensuelles Touchant les Vitrines de Meubles

Plans de toute une année d'étalage de vitrines avec un
changement toutes les deux semaines. - Sugges-
tions appropriées à chaque mois de l'année.

11 est bon de ne pas négliger la qualité dans tout ce
qui regarde l'arrangement d'un étalage de vitrine.
D>onez à votre acheteur possible l'idée de la qualité et
lu genre moderne. Soyez le premier à lancer des sty-

les de meubles et en améliorant le goût public pour de
jolis meubles, vous ne tarderez pas à faire des ventes
- si vous n'en faites pas déjà.

Que votre magasin soit, reconnu pour la qualité de
ses meubles - qlue tout y soit parfait sous tous rap-
ports - cela dénote (le la prospérité.

Achetez de bonnes marchandises qui dureront. Que
l'on sache que vous êtes prêt à garantir les marehan-
<lises que vous vendez, et un meuble paraîtra toujours
plus joli quand on saura qu'il sort d'une maison recon-
nue pour la qualité de sa marchandise.

Avant d'aller plus loin, laissez-nous vous ancrer l'i-
dée que chaque effet <le vitrine que nous prdduisons
comportera une idée de qualité, de prospérité ou quel-
que chose <le nouveau, et que nous devons par suite fai-
re cet étalage de la manière la plus jolie, la plus pra-
tique et la plus complète sous tous rapports.

Avez-vous remarqué quelle énorme différence il y a
entre les étalages des vitrines, tant sous le rapport de
l'apparence que sous celui du pouvoir de faire vendre
les marchandises? Un étalage peut attirer immédiate-
ment l'attention, tandis qu'un autre pourra passer en-
tièrement inaperçu. Cela n'est dû qu'au fait qu'un
étalagiste s'est contenté de placer des marchandises
dans sa vitrine, à l'aventure, tandis que l'autre ,a ap-
porté du soin et du jugement, si nécessaires, à ce gen-
re de travail.

Le marchand de meubles n'aura pas besoin de grand
chose en dehors des marchandises qu'il vend, mais je
conseillerais l'emploi d'un ou deux supports en vitre
pour les petites garnitures, les articles en cuivre, ou en
argent, etc., etc., ainsi que des tablettes ajustables en
verre, un piédestal et des chevalets.

Avec cela et d'autres accessoires suivant l'étalage
que l'on veut faire, vous pourrez commencer un des
étalages systématiques pour vos vitrines. .Te vous con-
seillerais de les changer tous les quinze jours et d'ar-
ranger vos plans pour l'année avec-cette idée en vue.

Vous remarquerez que dans 'ertaiiis de ces plans il v a
des diversionîs radica les, mais qu'elles ont toujours ét
profitables et qu'elles devraient l'être pour vous.

Nous commneniçons 'année avec le mois de janvier.
mais. iaturellement. le système peut être commencé
par le mois que l'on voudra. Nous ne donnons ici que
d les suggestions meisuelles et vous pourrez les aiéîliî.
rer' de la façon que vous voudrez.

Janvier
'ine belle vitri ni de biliothèque confortable. Ayez

des humières rouges. placées dans un foyer si vous lu-
pouvez. Certaines maisons fournissent (les imitations
de livres pour remplir les casiers, soit peinturés sur des
plncivhes ou faites (le arton. Employez de riches cou-
leurs bien combin ées pour les côtés.

lie deuxième - -u étalage de meubles in cuir. Met.
tez un joli rug sur le plancher. A la base de chaque
meuble mettez une étiquette avec le prix et des illus-
trations d'autrmes modèles. lies illustrations peuvent
être découpées dans des îatalogues et montées sur de,
cartons.

Février
Le salon ou la salle de musique feront de jolis sujets

diurant ce mois. S'ervez-vous les styles Mission ou en,
aea.nu.

Mars.

Revenez de nouveau à la nature. Tout le monde ai-
me à voir les premiers bourgeons en ce moment-ci. Pla-
eez-les le la même manière que les feuilles de l'automn-
ne. Faites des étalages de meubles île chambre à cou-
cler, en choisissant une pièce rose et blanche ou bleue
et blanche. Employez une vitrine mélangée pour les
petits meubles en saule, mais naturellement pas pour
les chambres à coucher.

Avril
Le temps du nettoyage de la maison est arrivé et

vous devriez être capable de faire une couple d'étalages
(le vitrines durant ce mois-ci avec vos accessoires pour
le nettoyage de la maison. Une démonstration d'u
nettoyeur par le vide est très appropriée.

Mai
Disposez un étalage du meilleur travail fait dans les

écoles et alternez cet étalage avec un étalage de vos
marchandises.
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%-ail it dlonniant unî vote pourîî î'Iiailiî avlhal.

Juin

lie mois (les lîtariages,, et il sertait à propos dle faire
lui étalage (le cadeaux d e noces. C 'est aussi le mois
dles roses, et d e supjerbis 1 aes peiiveîît etv feait s
ave' dles roses art ifie jel les.

['-lie mîagiiquelii dîîw e venître pîeut ét e faite eil
l'empulissanti tie gisîeîilellle (le tioutes les fleuirs

sa (Iae lle vous 1)1 izVOUlSpienie dans votre
voisiniage. l'u iltieliiets sonis des petits garçonîs ir'ont
vouls en l <'liîer.

Juillet

1'in jardi i t lié' jaîoiwis ti t rès joli, et o11 peuit faci-
leîîîent le faire vit pilaçanlt <lu treil lis (le bois (le façoun a
ve iiiil s'adapte aux t rois (-ôtés (le votrîe vitrinie et vous
l'orniemienter'ez (le vigiles oii (le roses artificielles. Des
îr;eubîes eît osier peuvent superbement être annloncés
danîs une semblable vitrine.

Les auvents, les paravents, et les stores peuvent être
a îî iioîîeés (lurianît ee îîîois-ei, soit par uit étalage varié ou
un ét alage inidiquat t <'11ment les poer

Août
A lfn('nez les mneublles île portique ou dle perron. Dis-

piosez votre vi t rille ile façoni â ce qu'elle replrésenlte uit
perroni drapé avec dlu tissu à auvent. Faites un joli
ehoix <le meubles et disposez-les eomme si vous vouliez
donnier un thié sur une véranda. 171 rug Crex peut être
empiloyé pour couvrir le plancher sous la table. lia pe-
tite causeuse dle véî'aîîda sera placée autour de la table
avec dles lberceuses et une balançoire dans le coin com-
pIétera l'étalage.

P>our le dleuxième étalage, aîioiîeez une vente spé-
eclaie il'écoulemnit <le mieubles pour11 peluse. Servez-
vous (le mousse. o>1 île pap)ier' ver't pou couvrir le plan-
elier. G~arniissez les eôtés enî blanc ou eii bleu ciel.

Septembre

Les mieuîbles île cuisine. Arrangez dans votre vitri-
ne une cuisinie l)lanclie. Oit y arrivera en faisant un
fond cin planches pour les trois côtés dle votre vitrine
et eii les couvr'ant (le p)apier émaillé ou imitant les tui-
les.

Rendez votre étalage plus intéressant encore par une
démonstration indliquanit la manière de se servir d'un
poêle à pétrole ou à gaz pour' la cuisine.

Octobre

Si votre magasin se trouve dtans un district rural,
anmnonceez un concours avec prix pour les plus gros et
les plus curieux spécimens le légumes récoltés dans
votre localité. Alternez ces légumes avec <les rangs
(le petits accessoires que vous vendez. Garnissez les
côtés avec du blé-d'Inde, por'tant encore ses épis.

Une autre suggestion: Ramassez des feuilles d'au-
t<'inne. Faites un étalage de chaises seulement.

Novembre

Des dessins antiques de me îubles de salle à m anger
avec uneî pièce toute meublée. Mettez des gravures
sur les murs. Placez des imitations'de poutres au-des-
sus en mettant du papier blanc ou noir sur des planches

flxées à i lp, intervalîles régulièéres d *tii<' <'0111)1 de poil-
les pîlus lias qlîîî le p)lafond.

On potiri riemiplacer cet. étalage par uîîe salle à man-
1gî'l' miodlernie, vii qpie lat saison (les fêtes fera penser à la
salle l mnuger.

Décembre
~'vois faidîs in étalage pol'r les fêtes, avez quelque

e.l<sî' d e liuîiveiiii. ;aîiit a ( 'lauts est un boit sujet. lus-
t a Ilîz îîîî saloni avec i les mueubhles mon<iîes avec Santa
Clais î'îîifîrtaîblv'illeît assis oeeupé à lir'e un journal.

IUn étlagll-e vitî'é (le eadeiîx fer'a tr'ès bien l'affaire
pourîi les (iîiel<itites Jouri's préédeîant Noël.

Eîfî,lor'sque nouis irez dlans la ville voisine, n 'ou-
blez pas d 'v prenidre îles suggestionis dans les vitrines
les autrles maiigasinis dle meubles. Vous n'y perdrez
pîas à imitecr les autrîes, surtotit quand ils ne sont pas
<lains le mêmie district quec vous, mais efforcez-vous tou-
jirs (le trouver vous-même vos plans d'étalage de vi-
tillies.

Donnez 'a vos Vitrines un
Cachet Printanier

L'importance de faire pour les meubles des étalages
de vitrines magnifiques et de saison. - Le prin-
temps est une bonne époque pour avoir des belles
vitrines. Un étalage exceptionnellement joli qui
montre comment s'y prendre.

Le pinîtemnps oiffrec au înarchiand (le meubles entre-
pr'eniant une super'be occasion île faire (les étalages (le
v'itr'ines mîagniifiques et appropriés. C'est l'époque où
t olt le inonde tienît à acheter des mar'chanîdises nou-
v'elles et jolies. Après les longs mois d'hiver, la vue
<les fleur's et dles am'tieles d 'ameublement ayant un ca-
eliet pinitanier nie manquera pas d 'intéresser les chefs
île famîille et de ei'éeî' dans I esprit le désir de faire des
ehangemnts laits leur' demeure.

D)urant lat saison du pr'intemps, le magasin de meu-
hbles devr'ait avoir' une atmosphère printanière. Cela ne
î'eut pas (]il,( les décor'ationis dispendieuses, mais l'em-
pluui intelligent <le pilanttes <tans dles pots, des palmiers,
dles fougères ,et, si possible, des fleurs. Si vous ne pou-
vez vous procurer les plantes vivantes, des palmiers
artificiels, hiauts île 24 pouces à 12 pieds peuvent être

-<lietés à un prix raisonnable et ils feront très bien
Il'affaire. Ces palmiers placés% dans des jardinières ver-
tes, sont très jolis.

On fabrique aujour'd'hui dles fleurs artificielles qui
soint aussi jolies îue les fleurs naturelles, et elles don-
nient beauicoup (le ton à une salle d'exposition.

L'époque <des étalages <le meubles mal faits et laids
est passée depuis longtemps, et le marchand progressif
a appris que là se tr'ouve une chose d'importance vita-
le poiur la p)rosp)érité de son établissement. Certains
niagasis présentent toujours un aspect d'indifférence,
bien que î 'oit s'applique à faire quelque chose vers l'a-
mnélior'ation et l'on porte un peu pins d'attention au
magasin une fois ou deux par année, pour ensuite en
revenir à la vieille routine.

lie pouvoir de suggestion est l 'une des plus grandes
forces dn dessinateur dle vitrines et le succès d'un éta-
lage se juge par l'habilité à faire des suggestions qui
font vendre des meubles.
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Tribunaux et Renseignements Commerciaux
JUGEMENTS EN COUR SUPE-

RIEURE

.1. B. E. Ca.dieux v. J. A. Gcî-rin, Mont-
réal, $280.

Thomas Cairo v. M. T. Co., Montréal,
Ire classie.

.1. P. Roux et al v. R. Ilcladeau et ai1,
Montréal, $37,849.

Imp. 011 Co. v. eo. M. I'rimm et i'rimni
Mîîtor Sales3 Ce., Montréal, $216.

Birossard et Pepin v. aii Motur Coi..
Ltd., Montréal, $145.

Jlus. .Ampleman v. Stan. Rochion, Mont-
réal. $376.

Légaré Automobile Co., Ltd. v. J. le.
Roy, Montréal, $1.195.

Royal Bank v. J. N. Trahan, Montréal,
$41.

J. C. Marz v. D. Beiss et .J. llarleck,
Montréal, $366.

Peter Durba v. Can. Cernent Co., Ltd.,
Montrial, $860.

S. Hébert v. Keysqtone Transp. Co. of
Can., Ltd., Montréal, $2.000.

Mme Mendel Dolger v. Can. Explosives
Ltd., Montréal, $1,305.

J. B. Deguise v. W. H. Parker et J.
Versaies ,Montréal, $7.031.

Isreal & Oppenheimer Ltd v. G. Kauff-
man, Montréal, $140.

A. W. Dodd v. Major Gen. E. W. WVil-
son et al, 'Montréal, ire classe.

L. Massé v. A. Cripple, Montréal, $50.

C> . Coutiée v. li. Il. liertrand. nt
réacl, $35(>.

Il. Rtussell v. W. Il. S((t t. jr., Mont -
ré~al, $126.

I.. Vieneuve C'.., ltî., v. Ella (le lier-
tel et Mme IL. W. Barclav. Mocntréal.
$433.

\V. Galbraithî et ai %«. A. ('îcheliuî.
$39.

iBell Tel. (Co. v. F,. Lalierge, $40.
IBel Tel. ('o. v. A. llaliy, $10.
liell Tel Coi. v. .1. IB. Ilioude, $45.
W'îlt saver & I leller Ilue. v. Oriental

Meat Market, $18.
E. Lauzon, v. B. I )e.4leingcli.rnls. $13.

A. ilon v. A. Cowsill, $15.
i1. H. G-'ittt's v. Wni. Gale, $24.
P. Beauvais v. .. A. Coote, $17.
M. P. S. ('îrp v. G1. A. Thîîmpson. $10.
Morgan & Lavery v. .J. A. M. Bisitillonl.

$80.
.MlIle C. et S. D)ubois v. Iorm. (Charbion -

neau. $62.
L. A. Léonard v. I. Aubin,. $61.
i1. Bénard v. E. Touzin. $76.
A. Allard v. MI. Pea<e. 932.
E. hernieux v. W. .1. A. Ménard, $23.
Mîîoscovitch Bros. (Co. v. D. Schelier.

$71.
A. INsilets v. F. Hiaughton. $24.
D)enis Adv. Signs Co.,. 1,h. Arelham-

hault, $50.

J1. i)ephoure v. Z. Legault, & (le, $55.
L. A. Lavaliée et al v. J. Durand, 120.
A. IDtésilet4 v. veuve Owen Kelly, $17.
Il. A. Beigne v. .1. Il. Savaria et ai.

Forte Poiirier v.,i1. Il. Savaria et ai.
$27.

'i irte Pi îrie.r et 1)uchesneau Furnitu-
re. C. .livite, alias v. J. Lapointe,

A.lavreau v . M~oïse Pelletier, Lon-
giienil, $12.

S. îiut tenberg et al v. Phlippe IHéb.ert.
N(iminingue. $73.

1. Bîrunet v. Magluicre I'rovîîst, Saint-

VENTES PAR HUISSIER

NOTA. - Dans la liste ci-dessous,
les noms qui viennent en premier lieu
sont ceux des demandeurs, les sui-
vants ceux des défendeurs; le jour.
l'heure et la lieu de la vente sont
mentionnés ensuite et le nom de
l'huissier arrive en dernier lieu.
M. Lagacé. Amédée Tremblay, 4 avril.

21 p.m.. 1464 Chahot, Aubin.
.1. A. Renaud et aI. Philias Archam-

Iîault. 4 avril, 1 p.m., 196 Bloom-
f ield. Trudeau.

Sa'yBakery Co., DiPietro, 4 avril.
Il arn., 3147 Berri, Proulx.

J. E. Morency, Juda Flanz. 4 avril. 10
a.m., 365a Drolet, Brouillet.

Voiturette de Bébé No. 10
Superbe dessin, avec devant et arrière en acier

pressé, fond et côtés en bois, coins en rond tout
comme une carosserie d'automobile. Intérieur
capitonné et capote-en cuir s'harmonisant. Poi-
gnées réversibles et patins recourbés en acier.

Longueur 34 pouces, longueur des patins 36
pouces, largeur 15 pouces.

Fini-Blanc, Gris ou Vert foncé.

The Canadian Buffalo Sied Company, Limited
PRESTON, ONT.

Canada

et acquérir le commerce de clôture de votre région. Vu
pouvez donner la Plus complète des garanties - nousen
dossons votre parole.
Nous fabriquons cette clôture avec de la broche d'acier
'open heart-, dont toutes les Impuretés ont été éliminées,

et dlont toute la force et les qualités de durée ont été conser-
vées. 1..a clôture de basse-cour Peerless est extra forte, so-
lidement galvanisée; elle ne peut ni fléchir, ni rouiller, elle
ne perd Jamais de sa forme, enclôt ài l'intérieur et écarte à

p'xeiu'etits et grands animaux.
Nous rIl~vpz pour notre proposition su Marchand

vous montrons où se trouvent les grosses affaires pour
pacs îouses, cimetières, clôtures unies et ornementales

pour fermes, ranches et tous biesoins
TE BAN WELLHOXIE WIRE FENCE CO., LtsL.

Wianip. Manitoba ' Iamilton,, Ontario

Remarquez le resserrement des
bmailles ài la base; pas besoin de

û , planche dans le bas. Retient les
,~ ~, .\ petits poussins. Ecarte au de-

j, hors, PrOtAge au dedans.
La boucle Peerlesa retient les fils
aux Intersections, d'une telle forte _

étreinte qu'ils ne peuvent glisser.
< y Comparez cette clôture avec toute )

S. autre clôture de basse-cour. La
clôture Peerlese est construite pour
soutenir toute épreuve. Elle est

N
PEERLESS PERFECTIONZZZLý - - 1
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A. Richard, E. Pinsonneault. 4 avril.
il a.m.. 26 Christophe Colomb, P'au-
zé.

Thomas Vangelîs. JIohn JTohnson. 4
avril. Il arn., 33a Bleîîry, Ilauxzé.

Stan. Christîn. Ulric Savard. 5 avril.
1 îu.m.. 331 Christophe Colomb. Beau -
chiami>.

.1. IL Robert, Chas. A. Trudeuu 10 a.
m.. 1295a Saint-Denis, Bouichard.

11. llafalovltch & Co. v. L,. V. Thomae.
5 avril, Il arn., 436 Avenue Victo-
ria. Bouchard.

I.. D. 'Morin. J. Larose. 2 avril. 10 arni.
464 Moreau, I)esroches.

A. Lavoler, J. A. E. Lemoine lit Dif,'n.
2 avril, 10 a m., 733 Ontario Est.
Descheneaux.

1). D. Rinnie, W. E. Claribut, 2 avril.
10 ar.. 1725 Esplanade. Robillard.-

Gertruide Barrière. Louîis Barrière. 2
avril, 2 p.m., 670 Adam. l.Apicrre.

A. (larbois, Bole Cohen, 3 avril, 2 1).
m., 233 Sainte- Elisabeth, Desroches.

Zoel Tremblay. .J. A. Sêguin. 3 avril,
10 pom., 615 Cartier, Deàroches.

.1. Peritz, J. genoit, 2 avril, 11 arn.,
3373 Saint-Hubert, Brou lîlet.
.1. Flantz. S. Sehkis. 2 avril. Il arn..

1171 Wellington, Brouillet.
D. Seblornan. A. Hlght, 2 avril. 2 p.m..

68ième avenue, Verdun, Brouillet.
J. Lamoureux, Alphonse Joly. 4 avril.

10 arn., 1101 Mont-Royal. Est, Effets
de A. Joly et Cie, Tiers-Saisi, Brouil-
let.

E. T. Garièpy, Hughes os, 4 avril. 10
arn., 2069 Saint-Urbain, Vinson.

Mms Frs. A. Cloughet vir, 0. Perras.
8 avril, 10 anm.

Mme C. A. Brouillet. 8 avril, 10 arn.,
1162 Henri Julien. Dionne.

NOUVELLES COMPAGNIES PRO-
VI NCIALES

Boucher & l"isette Itd.. àt Sher-
bro>oke, $49,900.

C.hilulren's 1'ootwear Ltd., Montréal,
$20.000.

K<ian Numr Cli) la., Montréal, $2,-
000.

l.'rn>ri><itd'Arthabaska à'4 Artha-
ou<ski, $1 9,000.

L. NIvr cier & ils lAd., 'Montréal, $3,-
(00.

Louîis ltd., Miontréal, $20.000.
L'IUnion (les Cultivateurs de la Pro-

vince (le Québec Inc., Montréal,
$99.000.

Noe Bouirassa Lt<l., 'Montréal, $99.000.
l 'arc 1)ollard Itd .,.Montréal. $190,-

000.
Iticketts Club Inc.. 'Montréal. $10.000.

NOUVELLES COMPAGNIES
F EDE RALES.

Nlayer & Lage Ltd, Montréal, $500.
MNay('r 'Z- Carpenter Ltd, 'Montréau1,

$500.000
(*lioretales Mines. Miontré-al, $750.000.
ltohinson's Clothes Shops Ltd., Mon-

t réal, $150.000.
Wood Weilier & McCarthy Itd., St-

Iloniface. $50.000.
J. W. Jacoha Ltd., Montréal, $100.-

000.
Waltiaai Watch Co. lAd., Montréal.

$500.000.
Plulp and Paper Securities Ltd, Mon-

tréal. $50.000.
F. A. Flsh Co., Ltd., Toronto. $100.-

000.
.1. Mi. Fortier, 'Montréal, $400.000.
Hall Dent. Canada. ltd., 'Montréal,

$250.000.
T. E. C. Laroche & Co.. Ltd., Ottawa,

$40.000.
rîw Consohldated Equlpment Co'y.,

Ltd., 'Montréal, $25,000.
'l'lie i'eerless .lewelry Co., Ltd.. Sher-

l<rooke, $100.000.

DEMANDE EN SEPARATION
POUR PROPRIETE

'a rrnélia, Charbonîneau, Montréal, vil.

M. Lsve 1afrance of Montfort vs AI-
îubîîîse Alhuilsi

Rose Aima, laudreault de Maissuevil-
1<' vs. ..- B. Giguère.

SéhIina; GuilhauIt du canton do Potton
vv. Tý roui W. Schoolcraft.

ABANDONS JUDICIAIRES
l'ar Robert G.ray et John Dunn, (Gray

& 1)unn), Montréal, John Colford,
gardien provisoire.

l'an Mme Hvariste Biss 'on (Joséphine
Martin) de Chartierville, Gédéon
P. Begin de Sherbrooke, gardien
pmrovisoire.

lPar .Jos. Avila Viger de St-Hyacin-
the. Armand Brosseau de St-Hya-
('ilthe, gardien provisoire.

l'an Hamilton & Johnston, Montréal,
Chartran & Turgeon, gardien pro-
visoire.

l'ar Winnlkoff Bros. Enregistré, Mon-
tréal: Il. 1_ Turgeon, gardien pro-
vl'soire.

CURATEUR.
.1 D. Saurlol & Co., Montréal, Paquet

& Bonnier. curateurs.

LAWRENCE & Go., LIMITED

Livrets de Ventes de Comptoir
(Counter Sales Check Books)

et

Nouveautés Publicitaires et Calendriers
de toutes sortes

Faits a Mon tréal* Demandez-nous nos prix

LAWRENCE & Go., LIMITED
251i rue St-Jacques

TELEPH: Main 4179 MONTREAL



29 lîtars 1918

Déleposez vos économies a
LABNQUE D'EPAR E DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

FONDEE EN 1846
DIRECTEURS

1-on. R. DANIJl1ANI).................rDdn
RICHARD BoLTON.................iePéieî

Hlon. C.J.. l)OHERTX' lion. S*r EVAItISTE LI 4 N
liait. Sir IR)MER GIOUIN (1 'IHNCE F". SM l'il!

Bureau Chef et 14 Succursales à Montré ai
La SEULE BANQUE constituée en vertu de l'Acte des Banques -d'Epargnes, faisant affai-

res danm la Cité de Montréal. Sa Charte (différente de celle de toutes les autres Banques) DON-
NE TOUTE LA PROTECTION POSSIBLE à ses déposants.

Elle a pour but de recevoir les épargnes, quelques petites qu'elles soient, des veuves, orphe-
lins, commis, apprentis et des classes ouvrières, industrielles et agricoles et d'en faire un place-
meut sûr.

Nous réservons toujours l'accueil le plus courtois, que votre compte soit petit ou gros.

A. P. LESPERANCE,
.Gérant.

Demandez unte (le nos petites Banques à doitîieile. eeci vous favilitera l'épargne.

Epargne
et

Spéculation
Tel est le titre d'un livret que tous
ceux qui font des économies et dési-
rent les faire valoir, ont intérêt à li-
re.

P>our en recevoir gratis un exemiplaire,
il suffit de s'adresser à

M. PAUL deë MARTIGNY

au Bureau de Montréal de la Maison

BRYANT, DUNN & CO.

rue Saint-François-Xavier, Nos. 84-88
Téléphone Main 4960.

LA BANQUE NATIONALE.
FONDEE EN 1860

Capital autorisé . .... $6,000,000
Capital versé .. .. .. .. .. 2,000,000
Réserves .. .. .. .. ... 2,000000

Notre service de billots circulaires pour voyageurs
'Travellers Cheques" a donné satisfaction à tous nos
clients; nous invitons le public à se prévaloir des avan-
tages que nous offrons.

Notre bureau de Paris,
14 RUE AUBER

est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l 'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les rembour-
sements, les encaissements, les crédits commerciaux on
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux plus bas taux,

~, INCRORE 155"r ........ I

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par Acte du Parlement en 1855

Capital versé--------------$4,000,000

Fonds de réserve...........4,800,000

Siège Social, - - Montréal

A part (If ses 98 branches au Canada la Banqit
Mtlsns a tics agents et <les représentants dans Ia
plupart (les principales parties du globe. offrant
ainsi à se-s clients toutes les facilités de transac-
t j' 's dlans ttim tes les e<bn t rées (lui mon-it.

EDWARD C. PRATT, gérant général.
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LES COMPENSATIONS DES BANQUES CANA-
DIENNES

Lt-s v.wlip<.fla<t olis de-s vaanadWs<. imiileiîts pou la
s<uilaie finîissant; l *2s~ iai-s, se montenît à $21 5,359,
153, "oit til lgteî Iilt 41-.23A.49.'298 eoiniurîtive-
iiit-îît à la jierI<>il <->îei<iîùît le 19)17. Celles (le

Motré e tut ai isolit il $6.2.75 oItrle $67,001.825
t'Il 1917. et qi i tit unie a\,aiîee de $1,326,950.

\'iîle tableau -u,îîîîarat it pour leýs p)1iiieip)klîx (eu-
t u re It ariada:

Floroîîto.......
llaiiiiltîîii.. ........
Ottaw~a.........

Saint-Jeanî......
Hlalifax.......
London.......
Btrantford------
Sherbrooke......
K itelIieuîeî-... ....... ..

$68,328,77.5
61,881,479

4,917,030
4,835,865
3,-593,815
'2,030,678
'2,997,637
2,035,770
1.020,542

842,762
527,085

Au g.
$1,326,950
1'2,779,312

951,969
516,606
*73.514

34,780
1.079,438

223,115
352,829

49,073
32,475

Peterhbo-o......

TFotaux-

Vaîjeouver.-
Edmhîonton
.Sasikitt<oîî .

Moose Jv
Fornt William

Toût aux ..-

572,787

. .. .. . .$163,589,235
'IlAES DE L'OUEST

1918.
$42,286,284

977,432
9,123,385

.. .. .. .. 3,101,872
1.688,994
'2,9 62,8 2 5
1.100,706

.. .. .... 519,320

$61.760.918

103,997

$16.204.256

Auig.
$ 2,733,976

279,431
2,881,529

831,402
48,510

349,978
0594

1120.810

$ 7,245.042

*D1im inîut in.

BAN QUE PROVINCIALE
DU CANADA

CAPITAL AUTORISE.. $2.000,000
CAPITAI. PAYE ET SURPLUS (au 31 déc. 1Q171 1.750.000
ACTIF TOTAL: au-delà de .................... $21.600,000
82 Succursales dans les Provinces du Québec. de l'Ontario et du

Nouveau Brunswick.
CONSEIL D'ADMINISTRATION:

Président: Honorable H. LAPORTE. C. P., de la maison Laporte Mar-
tin. limitée, administrateur du Crédit foncier Ira nco-canadien.

Vice-Président: W-F. CARSLEY, capitaliste.
Vice- Président: TANCREDE BIENVENU, administrateur Lake

of the Woods Milling Ce., limited.
M. G-M BOSWORTH, vice-président -Canadiari Paciflc Rail-

wsy CO."
L'H-on. ALPHONSE RACINE. conseiller législatif de la Pro% ince
du Québec. président de la maison de gros Alphonse Racine limitée.
M. L-J-O BEAUCHIEMIN. de la Librairie Beauchemin limitée.
M. M. CHEVALIER, directeur général Crédit foncier franco-

canadien

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires-censeurs)

Président: l'bon. air ALEXANDRE LACOSTE, C.R.. ex-Juge en
chef de la cour du banc du roi.

Vice-Président: Docteur E-P LACHAPELLE. vice-président du
Crédit foncier franco-canadien.

L'HON. N.*PERODEAU, N. P., Ministre sans portefeuille dans
le gouvernement de Québec.

BUREAU-CHEF
Directeur -géniéral, M. TANCREDE BIENVENU.

Secrétaire, M.J.-A TURCOT Inspecteur en Chef.
Chef Déêpartement de Crédit. Inspecteur, .- M AO

Mw. C.-A. ROY M. ALEX. BOYER

Quincaillerie de toute sorte
TOUJOURS EN STOCK

Une attention toute spéciale est portée aux comnian-
t< des reçues par la poste ou par téléphone.

THOS. ]BIRKETT & SON CO.,
LIMITED

Marchandslde Quincaillerie en Gros
OTTFAWA. -- CANADA

'rELEPHONE QUEEN'S 859
- 189

BANQUE D'PHOCHELAGA
Fondée en 1874.

Capital autorisé-----------------...$10,000,000
Capital versé et fonds de réserve. -.. :. 7,700,000
Total de l'actif------------------..44,500,000

DIRECTEURS:

Messieurs J.-A. Vaillancourt, président;
I 'hon. F.-L. Béique, vice-président;
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J.-M.
Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon

ner.
Beaudry Leman, gérant général.
Yvon Lamarre, inspecteur.

SIEGE SOCIAL:- MONTREAL (112 rue Bt-Jacques)

Bureau Principal: 95 rue St-Jacques
F.-G. Leduc, gérant.

187 Succursales et Agences au Canada
--- 42 Bureaux de Quarter-

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou-
vre un comnpte ùi la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêt au
taux de 3%o l'an.

La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIR-
CULAIRES et MANDATS pour les voyageurs,
ouvre des CREDITS COMMERCIAUX. achète
des traites sur les pays étr-angers, vend des chè-
ques et fait .des PAIEMENTS TELEGRAPHI-
QUES sur les principales villes du monde; prend
un soin spécial des encaissements qui lui sont
confiés, et fait remise promptement au plui bas
taux le change.
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NOUVEAUX RECORDS
Les records obtenue pendant lVannée
dernière affirment de nouveau la po-
sitIon de la Sun Lîfe of Canada com-
me la plus granrde co mpagnIe d'assu-
rance sur la vie du D)ominion.

Ses méthodes d'affaires l.oyales et pro-
grensves l'ont p lacée au premier rang
pour les Nouvel les Affaires, le chiffre
total des policce en vIgueur, l'actif,
lesaurplus de recettea, le surplus net,
le revenu total, le revenu provenant
d es prîmes et les palemrenesaux aeau-
ré&, ch ique année.

" UN ILI OF
SIÈG3E IAL- NTRÉ->I.

Benoît & De Grosbois
COMPTABLES

Auditeurs et Liquidateurs

CHAMBRE 42
No 20, rue St-Jaoques, Montréal

Téléphone Main 2617

L' AssuranceMont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie

17 rue B.-Jean, Montréal

l'bon. H.-B. Rainvîlle, Président
E. Clément, Jr.. gérant général1

ESINHART & EVANS
Courtier, d'Assurance

-Bureau-
EDIFICE LAKE OF TH-E WOODS

39 rue S.-Sacrement
Téléphone Main 5W3 MONTREAL

La Compagnie d'Assurance

Muituelle du Commerce
1Contre l'Incendie

Actif------------- . .$1,025,00
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT . .. .$69,66().()
-Bureau principal:-

179 rue Girouard, $.- Hyacinthe

de
protection pour votre maison

+ plus +

$50 par mois
d'indemnité pour vous-même

NOTRE NOUVELLE

POLICE D'INDEMNITE
SPECIALE

ne laisse rien au hasard

Demandez-noua des renseignements

CANADA LIFE ASSURANCE
COMPA NY

Bureau principal, - TORONTO

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fond" en 1851
ACTIF, au-delà de . .. $3,000,000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE
ROBT. BICKERDIKE. gérant

'29 îîîars 1918

ASSURANCES
Cautionnements

Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vie, Accidents, Maladies
Vol, Bris de Glaces

Attelages
Responsabilité

de Patrons et Publique
Pharmaciens, Automobiles

La Prévoyance
160 nue St.-Jacques, Montréal

TEL. MAIN 1626
J. G. GAGNE, gérant général

GEO. GONTHIER H..E. MIDOLEY
Licencié Inat. Comptabie.Comptable Incorporé

GONTHIER & MJDGLEY
Comptables et Auditeurs

103 RUE S.-FRANCOISXAVIER -MONTREAL
Téléphone MAIN 2701- 9

Padresse télégraphique GOTLY

JOSEPH FOR TIER
Fabricant -Papetier

Atelier de reliure, reliure typogmf-
phie, relief et gaufrage, fabrication
de livres de comptabilité. Forrnuîn
de bureau.

210 OUEST RUE NOTRE-DAME
(Angle de lamce S -Pleere), MONTREAL

BRITISH COLO
FIRE INSURANCE COMPA'NY

EDIFICE ROYAL,
CAPITAL AUTORISE, $2,000,000

PLACE dpARMES,
CAPITAL SOUSCR

Agents demandés pour les districts non représent

NIAL
MONTREA L
IT, $1,000,000

és1

h

Bureau Principal
.ýnqle de la rue Dorcheater ouest
et lavenue Union. MONTREAL

DIRECTURS:
J.-Gardner Thompson. Prési-Ij~J ident et directeur gérant; Le-

1 wis Laing. Vice-Président et
________________________Secrétaire; _JI. Chevalier; À.-

A.-G. Dent, John Emo, Sir
WZÈ112110 Alexandre Lacoste, Wm. Moi-

son AMacpherson. J.-C. Rim-
mer. Sir Frédéric WillIamo-
Taylor, L.L.D., J.D. Simpson,
Sous-Secrét.

a
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A ASS UR AN C ES
PREVENIR LES PERTES PAR

LA FOUDRE

Avril et mai sont les mois dange-
reux. - Moyens de prévenir

les pertes

lhI )s I'Est <lit Canada, avril et
iuni sont les muois oùà l'oni Polipte

le, pluls de feuix att ribuués à lit fou-
Ire. ( )îu a relevé- 17'2 feux danîs

l 'Ont ario. ait voîmrs d 'av'ril et ii
1I17 les doiiiages se sonît élevés
à $158.921 ,les asslirancees ePli 1-
%-raientiiti p~îeu pluls de la moitie.

Ou1 a inist alIlé pl1usieu rs genures (le
paratonînerres depuis quelques an-
niées, leurs effets se font déjà re-
mnarquer. Lorsqu 'ils Sont bien
Vonlitioniiés. la protection est vir-
tuiellemient assurée, aut point que
plusieurs compagnies <'assurance
muiituelles dles cultivateurs uc( si-
gilialent aiutuine perte (le bâati-
inents pourvus (le paratonnerres:
<'autres compagnies, refusenit d'as-
sitrer <les conîst ruetion-s qui ne
sont paîs ainisi protégées.

L 'usage des clôtur'es mlétalli-
qules se généralise. ces elôtures
sont (dangereuses pouir le bétail.
Plusieurs c-entainles <'aimauxiii
ont été foudroyés pour s'en être
appr<chés cil temps <l'orage.. Lors-
(Iue ]l foudre frapne ces clôtures.
s'il n 'v a pas <le fil en terre. oti
<les piquets (,i fer, les au iiiiiaîîx
offrenît le moinis de réisa ien-
tre la clôture et le sol. On devrait
tolioi's avoir la réat o de
faire eo<iiiiiiiiii(Iiifr hiie ltîr
iniétalliuuie avec le zod luuii'e ali
inov-eii dle fils e''fo''es f a'' la
terre. ýî nie mqlieý distanves les i'ui
dleq autres.

Qu 'on examine les installations-
(les paratonnîerr'es avant avril.
noiii' savoir si lat glaee <<il d 'ail-
tries causes ni'ont pas anmené une
inter'rupt ionî de vi)lt iiuité <dans le
fil, ou si l 'extrémité est toujours
profonîdémnmt enifouîie dans le sol.

Vii le granîd défitit imondial des
vivres et les supp)licationis adres-
ses ait Canada pour accroître la
qluanltité les vivres, il faut prélve-
îiii la destrietiom des priodiiit*al i-
mientaires causé(- lpar' la foudre quli
réduit en eeîdres les granges et
leur conîtenîu. Que les cultivateurs
y réfléchissent et en fassent leur
profit.

ECONOMIE RURALE DU COM-
BUSTIBLE

la îti i st < ( 'aî-b nia < l i l l l v i li îité

dles iiiilie tes s aux Etats-Uis.
L e iafe es sd<e iiun îî it ioîîs
onti avvr<it à elîles seiules <1<v 100) illil-
Ili<îs de tuîiliis la deviiuaiide de
v'lîaî'll 1 alîlîce <dliîée. Failte

la jîoivlît i<<î nîa înî etre aiigiiieii-
teeque Ille 50 illions (le toliii es.

L 'e<uoiiieet l<'s stibstituits de-
vronit reiilaeer lat dIiffèreîiee.

Touis les l'iie giinit etuels
seiiibleîit iidi<îier que lat i re t té
dlit vliai'b<ui ser'a p<lus îîî'<i<uîeée
1 bîivei' nroeiiîi (Ile muliiteuiaui1t.

Le (Canada et les Et ats-Unims ini-
v iteli t su r't <ut les habit ants d es

eaii pa l fa ire us ede bois
<le chauiffage. afini l'alléger la si -
t îîat ioii et <le prévenir î' ne <iliset -
t e l 'luiver proelîaiii.

Qule l 'on coupe maintenanît le
bois <le eliaiffage pouir l 'hiver
imrueaîii. afinî qui'il ait le temps
<le sei

Les cutilt i vateli îs et les j ersoil-
lies denîeiiraîit -à la eanalefe-
raijen t acte de patriotisuine. eui se
eliauffant aui bois; Plci agissant
a insi. ils allègeî'ont le déficit <le
<'hari'<ii et <1 es fou rgois à inar-

'lia lit1 ises. Quie l'on r'emiplace le
frtimaîsiuc<t sur, %-oies ferr'ées par le
transport par eau oui àl l'aide d' ,a-
i iauîitx. autanit <piie fa ire se peuit.

Il sera peiit-êtr'< niécessaire le
r'estri'ndrle. pl us <jIlle danis le pas-
s".1. les iwovisioiis et la l)rodiction
<le caa'boni aux endrxoits où les ei -
toyens p)euvent se procurer du
bois. Soyez prévoyants.

l'le h;oîîxîe proîvision <le bois <le
ehauffage est une sauv'egarcde.
eo'itrle 1 extoî'sioni.

Les réser've-, le bois <i le cadffa-
gre mnicuiipale-, aideront à réson-
<Ire le prioblème en diverses loca-
lites. Les seieî'ies à vapeur 011 au-
Irîes. les maciieiles à fendr îe oui a
d<1bitem' et les fourgons automo-
bl ls serîonit peut-êtr'e nécessaires
vt jIustifiés. La rareté <le la main-
<il'eiivi'e eni certains endroits de-
mnidera que les billes de bois de
fen soienit' tr'ansportées dle lon-
giei' au dépôt de bois municipal,
pbourî Y être taillées etfendues se-

le <Iv iliiesioîîs xus
I <s<'IIt ~a eils solageî'olît la

su liatio 1l vit laisa lit appel àleurs
lots à bois. Il nie fauit cepend<aunt
pasîi l les det ruisenit totale-
1110111 *0 (Ii is vii sortent le bois sec,
les arbres <léerépits, les sujets mal
ilioîtoîîuîs et ueix quli nuîisent aut
devý%eloppeuueîut dles antr îes. Qu'ils
pî'<t egent les jeunles rejetons et
au tres. et gardent sous buis tomite
la t erre imtpropre ii li euiltîire agri-

LA SASKATCHEWAN SERA
INCOMBUSTIBLE

I 'ne once (le précauition vaut
uneh livre de gulérisonl. ('e vieux
puroverbe s *appliquîe avee- autant
<le Vérité ait iproblèéme d]es dlégrâts
Iprovenaîiiit (les iwnid ies qul 'îux
danlgers (lotit lat fièvre s('arlatine,
lat petite v-érole il tolite autre
mialadie sonît la i ii' D)epuis
longtemîps lat iigligeuîe àl l'égardl
(lit feu al pour ainîsi dire dévasté
le C'anîada dl'une extrémité à l'aut-
t re: rien i u semle mionîtrler que
l 'on ait réuissi à mettre titi frein
al vette dest rtit iii En dépJit dle lat
rareté mond iale dles vivres et clii
fait <pue I*Eni'e)i-( lutte pour11 soit
ex istenee. le Canada laisse brûler
(les produits alimentaires valant
des mnillions de dollars, et, d 'une
iieeeszîté vitale ann iuelle. Tin sur-
vroit de prod uet mu est salis doute
<le la plius hîauîte imiîport ance' miais
il n 'est pas mioinis nécessaire (le
eoniseu'ver ce (tiui existe déjà. Lat
g(ia nlde majorité dles feux qui ont
ravagé ee4 paYs av~ait polir eause
Ila lé~LIieiie. qiii devrait être
eoniîsdérée, et ptunie comme un dé-
lit, aut moins nendant la guerre.

M. Arthuîr E. Fisher, eoîimîlssai-
l'e les incendies pour lat Sskat-
elhew-an, voulant mettre un terme
auix désastres provenant des in-
eendies, s'apiplique à rendre cette
province 'ineombustible'. Il a re-
eours il des bulletins distribués
partout. à les vites animées exhi-
bées dans des théâtres à cette fin
et i lat presse provinciafle. Une tel-
le <'ainna gne. espérons-le. aura
P<Uî effet <le sauver (le la des-
tî'îîetion pajr le feu unie grande
<'iaîitité <le nroducetions alimen-
taires-. que fournissent les pro-
ý'înPes de l'ouest. si justement ap-
pelées le grenîier du monde.
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I The-- Dominion- Fire' Insurance -Co.
SIEGE SOCIAL - - TORONTO.

Etat des affaires pour l'année terminée le 31 décembre 19

RECETTES

I ié l s. . . . . .
. .. $325,747.65

13,366.28
1,485.00

DEBOURSES

sylaires et évieîsios de \<>V;(r....

Impessn se geeae........ ....

Frais de poste et télégrammnes......
P>l1eihl e..............

la xes et enreegi strement.......
Dép>iensl ls.........
Honorainres (les directeurs......

lbonora ires (les vérificattcurs....
])édiits, sur les comptes de(s agyents
Perte. Obligations Vendues.....
Réserve pour taxes........

Rerepour c'omptes dlotteux ...
Réserve pour déýpréciation (les va-

leurs..............
Exeédent.............

.ý340,598.93

ACTIF
v it i mainis et eit l>aii(lis. * 96,519.16

Prêt s à enurte éehiéanee........16,150.00
Obligatin 1(15 e I 'Eîniiumî-it (le (liuerre. 38,754.32
Obligit mus municipales.......167.144.99
A etils de b>anq(ues..........26,655.00

vt ionis dle la Consu iimers Gas Coiînpa-
mI%.. .. . .. . ... .. . .... .. ..... 5,622.80

Ael ions5 de lai fItuuiou & br-ie roaii anîd
Sa vii g 1to lly ny........10,250.00

HyIpothèques............13.000.00
Inutérêt aeerl..................3.007.08

Bla îîeies aux agents ( mont anmt net)3 34,643.34
Déèbiteuris divers...........5,111.00
M eubles de bueuet système de ( Toad 10,000.00

$426,857.69

$340,598.93

PASSIF
Réserve pour11 réauan51fce .... .$.176,876.77

Pertes inon réglées ( montant net) ... 15,445.44
C'omopte de réýserve (le voînipagniies de

reasiiriie(.................52,084.85
CI'((iter (il5 Iivers...........2,526.36

Réserve pour taxes..........4,000.00
eevepourl placer les va leurs (le

gara ilies( sur la hase, (lit gou1vere(-
iiiviit......................11,587.33

1-5ie pour11 lbalancies de(s a gent s. 2.000.00
comiit (le I exee(lemit aux p>orteuirs de
pmlives..............162.336.94

Ca jtaI -aet is 'payeý. $1 9s810.
.$426,857.69

OFFI CIERS

Suie mii~ N E Il \V. IteN W 1< . .s.stmi-.eel(i' .... BIL

1I

17

13,.647.S2
-,914.09
5.721.05

'285.42

3.299.59

',7242

10.129.75
139.65
580.00
560.00
216.79
128.00

1.937.50
2.000.00

1,587.33
47,842.07

As'ý,1st;1111 , -laire: .1. .1. BELL.
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Ilnya rien sur le marché que nous ne puissions vous aider
a achetcr a votre avantage. C'est pourquoi nous publions

cunindex de nos annonceurs. Nous vous le rcrmn M R
Sdons. Si vous désirez plus (le détails sur la marchandise >4ý tg ~

S'MI>St qu'ils vous offrent, veuillez vous référer a l'index page 290 ,taIle
et de là à leur page d'annonce. Vous y trouverez tout ce qu'il . \'

53vous faut. Nous publions cet i ndex spécialement pour le bé- 53''
53néfice de nos lecteurs et il nous serait agréable de savoir /

5,/J qu'ils en profitent.

aRe t3 RZN e iý3DuN Rý1ï«ItII etlCU tt« 2C5.ý1>1't«1'43ýe3ýe2D4ý1-1D V2N - i ZII 'C'I2 tt«r u IU e1l''513-n3

Acier en barre
D~oin iion I ra)i & S tev.I
Nova Scotia Steel Co.
Steel Co. of Can.
B. & S. H. Thompson.

Affiche. rélclame
Canadian Poster Co.

Agence de Publicité
Corrivean Au1vtg. Service.

Agents à Commission
Yo(rk Mercacntile.

Agent de Change
Bryant-Dunnj Co.

Anses à seau
J. N. Warmington.

Allumettes
Dominion 'Mate>, Co.
The E. B. Eddy & Co., ltd.

Anneaux pour ballots
J. N. Warmnington.

Architecte
L. R. Žloiil.r;;a nd

Armes à feu
Remington Arma 0o.
Dupont de Nemours.

Assurances-feu
Assurance Mont-Royal.
British Colonial lire flha. Co.
Cie d'Aus. Mut. du Commnerce.
Dominion Fire Ins. Co.
Ealnhart & Evans.
Liverpool-Manitoba.
Western Aisq. Co.

Assurance-vie
Canada Life Ass. Co.
La Prevoyance.
Sun Lite Asa. Co.

Avoine Roulée
Quaker (>;îts(a
Western Canada F. 3Miii,,.

Balances Automatiques
Brantfordl Scale.
Dayton Scale.

Banques-Banquier
Banque d'Hochelaga.
Banque N4ationale.
Banque MoIson.
Banque Provinciale.
Banque d'Epargne.
Garand, Terroux & en.

Bas
Chipnian Holton Knltting Co.

Beurre de Peanut
Wm. Clark. Ltd.

Bière et Porter
Molsons Breweries.
National Brewerles.

Bocaux pour Conserves
Dominion Glass Co.

Biscuits, Confiseries
Chîarbonnemmau. Liinîitî.e.
M.oimtreîal 13iscuit ('o.

Eîiites en fer blanc lithogra.
phié.

J. N. Warmington.

Borax
B. & S. Thompson & Coa., 1,1<1.

Banmchons
S. H. Ewing & Sons.

Bourrures et colliers
American Pad & Textile Co.

Bretelles
iiraphv aime a

Boutons-Merchant Buttons

ltiard I losrh inan & Bras.

Broche -d'embouteillage
S. H. Ewlng & Sons.

Brosses
Imoeeýlik Bras.

Cacao
Walter Baker 0o.
Borden Milk Co.
('owan Co.

Cachets de plomb
.T. N. Warnmlngton.

Café condensé
Borden Mllk Co.

Cadres et moulures
La Cie Wjintainer & Fils.

Caisse Enregistreuse
MeC(askey Systemn.
National Cash flegister Co.

Calendriers- Réclames
Gairlach- Barlow.

Capsules pour bouteilles
Anchor Cap & Closure Corp.
S. H. EwIng & Sons.

Catsup "
Wm. Clark, ltd.
H-elnz Co.

Casq uettes
('ouer C'aip Co.
Laurîn et Prevîlie.

Chapeaux pour hommes
PMîhrule M.\fg. Co.

Charbon
Geo. Hall Coal Co.

Chaudrons
Manufacture Jas. Smart.

Chaussures
Amea. Holden, McCready.
Aird & Son.
Cie de Cuirs et Chaussures de

Gagrion, Lachapelle & Hebert.
Daoust, Lalonde & Cie.
Home Shoe Co.
Lady~ Belle Shop Co.
Tetrauît Shoè.

iater Shoe Coa.
Star Shoe.
la ai,, Rouliisuî..
Acme Giove Works.
Scheuer & Normandiîî.
1,;i 1,arisienne,

-Checkbook"
V.N. art & 9'o.

Check Protector

Chemises
I .nîg Shali r î

Chocolats
Walter HBakpr & ('o.

Cigarettes
laiii al Tol'bacca Co

Ciment

Clotures et Barrières
liiiI. loNie C

C offre forts
.T. & T1. Taylor.

Cognacs
Henri Roy.

Collets pour Dames
S.h V iiar

Cols
Arlington,
C luett, Peabody.
P1arsons & Parsons:

Cordages
Brantford C'ordage Coa.

Cornichons
Heintz & Co.

Corn Starch lAmidon)
The Canada Starch o.

Corsages pour Dames
Lailes Wear. 0o.

Courroies pour boîtes
. r. fleaîchamp & 0o.
.1. N. Warmington.

Coton (manufacturier)
Dominion Textile 0o.

Crème de tartre
B. & S. H. Thompson & 0o.,

Ltd.

Crêpes, Voiles et Satins
Pacific Milîs.

crochets d'acier, roulé
.1j. N. Warmington.

C urate ur
E. St-Amour.

Cuves
The E. B. Eddy & 0o.

Claques
Can. Consolidated Rubber Co.
Gutta Percha «Rubber 0o.
Katnfman Ruhber C'o.

Collection de Comptes
Handy Collection Ass'n.

Collets (faux-cols)
Cluett, Peabody & C'o.

Comptables
Benoît & DeGrosbois.

(<"Rgn-onC&oL'Heureuix.
'monthier & Mldgley.
E. St-Amnour.

Confitures
Dominion Cannera. Ltw.
Wigstaffe Llinitrul.

Conserves de viande
Wm. Clark, Ltd.
Dominion Cannera, Ltd.

Conserves de fruits
Dominion Cannera, Ltd.

Cuir Artificiel
I)nlont <le Nemours.

courroies d'emballage pour
boîtes

.. N. Warmlngton.
Eaux gazeuses

Art. Brodeur.
Essences Culinaires

Henri Jonai & Cie.
1 îniî,rl Extracts

Epiceries en gros

1-Porteiî. M'îartinî ,& (,.,
Hudon & Orsali.

E cro us
Manufacture Jas. Smart.

Enseignes d'annonces

Engrais Pour Bestiaux
('hlsholm Mllling.

Enregistreur de temps
internationalI Business Mach.

Essence Culinaire
Henri Jonas & Cie.

Fari ne

Lake of the Woods~ Millng
Co.

Western Canada Flour 1Miii,

Farine Préparée
Brodie & Harvie.

Ferblanc
A. C. Leslie & o. Ltd.B. & S. H. Thompýson & Co.,Ltd.

Ferronnerie, etc.
Aug. Couillard.
Hîrkm.tt & Soi,.
Frothingham, Wrîa,
L.. H. Hebert & Cie.
Lewis Bros.

Fers à repasser
.Manufacture Jas. Smart.

Fèves au lard
Wm. Clark, Ltd.
Dominion ('anners, ltd.

Formes et Bustes
Lhlm.s.& Co.

Fondlerie

îngs.

'Il illar, 191-
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GENIN, TRUDEAU

22

& Cie Limitée
rue Notre-Dame Ouest

Mont réal

FABRICANTS ET IMPORTATEURS

D'ARTICLES DE FUMEURS
Spécialité:

Tabacs en feuille de toutes sortes
Seuls agents au Canada, pour la

célèbre pipe ""Pe tersons"

Succursale à Québec:
64, rue St-Joseph-Rep. M. J. T. Bisson

Succursale à St-Jean, N.B.:
61, rue Dock-Rep. M. W. A. Stewart

E. FOURNIER
& CIE

TANNEURS

Manufacturiers de Cuirs
de toutes sortes

Commerçants de Peaux
Vertes, etc.

PLESSIS VILLE,
P.Q.

TEL. MAIN 72881 el MAIN 2715

Beveridge Paper Co. Limited
Touts mortes de Papiers

KRAFT GLACE
A TOILETTE

D'IMPRIMERIE

ou MAT MANILLE TOILE
PARCHEMIN A JOURNAUX

CARTON A LETTRES

Et toua les Papiers Importés

SACS ET FICELLES

Et Papiers Imperméable*

17-19 Rue St-Thèrese,

PAPETERIE

. MONTREAL

"McCASKEY"
Systèmes de Comptes
POUR TOUT COMMERCE

Représentants pour la
beu .14Aprovince du Québec, J.-

E. Bédard. Botte 12,
Faiftourg Saint-Jean,
Québec. - E.-E. Pré-
court, 55% rue King,
Sherbrooke.

McCaskey *Systems
Limited

SA..<1. - TflDflNTfl
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La Fonderie de Plessqiqviile.

Ficelle
Beveridge Paper.

Fourneaux
Manufacture Jas. Smnart.

Formes et Bustes
Dl)efosge & Co.
Dle, %Vax Figures.

Gants de toilette
Acme Glove Works, ltd.
Hudson Bay Knltting Vo.
WVaterloo, (',lves.

Gants de coton
American Pad, Textile ('oý
Hudson Bay Knitting Con
Acme Glove Works.

Gelées
Dominion Cannera,. Ltd.

Ginger Aie
Art. Brodeur.

Glycerine
B. & S. H. Thompsnn & Co..

Graisse-Saindoux
Gui>, Limited.

Haches
Manufacture Jas. Smart.

Hardes faites
Campbell Clothing Co.
Victoria ClothIng.

Harengs en boite
('onnerq Bros., Ltd.
1). Hat ton Co.

Hôtel à Québec
Ilotel Victoria.

Huile de foie de morue
1.4 Cie J. L. Mathieu.

Huile de pétrole
Iniperial 011 Co.

"Kiddie Kar"
Lai Cie Wisintainer & Fils.

Lait condensé
Borden Milk Co.

Lait en poudre
Canadian Mill, Procluets Co.

Lampes Electriques
Churton & Taylor.

Langue marinée

Levure (Veast)
E. W. Gillett & Co.

Limes
Nicholson File Co.

Livrets de Comptoirs
F. N. Burt & Co.
I.,nwrence & (10.

Lumière de poche
Spielman Agencies.
Cinadian Nat. Carbon Con

Machines à cordonnerie
United Shoe Machinery.

Manteaux pour Dames
Hutner Cloak Co.

Machines à Additionner et à
calculer

International Business Ma-
chine.

Moulin à laver
Maxwells, Ltd.

Marchandises sèches
Greenahields Ltd.
P. P. Martin & Cie. Ltee.
Alp. .Racine. Ltee.

Marmalade
Dominion Canners, Ltd.
Wagataffe Ltd.

Marteaux
Manufacture Jas. 1.3mart.

Mélasse
West India Co.
L.eacock C'o.

Métaux en lingots
Leslie & Co.
B. & S. H. Thompson & Co.,

Meubles pour Bureaux
office Seialtieq Co.

Meubles
Art. Furiaiture
Can ad lan Rat tani Chair.
ia<stcrit Tonashaip l.uraaatare
C'o.
(;loit. F.uriliture.
sta4 it Ililon I'iiited.

Mince meat (viande hachée)
Wan. Clark, Ltd.

Modes en Gros
<nulhiag Bros.

Monuments, etc.
J. Brunet.

Mopa (Vadrouilles)
Channeli Chemicai Co.

Nourritures pour enfants
Borden Milk Co.

Nouveautés, Tissus, Ets.
Broc k, WV. R. & C'o.
Greenshields.
Hees & Co.
Jophn MacDonald & Co.
Pý. P. Martan.
Alph. Racine.

Overalîs (Salopettes)
Carhart - Huimiroti Cottoil

Mille.
R. G. Long & Co.

Pain pour oiseaux
Cottam Bird Seed.

Papeterie
Beveridge I'aper.
Joa. rortier.
. B. lZolland & Fila,.

Papier
Beveridge Paper.
The E. B. Eddy Coý
NIcArthur & Cie.

Papier à construction
Bird & Son.
A. McArthur.

Papier à mouche,
Tanglefoot.

Papier à Tapisseries
Stauîatons Liinited.-

Papier-toilette
Beveridge Paper.
The E. B. Eddy & Co.

P; rapit les
Brophy Umbrella.

Pattes de cochons
Wmn. Clark, Ltd.

Peintures
MeArthur-Irwin.
Canada Paint.
R. C. Jameson & Co.
Ottawa Paint Co.
Sherwin Williams.

Pelles
J. E.' Beauchamp & Co.
.1. FI. Roper.

Pierre Artificielle
C. E. Laflamme.

Pipes
(ienin & Trudeau.

Planches à laver
B. B. Eddy & Co.

Plumes de volailles
P. Poulin & Cie.

Poêles

Poiles à l'huile
Imperia] Oit Co., lA.t

Poisson
D. Hatton & Co.

Poli pour auto
Channeil Chemicati ('o.

Poli pour meubles
Channell Chemical '

Pompes à Puits
C'anmada Found(ries &s l'urg-

Poudre à laver
('anadian Sait Co.
N. K. l'airbankti Ca>.

Poudre à nettoyer
N. K. Faarbanaks Co.

Poudre à pâte
i:ggo lilak ing I awd er.
iÈ.. W. Oliett & Co0.

Poudre d'Oeufs
Cie Imperiale.
I anibert & Co.

Poupées
Domnion Toy Co.

Produits Alimentaires
Harris Abattoir Co.

Remèdes patentés
('ha nberi in M dCo.

Renseignements Commer-
ciaux

R. G. Dun & Co.

Réservoirs à gasoline et à
l'huile

S. F. Bowser & Co.

Riz
Mounit Royal Milling Co.

Rubans
Silks Limited.

Rye whiskey
Hirarn Walker.

Sacs d'épicerie
The E. B. Edd> & ('oi.

Sacs à farine

Sardines
Connors Bros.
i1). H;ttt ti.

Sauce "Worcestershire"
Canada Sauce & Vinegar Co

Saucisse
Dionne Samasage Co.

Saumon fumé
D. Hattoji & Co.

Savons
The N. K. Fairbanks & Co.
l'aime Olive Soap.

Scies
Diagton, Henry & Sons, tri.
Simonds Canada Saw.

Seaux
The E. B. Eddy & C'o.

Sel
Canadian Salt Co.

Semelles Imitation Cuir
D)unlop Tire & Ruhher C'o.
(lutta Percha Rubiier Co.

Sirop de canne
St. Law-rence ttugar Rter. Co.

Sirop de blé-d'Inde
Canada Starch Co.

Sirop de fruits
.Dominion Canners Ltd.

Sirop pour le rhume
La Cie J. L. Mathieu.

Soda caustique
Canadian Salt Co.

Soda à laver
C'hurca & Dwvight.

Soda à pâte
Church & Dwlglit,

Soupe en boite
Wmn. Clark.. Ltd.

Sous-vêtements

(;;lit I\iaittii4. 4',

lZiisagston Iliery.
i 'erleýs I 'nierwtmaa.
Schofield WVoolcn ('.
Turbuil & Coa.
ziiinniernma i Nlg. 4a

Sucre
A tlamatie Stugar.
St. I Iviac tagir Ilef. q'o.

Tabac à chiquer
The lmp. Tobacco ('o.

Tabac à priser
The Imp. Tobacco C'o.

Tabac à fumer en palette
The Imp. Tobacco Co.

Thé
Furuya & Nichimura.
Kearney Bros.

Thé de boeuf
Wm. Clark, Ltd.

Toitures
A. MeArthur & Co., Ltd.

Tôle d'acier
L'elie.
Nova Scotto, Steel Co

Tondeuses à Gazon
4'anadiani Foundries and For-
gings.
.Maxwels, Limited.

Tuyaux de poêle
Manufacture Jas. Smart.

Vadrouilles - "Mop"o
('hanneil ChemIcal Co.

Vases et sièges de Jardin
Manufacture Jas. Smnart.

Verre à vitre
J. 1'. O'Shea & Co.

Vernis
.%cArthur- lrwln.
Sherwin & Williams.

Vernis à chaussures
Nugget Poluah Co.

Vêtements imperméables
('an. Cons. Rubber Co.

Viandes en Conserves
Wm. Davies & Co.

Voitures et Jouets d'Enfants
('endroit Mfg. Co.
('anadian Buffalo, Sied Co.

Volailles
P. Pouiin & Cie.

Whiskey -

JOB. Seagram.
J. P. Wiser & Bons. Ltd.
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l es Fèves au Lard
de CLARK

sont toujours en avant

La Saucisse
DIONNE

au

PORC FRAIS
est

La Meilleure
Tenez-la en stock et ayez des

clients satisfaits

Dionne Sausage CO.
287 rue Adamn, Maisonneuve

TEL. LASALLE 92
a-I

SiRoPGOU-DION
DE GOUDR~ON ET _

D HUILE DE FOIE ME MORUE DE'&S10,à

Mathieu -

CASSE LA TOUX
Gro> flacom,-Ev ente Pqrtout-

CEt .1. L MATHIEU. Pîop., SHERBROOKE P. Q.
Falbricant aussi les Poudres Nemvnea de Matieiu, le meilleur
remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

Les clients satisfaits sont
le meilleur actif d'un

commerce d'iocerie
Les préparation@ de

C acao et de Chocolat
de BAKER

sont dignes de
confiance ; ton.
Jours d'une (tua-
litte uniformément
s ii p é r i e u r e.
de vente facile.
c o ni s t a m -
ment en demande,-
ce sont les modè-S V les des articles de

leur genre.

ls Donnent Toujours

I - Satisfaction

TRAOIAK Faits un Canlada par

Walter Baker & Co. Lirmited
Maison Fondée en 1780

MONTREAL (P.Q.) DORCHIESTER (M&SSî

IRON BREW
GINGER ALE

CREAM SODA
tIMON SOUR

CHERRY CREAM
CHAMPAGNE KOLA

CIDRE CHAMPAGNE
CIDRPE DE POMME

EAU MINERALE
FRAISE

ORANGE
SIPHON. ETC.

35 rue Frontenac, LSALE 2S

Charbon
ANTHRACITE

ET

BITUMINEUX
Expédié par vois ferrée ou voie

d'eau à tous endroits de la
province de Québec.

George Hall Coal Co.
of Canada, Limited

26 rue St-Pierre, Montréal

MARBRE
& GRANIT

Spécialités : Sculpture,
Statues, Bas-relief, etc.

Je BRUNET Limitée, 1
675 Chemin de la Côte-des-Neiges

L.e marchand -détaillant devrait con,
sulter fréquemment les adresses des
hiommes d'affaires et rprofessio.nels

<i mettent leur science et leurs ta-
lents à sa disposition et y taire appel
dès que sa situation devient difficile
Un bon conseil est souvent d'une gran-
(le utilité dans le commerce.

Arthur Brodeur
MANUJFAC TURIER

D'EAUX GAZELUSES
Spécialités:

La qualité des matières
premières

La perfection des cuis-
sons

La délicatesse de saveur
en font facilement
vos articles qui se

VENDENT LE MIEUX.

W. Clark Ltd -Montréal

Farines Préparées
de Brodie

Licence No 2-COI

Avoines Roulées
"Perfection"
Licence No 2-034.

La Contrfil., des Vivue& ayant accordé les ticen.
cos ci-dessus, ls EPICIERS se trouvant pleinement
protégé& pour la vente ds ces produits.
]BRODIE & HARVIE Lirnlted
Montréal Téléph. Main 436
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Conseils en Publicité et en

Organisation Commerciale.

Avant de vous engager dans une campagne
de publicité il est important de vous assurer le
service d'experts qui puissent vous indiquer d'une
façon sûre, claire et juste - -

1.-La nécessité de la publicité pour votre genre de commerce;
"L'idée c'est tout" 2. Le moyen le plus pratique et le plus économique de la réaliser, et

_______________ 3-- La justification de la dépense que vous allez encourir.

Dans la province de Québec et peut-être dans tout le Canada il n'y a pas une agence qui puisse
vous offrir un service aussi varié et en même temps aussi complet que notre agence.

Voua nous obligerez beaucoup en nous demandant ce que
nous pouvons faire pour votre organisation.

Publicité bilingue-le secret de son succès.
Ecrivez-nous, nous sommes àvos ordres.

Service de Publicité Corriveau, Limitée
Créateurs - Promoteurs et Aviseurs - Dessinateurs - Graveurs et Imprimeurs

225, rue St-Jacques sa se es Montr éal

Maison fondée en~ 1870 New Victoria Ho tel GGO YERU
AUGUTE OUILARDH. ONTANE.PropiétireCOMPTABLES LICENCIES

H.FNTIE. roritar (CHARTERED ACCOUNTANTS>lIMPORTATEUR DE QEE
errnnrl e Quncilere. ere LHôtel des Cormmi s-voyageurs. Chambres 315, 316, 317, Edifice

à Vitres. Peinture. etc. Plan Airican. Taux, à partir de $2.CO Banque de Québec
Spécialité: Po les de toutes sortes 11_________________i Place d'Armes, MONTREAL

Nos 232 a 239 rue S.-Paul Téléphone Bell Main 4912.
Ventes 12 et 14 S . hi. MONTREAL P.- A. GAGNON, C.A.

J.-ARTHUR L'HEUREUX, C.A.
La maison n'a pas de commis-voYageurs GARAND, TERROUX & CIE ___________________

et fait bénéficier ses clients de cette éconofB nuir<e)C utir
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LA MEILLEURE QUALITE

PEINT UR E E.TVERNIS

Tou-s·LES USAGES
A VENDRE CHEZ LES MARCHANDS DE PEINTURE
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'~~ordimteffé'm~nt

La Grande Offensive
du Printemps

Le meilleur moyen de faire
profiter votre commerce

de tabac, c'est de recomman-
der les marques en vogue
d'un bout à l'autre du Cana-
da. Tel que le

TABAC

5TAG
A CHIQUER

Ce tabac est reconnu par
tous comme étant:-

X3vlznruen widl Pois
VENDU PAR TOUS LES
MARCHANDS EN GROS
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